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8-4 Vr N Is E eſt ẽgaſement une ẽnig- 
me, & par ſa ſituation, & par ſa 
conſtitution politique; mais une 
Enigme depuis long- tems déchiffrẽe 
dans une foule d' crits qui ont ou 
dé voilè les reſſorts tres-compliques 
du Gouvernement Venitien, ou 
de veloppè les ſingularitès dont Part 
Tome II. ä 


— — 


rr 
VENISEZ. & la nature ont embelli Veniſe, 
Quelque ętude cependarit ue 
Fon ait faite de ces Eerits, Ee: 
point a PFabri de la furprife qui nai 
du premier coup d'&11 : coup d'oei 
qui ſurpaſſe toutes les idees que les 
telacions & les deſcriptions peuvent 
donner, ou que l'imagination a pu 
fe former: 13 i 4 2 0 
II fit fur nous ſon effet. Sans pre- 
tendre 3 de nouvelles de couvettes 
notre ſejour en cette ville ne fut 
employè qu'a ſuivre & a verifier les 
obſervations des relateurs & des 
voyageurs. Ainſi cet article n'offrira 
cg: + choſes communes & trivia- 
les, dont Texactitude & la verirs 
feront tout le merite. Je vais les pre- 
ſenter ſans ordre, ſans liaiſon & com- 
me le haſard nous les a offertes. 
Notre auberge de! Ecu de France 
fut objet & le centre de nos pre- 
mières obſervations: elle raſſembloit 
Jiverles ,elpeces de gens avec qui 
nous vẽcùmes, autant que cela no 


wy Nous y trouvames un jeune Offi» 
38! Fier Eſpagnol, à qui par un pfi vi- 
MY £4 i naw ren 7 \ * „ 
Il lege qui n audit quę _ bacaplesy 
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-SUR L'IT4 LIE. 


de ſon corps, & de paſſer en pays 
etranger. L objet de cette permiſſion 
ẽtoit ſans doute quelque commiſſion 
fort ſecrette, ſur laquelle je ine gar- 
dai bien de temoigner la moindre 
curioſitẽ. Cependant la crainte d'e- 
tre PEnetre , le determina: a; chan- 
ger d auberge, nous priva de ſa com- 
menſalitè, & d'une converſation on 
je trouvois tous les agremens qu y 
peut mettre un eſprit tres-delie,tres- 
net & très- claire. | 


L' Avocat (4) Goldoni, le Scar- Le Goldoni. 
lati, Muſicien connu dans toute 
+ TEurope, & un jeune Citoyen de 


Bale, nous tinrent lieu & des ſocie- 
tEs que nous ne voulions pas lier, & 


— 


— 


- 


(a) L'Italien n'a point la bree du 


8 Frangois dans Larrangement- des qualités 

avec les noms de ceux a qui elles appartien- 
nent. On dit, par exemple, en Frangois, le 

= Prefident V. le Marechal V. le Cardinal M. 

-mais'PEveque V. le Conſeiller . VAyocat 
V. le Colonel V. le Capitaine V. empor- 


tent une note de mepris. En Italien, les titres 
de toutes les places & de tous emplois mar- 


chent également bien avant lęs noms de ceux 


qui en ſont reyetus. Nor. du * yh xo 


3 


— — 
VENISE. 


OEBSERYATTONS 
de celle dont nous priva la retraĩte 
de l' Officier Eſpagnol. Le premier 
joint à des talens tres-connus , un 
caractère & des moœurs dont la nai- 
vere, la douceur & Vamenne fe- 
roient de lui un homme auſſi aima- 
ble qu eſtimable, independammeat 
de tout talent. Un Plaute, un Té- 
rence, un Molière compoſent toute 


ſa bibliotheque. Le monde & les 
hommes ſont les livres qu'il etudie 
le plus. De cette mine inepuiſable , 
un np d' oil actif & exerce tranſ- 
porte ſans effort dans ſes compoſi- 


is (a) 


n 
* — 


point de difference entre les hommes &. 


n 
+ 


gal & neglige comme la Nature elle- 
meme. Aucun Auteur n'eut jamais 
une facilite égale a la ſienne. 
Un petit Apoticaire dont $'e- 
toit ſervi un Etranger, ne pouvant 


ſon mémoire à la main, nous im- 


ute portuner de cette dette. Rencon- 
les trant un jour le Goldoni dans notre 
die appartement, il le pria auſſi de s'y in- 
ble, teèreſſer. Le Goldoni cedant a ſes 


anſ- | prieres, imagina decrire , ſous le 
olt- | nom de lui Apoticaire, au Cardinal 
rals 7 alors Miniſtre des affaires Etrange- 
e les res a Verſailles; & ayant demandé 
rac- de Pencre & du papier, il lui fit fur 
ntes, le champ, dans une lettre de quatre 
ridi- grandes pages, un excellent mor- 
ſtant WE ceau de Comèdie. C' toit un tiſſu de 
nt en plaiſanteries auſſi fines que naives, 
& ſai- ¶ ſous le ſerieux du plus vit interer. Le 
ni eſt WW Goldoni eſt devenu Archite&e en 
; maconnant:;  ceſt-a-dire ,, en co- 
M. Pac piant dans ſa jeuneſſe, puis en ha- 
*eſprit» ¶ ſardant de ſon chef quelques rem- 
s or1g1" If plidages pour des Troupes de Co- 
mes .me diens Italiens. Il nous fit part du 
deſir très- vif qu'il avoit 1 a Pa- 
11 


Son ITA II Y.... 


r 888 


dt. 


etre pay, venoit tous les jours, 


fecond, ſimple & varié, mais in- iz. 
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JETT ris. II ſe propoſoit dy etudier les 


VENIS E. 


moeurs & le goũt Frangois, de re- 
toucher d' après cette ẽtude, de re- 
fondre mème une partie des piEces 
qu'il a donne es au Public, d'en don- 
ner de nouvelles, enfin d' ouvrir ſur 
le thẽatre de lhôtel de Bourgogne, 
en plaifirs de la France, & pour 

'honneur de IItalie, une carriere 
plus ſpacieuſe & mieux remplie que 
celle dans laquelle ſe trainent les 
Comediens Italiens, depuis leur Eta- 
bliſſement en France. De Veniſe 


meme, je communiquai ce projet a 


quelqu'un, que des raiſons de devo» |”; 
tion empecherenr de le ſaifir & d'y 
entrer. Nous paſſions: quelquefois i 
des journees entières avec ce Mol 
lière Venitien, qui nous montroit 
une veritable affection. Ces jour» 
nees commencoient par le choco- 


lat, que nous allions prendre dans 


ner une idee de leur theatre , dans 


ſon cabinet, & elles ſe'terminoient 
hou des concerts publics ou particu» 
iers, où nous Etions admis ſous ſes 


auſpices. Une de ces ſoirees fut rem. 


plie par un Opera-Comique. Le Gol- 
3 le Scarlati voulant nous don - 


AM nenn 9 _. 
une faiſon on tous les theatres yexise. 
Etoient fermes; avoient pris la peine | 

de vaſſembler une Troupe elite, 


* 5 ” » F ' * x N 

> ui, dans le ſallon du theatre de 8. 
1 Taka Olryſoſtome (a), nous donna 
1 une de leurs meilleures pieces en ce 


ar Le Goldoni nous procura la con- 
re noiſſance de quelques gens que ja 


ie reſſemblance d' humeur & de gours 
es lioit avec lui! L'un des principaux - 
a- csEtcit un Peintre, que le deſir de 
voyager avoit jette en Allemagne, 
preſque encore enfant, & ſachant a 
peine barbouiller. 11 lui toit arrive 
dans ce pays mille aventures, qu'il | 
racontoit avec un feu & une nalve- 
te toujours nouvelles pour le Gol; 
d oni lui- nene. 


ꝶ——ͤ— * 
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i 5 . * k 330 
() Veniſe a ſept ou huit theatres appaxy 
tenans aux premiè res Maiſons, qui leg louent, 
& font fouvent à la tete des ſocietes, ai 
compte: deſquelles jouent les Comadiens 
Ces theatres portentienam des Egliſes dan 
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Notre vie au reſte Etoit celle que 


vie des tous les Etrangers menent à Ve- 
Ftrangen 2 niſe. Les journèes Etotent remplies 


Veniſe. 


Raconteurs. 


par des courſes, le livre ala main: 
nous preparant à Pexamen de cha- 
que 82 de curioſitè, par la lec- 
ture de ſa deſcription que nous fai- 
ſions dans notre gondole. La place 
S. Marc nous revoyoit tous les ſoirs. 
Dans cette ſaiſon, elle etoit tenue 
par des Raconteurs : eſpece de Char- 
atans qui, a demi-nuds, narrent en 
termes choiſis, con parole ſchiette, & 
avec PaQion, la chaleur & Fem- | 
phaſe tragiques., mille-evenemens 
merveilleux. Chaque narre dure 
autant qu il plait a celui qui tient la 
1 peuple aſſemblè autour 
de lui, les bras croiſés, les jambes 
EcartEes , les yeux baiſſées, ẽcoute 
avec la plus grande attention. En- 
tre les jambes des gens les plus avan- 
ces dans le cercle, les enfans ac- 
croupis pretent la meme attention: 
Nobleſſe & les honnètes gens 
groſſiſſent ſouvent la foule. Il mar- 
riva deux fois d etre le premier plaſ- 
tron de ces recits : le Raconteur 
m'arretoit , en me diſant: Signor. che 


% 


Sen Irie ©9 


da; enſuite il s eloignoit de moi, en 
parlant, ou plutor en criant comme 
un énergumeène; & inſenſiblement 
le cerclè ſe formoit. Ces Meſſieurs 
ne demandent rien aux aſſiſtans; 


i- mais, dans les endroits les plus vifs 
ace & les plus patheriques ; lors, par 
irs. exemple, qu il s agit d une Princeſſe 
nue 2 qui le poignard tombe des mains, 
1ar- ou qui rejette avec une noble in- 
en dignation une lettre on on la prie 
„& de ſon deshonneur, Ie chapeau du 
-m- © Raconteur prenant la place du poi- 
ens Snard ou de la lettre, eſt Jett. au 
lure milieu du cercle, de manière qu il 
atla Prèſente toujours le dedans de la 
tour forme, on les Auditeurs jettent quel- 
nbes ques parpayolles. Sans paroitre y 
oute Prendre garde, & fans interrompre 
En- ſon rècit, le Raconteur relè ve ſon. 
van- I chapeau, dont il ſe ſert enſuite pour 
- ac- appuyer quelque nouveau pathos. 
. Perſonne ne contrefaiſoit mieux que 


le Goldoni, Ies airs, le ton & l' em- 

phaſede cette eſpece de Charlatans: 

celt ſon deguiſemenr favori, lorſ- 

qui veut prendre part aux feres que 

onne la Nobleſſe Wai ee 
9 


2 una gran coſa, una coſa ſtupen- WES 
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Venice, les belles maiſons des bords de la 
Brenta. HIS © M3 | 

Chanteurs. Nous avions auſſi quel quefois le 
laiſir d'entendre dans la place S. 
— , un homme de la lie du peu- 
ple, un Cordonnier, un forgeron, 
àvec les habits de fon métier, com- 
mencer une aria : d' autres gens de 
fa ſorte ſe joignant a lui, chantent 
cette aria à pluſieurs parties, avec 
une juſteſſe, une preciſion & un gout 
qu'à peine rencontre-t-on parmi le 

plus beau monde de nos pays Sep- 
| TENTFIONAUX. LE 2+ . 82 | 2 
Libraires. Apres avoir pris Pair, & partage 7 
les plaiſirs de la place S. Marc, nous 
allions à la boutique de Paſquali, 
ou de quelque autre Libraire. Ces 
boutiques ſont le rendez-vous or- 
dinaire des Etrangers & des Nobles 
qui y viennent en chenille. On trouve 
Ia des converſations quelquefois in- 
tereſſantes, quelouefolraaiſonnter 1 
par le ſel Venitien , qui tient beau- 
coup de Fatticiſme grec & de la gaie- il 
te F. rancoiſe, ſans Etre ni Tun ni 
Lautre. De la houtique de Paſquali, 
nous allions, ſuĩvant Fuſage du pays, 
fouper au Cafe. 


—— — —— U ——U—L—UͤU 


la 


le 

| S. 
eu- 
ns 
m- 
de 
ent 
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oũt 
1 le 
ep- 
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: Nous en avions Epoulc un que te- V 25 1 51. 


noit un Grec, ſous le portique des 
nouvelles Procuraties. Ses liqueurs 
ehaudes & froides, également ex- 
cellentes, etoient adminiſtrees par 
un jeune Grec, dont la tete toujours 
nue & raſèe, i6toit, par ſon exacte 


rondeur, le ſymbole de ſon eſprit. 


Elle portoit ſun un col rouge & nud, 
dont le diamẽtre gal à celui de la 
tete, paroiſſoit en faire partie. Une 
chemiſe flottante & au col & aux 
poignets, & une culotte ala Gre- 


que ttoĩent tout Fhabillement qu'il 


tage avoit apport de ſon 2 Quelques 


nous 


*＋ 
% 

Wa.” 
. 


o 


47 


baioques dont nous 


* x 


gratifions de 


1all , tems en tems, & la-certitude que je 


Ces 
or- 


lui donnois de le faire Doge, Sil 


nous ſervoit bien, lui avoient mis 


obles dans lame une joie dont il n'etoit 
ouve plus maitre de Finftanc on il nous 
is in- appercevoit: jamais Momus lui-me- 


y 


neces me n'a ri plus naivement ni-dauſl 


eau 


gaie- | Ces ſoupes me 


un ni 
wali 3 


pays, 


bon coeur. : <0:A HH? 


c 'OU j etois ſur la diſcretion impo- 
ſee aux Venitiens, relativement aux 
nouvelles & a toutes matieres poli- 
tiquęs. Veniſe eſt, à cet _ „com- 

V} 


- 


Caffes. 


defirent du Preju- Nouyelliſtes. 


Y 
' 
| 
| 
| 
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Vz me toute PItalie. Une foule de gens 
5 qui ſe fuccẽdoient dans notre Caffé, 
mavoient aucun autre objet d' en- 

tretien. Ils ſe rẽjouiſſoient ou S affli- 

geoient des nouvelles courantes, les 
affirmoient ou les nioient, ſuivant 

—— ſe trouvoĩent favorables ou 
ẽſavantageuſes au parti que chacun 

avoit Epouſs: Le gros de ces politi- 

ques, partagè entre les deux partis 

qui diviſent actuellement Europe, 

n'etait dans Finterer de chaque Puiſ- 

ſance ſecondaire, que ſubordine- 

ment a Finteret general & dominant 

de Palliance a laquelle elle toit at- 

tachee. Mais les plus fins politiques, 

= abſtraction faite de toute alliance, 
| ſyncopoient Finteret particulier de 
chacune des Puiflances belligéran- 
tes. L'un etout geniale Franceſe, ſans 
etre Autrichien; Pautre, Autrichien, 
deteltant Egalement le Pruſſien, le 
Francois & le Ruſſe: celui- ci Pruſ- 
ſien, ſans tenir aux Anglois, celui- là 
Anglois, ſans etre Pruſſien. Les Puiſ- 
{ances neutres elles-memes avoient 
Ja de bons amis & de chauds enne- 
mis. De cette diverſitè de vũes, de 
cette contrariete d'interets , reful- 


4 4 


Un Ir 18 "= 
toit un tintamarre & une cacopho- y + xs. 


avec leurs ſoupirans. Elles paſſent | 
ran- là toute la nuit en promenades cou- if 
fans pEes par des courſes en gondole; & vg 
nen, ne rentrent. Chez elles. , les. jauts de |} 
„ le fete, qu après avoir oui Ia Meſſe. in 
Prufſ- Celt en ce ſeul point que Veniſe ne 
ala reſemble plus aujourd hui à la Ve- 
Puiſ - niſe de Saint- Didier, de la Haye , 
dient de Miſſon, d Amelot de la Houſ- 
nne- — — — — — 
8. de () Tes Italiens uſent de cette expreſſion 
rem | | es | 


nie qui nous donnoit le plus grand 
plaiſir: ſur- tout lorſque certain Ve- 
nitien, homme tres-delie , gran furs 
bo (a), & qui nous marquoit de Pa- 


mitiè, accoſtant chacun de ces 


litiques l'un après autre, lui faiſoit 
part dune nouvelle preſque toujours 


fabriquee fur le champ ou au deſa- 


vantage de celle des Puiſſances dont 
il Etoit geniale, ou a Vavantage de la 
Nation contre laquelle il ẽtoit de- 


A Theure on nous quittions la Galanterie. 


place S. Marc, Ceſt. a. dire, à trois 
ou quatre heures de nuit, y arri- 
voient les Dames en rete-a-tere 


to IE nA Aran OO — 
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Vzx15+ ſaye, & de tous les voyageurs du 
Jernier ſiecle. La galanterie Veni- 
tienne affranchie des entraves ſous 
leſquelles elle gemiſloit , s eſt miſe 

au- deſſus meme des meEnagemens 
ue la France a encore conſerves: 
in m'abſtenant du détail des fairs 
ſinguliers que nous apprimes en ce 
enre, je me borneral à un fait pu- 
lie & notoire. L'etat (a) des Courti- 
ſannes, qui fut long-tems une des 
plus rares ſingularites de Veniſe, 
Etoic encore dans une telle ſꝑlen- 
deur au commencement de ce ſié- 

ele, qu'une fete, alors donnèe par 
les femmes de cet tat, au Prince de 
Dannemark, effaga, par la magni» 
ficence & par Feclat des habits & 
des pierreries, celle que les Gentil- 


les- Donnes avoient donnèe au mè- 
2 3 oy Seat fa LF BED | DENECETTON: A 


— 


i . e 
(a] Cet ktat Etoit rte went celui da 
lequel les Lais; les Aſpaſie, les Leontiu 

ont contribue à Villuſtration du beau fiecls 
d'Athenes, celui dans lequel Louiſe l Abbé, 
Ninon Lenclos, Manon de Lorme, ſe ſont 
fait en France un nom qui dure encore: 
etat infiniment moins dangereux pour les 
mœurs publiques, que celui des /illes entre- 
tenues. | | "rt ns * oy 


= CW BS OF To eh Ahead EE. ee oe eter Ro ne 
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que dans les relations: des palais ti- 
tres & d'infames galetas le partagent 
aujourd'hui. L'Inquiſition d'Etat ne 
{evit que contre les excès qui peu- 
vent deshonorer a un certain point 
des familles illuſtres : il a auſſi Voeil 
ouvert {ur le commerce que les loix 
interdiſent aux Gentilles - Donnes 


a p . , — 
me Prince. Or cet ẽtat n exiſte plus y£xisw 


avec les Miniſtres Etrangers, ou 


avec les gens qui tiennent à ces Mi- 
niſtres. Dans ce cas, après des aver- 
tiſſemens reiteres & de ſerieuſes mo- 


nitions, les Dames incorrigibles 
ſont exilees dans leurs terres. 


Les revolutions dans la galante- 


rie influent par contre-coup ſur la 


ſociete : or, depuis environ deux 
fiecles, la galanterie, & conſequem- 
ment la ſocietè, ont à Veniſe eſſuyẽ 
trois revolutions bien marquèes. 
Avant Tetabliſſement des Eſpa- 


gnols en Italie, ce beau pays ſe trou- 
voit partagè entre une multitude de 


petits Princes, gens voluptueux, & 
dont la principale affaire toit de 
S amuſer. Les plaiſirs de leurs Cours, 
plaiſirs de famille, etoient aſſaiſon- 


nes par cette aiſance & cette gaietẽ 


Societe, 
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qui ſuivent la confiance- bien Eta- 
blie, & par une liberté qui n toit 
genee ni par le mélange, nimeme. 
par les regards des Etrangers. Veniſe 
environnee de ces petits Etats, en 
avoit d autant plus aiſement. pris le 
ton, qu il eſt dans le genie. Veni- 
tien, & que les richeſſes dont Ve- 
niſe regorgeoit alors, ſecondoient 
te voœeu de la nature. 1 3 
Ioout ce ſyſtème de plaiſir fut ren- 
verſe par le voiſinage des Eſpagnols 
& des Cours de Vienne & Int 
pruck. La gravite Eſpagnole, Tauſ- 
terite de VeEtiquerte des Cours Im- 
periale & Archi- Ducale bannirent 
des moeurs Italiennes la gaiete,, I ai- 
ſance & la lihertéè: la galanterie de- 
1 vint une eſpece de jeu de gobelets , 
| & le plaiſir ne ſe montra plus qu en 
gqolille. Sous cette triſte Epoque, cha- 
ceun apportoit dans la ſocietè fa gran- 
| deur reelle ou imaginaire; on ẽtoit 
= toujours in fiocchi; & les aſſemblèes 
meme de plaiſir reſſembloient a. ces: 
= combats dHomere, où les: Heros 
= ẽtoient MOINS occupès à combattre, 
| qu'a conter leur genealogie, & x 
etaler les proueſles. de leurs ay eux. 


VENISE. 


* 11141 1k. ED 
Au commencement de ce ſiécle, Yi rom. 
le ſejour du Grand-Electeur de Ba- : 
vière à Veniſe, & exemple de quel- 
ques Gentilshommes qui avoient vu 
& goũtè Paris, introduiſirent parmĩ 
les Venitiens la galanterie F rangoi- 
ſe : non celle d aujourd'hui, mais 
la galanterie que Madame Royale 
avoit erablie a Turin, & que hg ora 
ton a ſi plaiſamment decrite, la 
Janterie de laminoritẽ de LouisXT 
Tout Veniſe ſe” reuniſſoit presque 
toutes les nuits: les Nobles cher- 
choient le plaiſir dans le Corps de 
la Nobleſſe: les feres & les cadeaux 
dont la galanterie faiſoit les frais, 
tournolent au profit de la ſocietẽ: 
amour ſe montroit d autant plus 
librement, que les objets Sen per- 
doient dan 4 wi foule; enſin la jalou- i 
fie diſtraite ou deroutee par le Rs 
_ general ;'& ſouvent indemniſce 
des plailirs particuliers, ne bh 
u aſe montre. 
Malheureuſement, ce aut det 
moiela jalouſie des hommes, réveil- 
loit & excitoit celle des femmes; & 
cette dernière a renverſè, depuis 
trente ans, un 1 — dont la- 
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A ſociers reclamoit le maintien. Les 


attac hemens particuliers ont pris la 
place de barrangement general: cha- 
eun eoncentr dans l objet d une paſ- 


ſion reelle ou d un goũt paſſager, s a- 
muſe comme un Gouverneur con- 


fine dans ſa place en tems de paix: 
les plaiſirs de ſocietè ſont proſcrits: 
22 des femmes, & it 
Lon veut, des maris; eſt netoire & 
affiché; & la jalouſie, lorfqu'elle $'ir-l 
rite, ſait ou adreſſer ſes caqus. 
En cet état, un Noble Venitien 


à qui fa place, ſon age ou ſon goũt 


ne permet pas de jouer le role de 
ſoupirant, eft perdu pour la ſqcietè. 
Au moins ſons la premiere. des. po- 
ueg que je viens de pargoutir, avoit- 
celle des Courtiſanes, qui eſt nulle 
aujourd hui. Ce manque total de 


_ reſſources a enfin influ ſur la conſ- 


titution de letat, en faiſant taire la 
Loi, qui interdiſoit aux Nobles tout 
COmmerce entr eux : ils ſe vyent 


aujourd hui. Il eſt vrai que IMtat a 


Tœil ouvert fur leurs liailons, quil, 


ne les tolere qu entre gens dont il 


eſt sur, & que chaque cotterie eſt 


circonſcrite dans un cercle qu'elle 
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ne peut aggrandir. Mais toutes ces vexisw 
precautions peuvent-elles e : 
une Loi dont chaque Noble ſentoit 

à chaque inſtant la duretè, & que 

tout le monde reſpectoit comme ef- 

ſentielle à la — ih de Etat ? | 
La Loi qui interdit Aux memes Commene 


les Nobl 
perſonnes: tout commerce avec les nent avec les 


trangers, n'a encore ſouffert au- Ecrangers. | 
cun affoibliſſement. L'interèt parti- 
culier ſe joint, pour la maintenir, à 
la raiſon d'Etat, ſur-· tout depuis que, 
par la diminution des richeſſes de 

eniſe, Te conomie y eſt de premie- 
re neceſſite pour la plus grande par- 
tie des maiſons. Javois pour Fun 
des deux Avogadors & pour quel- 
ques Senateurs, les memes recom- 
mendations qui m' ont ouvert tous 
les palais d' Italie & les cours de 
beaucoup d' Italiens: cependant je 
nal pu voir ces Meſſieurs que dans 
nos veillees chez le Libraire Paſ- 
quali; & quel quefois au Palais. Dans 
ces entre vues fortuites, ils me co 
bloient d'amities & ds eareſles ; ils 
ſatisfaiſoient de la meilleure grace a 
laplipartdemes queſtions; ils m'of- 
froient leurs ſervices pour tout ee 


_ 
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Vzn1sx, qui dependoir d'eux. Voila tout ce 
| que me purent produrer les mei. 
leures recommendations. | 
Fata du Je leur dus cependant Tentree de 
"a la ſalle du Pregadi, on nous afliſta- 
mes a une ſèance du Grand-Conſeil, 
c'eſt-a-dire, de toute la Republique 
aſſemblee. Avant que de nous ad- 
mettre, on nous retint dans Pavant- 
falle, pendant un quart- d heure, qui 
fut employe, a ce qu'on vinr. nous 
dire, a balotrer notre admiſſion. Je 
doutat un peu que cette operation 
ſe fit bien ſerieuſement; mais c'eſt 
un moyen très-ſage de ſe ménager 
la faculre de ne pas admettre tout 
Etranger, quoique prẽſenta. 
' Ayantete admis, on nous plaga, 
ou phatotnous fames huches au trot 
fieme Etage des gradins adolles: au 
mur qui regarde le port. Il n'y avoit 
ſur ce gradin, que nous & un Avo- 
cat Romain, avec ſa femme: très- 
belle perſonne, très-bien miſe, & 

qui netoit pas venue à Veniſe, ainſi 

que nous Fapprimes depuis, unique- 

ment pour voir S. Marc. Eleves fur 

notre gradin de dix ou douze pieds 

au- deſſus du plein- pied de la falle, 


= 604 DIL a _. 
ce nous Etions' a portée de tout voir, wy .u15 . 
i- de tout entendre, mais horsdepor- 
5 tee d aueun entretien ſuiv m. 
Avant que de moccuper a rien 
deèmèler, je mabandonnai aux ſen- 
timens de veneration qui s emparent 

de lame à la première vũe de la plus 
auguſte Aſſemblee de! Univers: ſen- 
timens qu' entretiennent & qu e- 
chauffent deux des chefs-d'ceuvre 
du Palma & du Tintoret, que nous 
avions ſous les yeux. Dans le pre- 
mier, ſous un riche baldaquin flot- 
tant dans le vague de l'air, Veniſe 
F PRO couronnce dolivier , & 

le ſceptre a la main, eſt aſſiſe ſur un 

tr6ne , qui a pour baſe une proue de 
galeère & des trophe'ees d' armes. Des 
priſonniers & des eſclaves dont les 
fers ſont rompus, repreſentant les 
peuples ſubjugues & les pays con- 
| _ environnent le trone , & jouiſ- 
ſent des regards bienfaiſans de leur 
Souverainę. Dans l'autre, qui occu- 
pe le milieu du plafond, la Reine de 
PAdriatique-paroit dans les nuees , 
appuyece ſur Theris & ſur Cibelle, 

& environnee de Divinites qui s em- 
pteſſent à lui faire la cour. Sur le ſe- 


22 OBpsEnvATIONS 
V=x15s x. cond plan de ce tableau, on voir le 
 Senat avec le Doge aſa tere: Veniſe 
lui envoye une couronne de laurier 
par le Lion, qui, a-core d' elle, pa- 
roſt attendre ſes ordres: le premier 
plan offre une foule d Ambaſſadeurs 
& de Deputes, qui, en attitude de 
ſupplians, prefentent a la Republi- 
que les clefs de leurs Ville. 
je portai enſuite mon attention 
ſur ce qui ſe paſſoit au Conſeil, dont 
les GAiberdnions qui occupoient 
cette ſèance, avoient pour objet 
Télection d'un Capitan-O rande, & 
d'autres Officiers, pour Pune des 
3 des Etats de Terre- | 
erme. Ces élections ſe font par des 
ſcrutins multiplies, dont j; admirai 
la celerite , ſans trop en concevoir 
la manipulation. Je Pavois cepen- 
dant Etudice dans le Contareni,dans 
le Gianotti & dang Amelot de la 
Houſſaye, qui ſont deſcendus dans 
tous les details de cette eſpece de 
jeu, que l'on ne peut apprendre que 
par l'uſage. Toutes les deliberations 
de la Republique paſſent par cette 
voie uſitèe, peut tre dune manière 
plus ſimple, dans les anciennes Re- 
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le | n 
iſe nat de Rome, au moins dans les 


ier Comixes du peuple Romain, quot 
\a- que le Contarent Pait regardee ut 4 
ier veterum Romanorum uſit longè remotam. 
urs Je compris ſeulement que, pour 
de les places à remplir, on admettoit 
oli Fabordun certain nombre de com- 
__- [i perireurs, que le premier Secretaire 
ion du Confeil appelle a haute voix, en 
one Zjoutant ſimplement au nom de fa- 
ont I mille leur nom de bapteme & celui 
bjer de leur père. Chacun de ces com- 

& © petireurs eſt ſucceſſivement balottẽ 
des Par le miniſtère de jeunes orphelins 


du enfans- trouves, qui, vetus de 
ſoutannes violettes, & charges cha- 
can d'une boete a queue, dont lin- 
rterieur eſt partage en deux caſes, 
8 ces boetes de banc en 


dans ban, en criant a pleine tète le nom 
je la - Ade ſur le tapis. Toutes ces boetes 
Fans ſont enſuite reportees a Feſtrade du 


© de trène, on Pon compre ſeparement 
> ue Nelles de la caſe verte pour Pexclu- 


55 ſion, & celles de la caſe blanche, 
cette Npour / admiſſion. Tant que dure cette 
niere Nenumération, les Nobles quittent 
Re- feurs placés, courent, Sappellent, 
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S entretiennent, mangent du biſ- 
cuit, & boivent du vin ou du rata 
fiat apportẽs dans leur grand bon- 
net. On entend enſuite un coup de 
baguette; on appelle un nouveau 
nom, & les Ballotini repartent en 


foule du tröõne, en criant ce nouveau 


nom. Alors chacun ayant repris ſa 
place, cauſe avec ſon voiſin, badine 
avec le Ballotino, qui lui preſente a 
ſon tour la boete, & la balotte ; & 
en cauſant, en badinant, ſans pa- 
roitre occupe de Pobjer du ſcrutin, 
il introduit la main dans la boete, 
par Forifice horiſontal qu'elle pre- 
ſente, & qui communique aux deux 


caſes, dans Tune deſquelles il laiſſe 


tomber 1a balotte, fans qu'il ſoit 
poſſible a Poeil le plus ſubtil de de- 


mẽèler ce qui ſe paſſe entre les caſes 


& la main. Quelque compliquee que 
ſoit cette merhode , I'interet & le 
grand uſage en pEnetrent tous les 
replis, de manière que fort ſouvent 
le ſcrutin n'a lieu que pour la forme. 
_ Dans les entractes de cette {eance 
qui dura plus de trois heures, un Se- 
nateur, tres: bel homme & beau- 


parleur , entretenoit dans le ton Ve- 


nitien, 


N 
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ol ous : ce ton Venitien conſiſte 4 5 
* 4 dire tres: gravement Tes choſes les 
_ plus plaiſantes. IL. Avocate y rẽpon- 


doit en termes choiſis & prononces 


en a la Romaine mais qui n'avoient 
San pas le mEme ſel. © | 
s fa En ſortant de la falle, ce meme 
line Noble me demanda ſi la ſeance m'a- 
© 2 [voir fort amuſe, Out, lui repondis- .-. 
j De, & par la nouveaute du ſpectacle, : 
P3- & parce qu'elle m'a rappelle quanti- 
In, te d' Etats en Europe, 1 les meil- 
te eures retes raſſemblees, ne pour- 
de roient pas ſoutenir une pareille ſcan- 
eux ce, Sagit-il de 'affaire de la plus 
uüſſe rande importance. E per queſto , re- 
ſoit Pliqua le Noble en S'enfuyant, quelli 
de- Ptati non ſanno oe rnarſi. 0 
ales Le Doge, Franceſs Loredano, Le Dogs; 
Pl avoit point afliſte à cette ſeance : 
& nais quelques jours après me trou. 
les ant abſolument ſen] dans la meme 
ent | alle,occupeaFexamen des tableaux 
Mc. Wont elle eſt reverue dans toutes ſes. 
A farties, pentendis uelque bruit; & 
Se. Ine cctournant preſtement, j apper- 
au- us le Doge qui traverſoit cette pièce 
Ve. mmenſe „accompagnè ſeulement 
en, Tome II. 


Texr5 x de deux ou trois perſonnes. Imagi- 
© © © * REZ un, vieillard octogenaire, mais 


& bien fur jambe. Il portoit le bon- 
net ducal ou Corno. 7 — chevelure 
d'une bar eblouiſſante, bien 
fournie & legerement friſee par les 
extremures , lui accompagnoit le 
vidage & retomboit par-derriere juſ- 
qu;augulieudes epaules, Il avoit une 
rande robe rouge, avec les revers, 
es paremens & Fetole dune autre 
couleur. J'appris depuis, avec le 
plus grand ẽtonnement, qu il Etoit 
ayeugle : ce que n'annongoit ni Le. 
tat de ſes yeux, ni la fermete de ſa 
demarche. Cette ſubite apparition 
Wil | fjñjtt à peu pres ſur. moi PVefier que fai. 
=— .- . ſoit, ſur bh hommes des. premier 
Wl | ages, Fapparition.inopinfe.de quel. 
Wl | que Divinité: elle me penetra, d adi 
3 miration & de reſpe&. 


| _ Fayois oubliè de dire qu'a la tete 
| des bancs à dos qui garniſſent la falle 
de Pregadi dans {a longueur, & non 
en largeur, comme les bancs de- 
gliſe, on, voit une eſpece d petit 
chaire à precher, tres-limplement 
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agi - Neonſtruite en ſapin, ainſi que les JT 
mais I bancs &letrone meme. Cette chaire 

nme Neſt la tribune aux harangues. C'eſt- 

ille, la on, ſur des loix propbſèes, & ſur 

50n- ¶ tout objet de deliberation, tout No- 

lure le peut deployer Teloquence qui 

bien {Wait partie du genie Venitien. Pour 

xr les 


donner lieu a cette e ee 1K 


t le hour en meme tems reveuler le peu- 

e jul· fle & Pattacher ala Republique, on 

t une ropoſe quel quefois de nouveaux 

vers, Impôts, qui, après de longues ha- 
autreMangues pro & contrd, apres des ba- 

ec leMotations ſans fin, ſont rejettes a la 
Etoit{@Wluralite. TOLAGL IVE | 

ni e- Tant que durent les ſéances du Gondoliers, 
de ſa F regadi, les Barcaroles des Nobles . 
ritionYordent avec leurs gondoles le ca- 

ie fai · Nal qui couvre le derrière du Palais 

mier le quai du port vis-à· vis la place 

> quel-M. Marc. Ces gens ſe regardent com- 


a d' ade le ſecond Corps del Etat, & les 
efenſeurs nes du premier, dans le 
as ON il S le veroit quelque ẽmeute 
ontre lui, tandis qu il eſt renfermẽ 
| Palais. Ceſt ſur- tout dans les 
cs. de egadi d'hiver, & qui ſouvent per- 
g petitiſenc bien avant dans la nuit, qu' ils 
lemeuhnt preuve de vigilan * Chacun 
j 
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Vis deux, I'oeil au guet, garde ſon pol: 


te, ſans inquietude & ſans impa- 
tience, em ſe glorifiant de travailler 
pour I'Erat ou per il Principe, pour 
parler comme eux. Miniſtres & con- 
fidens nes des plaiſirs de la Nobleſſe, 
eſpions du Miniſtere , chaeun deux 
ſe croit dans le ſecret de I Etat. Ils 
traitent cependant de pair avec leurs 
confreres, qui n'ayant pas le bon- 
heur d etre atraches a aucune Mai- 
ſon, ſervent le Public; & tous ſe 
regardent comme freres. C eſt le ter 
me le plus familier entr eux : ils en 
uſent pour ſe ſaluer, lorſqu ils ſe ren 
contrent en voguant; ceſt leur cl 
ordinaire loxſqu' ils ſe trouvent a li 
portee d'un canal où ils vontentre; 
per me, fradel, per me, Enfin on en 
tend ce terme rëpets de toutes pa 
dans les embarras qu' occaſionn 
aſſez frequemment le concours for 
tuit de pluſieurs gondoles dans que 
que canal où iy en a deja dan 
tees: Fradel, le diſent- ils les uns au 
autres, non travagliar , non ſtraſciuſ 
i poveri Chriſtiani. En comparant | 
ton de ces gens, aux injures que 
{emblables occurrences vomiſſe 


lier I prendroit les Gondoliets de Veniſe 
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les Cochers, les Fiactes & Charre- \ xx 158, 
A tiers de Paris & de Londres, on 


our pour de religieux & ſaints perſonna - 


on- ges, qui, à exemple de S. Chriſ. 
ſſe, tophe ]; paſſent les voyageurs pat 
'eux WW charite & par eſprit de religion. Cet- 
. 11s de diſſimilſtude de langage & de ton 
leuts Na ſa principale cauſe dans la ſobrie- 
bon-· te des derniers: vertu au reſte telle- 
Mai- ment commune à tous les Italiens, 
us {i que , pendant mon ſéjour au- delà 
eee „il ne m'eſt jamais arrivè 
ils eu de rencontrer un homme yvre, me- 
ercnfif me dans Ia lie du peupfe #7 


leur article, ſont une race d' hom- 
mes bien tailles, nerveux, tres-dif- 


on em pos, & qui participent de la gaietẽ 


Venitienne. Paſſant la plus grande 
partie de leur vie preſque en tète- a- 
tete avec la Nobleſſe, les plus hon- 
Wctes, Citadins & les Etrangers de 
dau; diſtinction qui tous les jours abor- 
dent a Veniſe,; ils fourniſſent ſou- 

ena la converſation , par des plal- 
ſanteries: on leur permet meme en 
ce genre, des libertés, dont voici 
quelques exemples. . nl 1 541 5 
Bij 


ur c Ces. Gandoliers „pour terminer 
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Vins . Les rues de Veniſe ſont éclaittes la 


1 jour de la S. Roch. la Seigneurie | 


main du Tintoret, & de la plus grande force 


nuit par de tres petites lanternes, ſuſ- 
endues comme oelles qui eclairent 
= rues-de Paris. Un Noble paſſant 
dans une rue où un Gondolier Etoit 
occupè à en ſuſpendre une, lui dit de 
la tenir plus haute: elle Veſt aſſez, 
rẽpliqua le Gondolier, pour les cor- 
nes de nous autres; toutefois ſi Vo- 
tre Excellence la juge trop baſſe, je 
la releyeraii L'Excellence paſſa, & 
s empreſſa de regaler ſes amis du mot 
| dohef;: oro e 290 


va en ſtation a Vegliſe du Saint (a), 


* 
ak 4.4.4 .k RP”; - 


() Ce jour-la, les Peintres de I Ecole 
actuelle de Venife expoſent leurs compoli- 
tions de Fdannee, dans la Sell de S. Roch 
Cette Scuold, 'une des premitres de Ve- 
niſe, eſt remplie de ſujtts du N. T. de hl 


de ce Maitre, Je fus fingulicrement frappt 
de celui qui repreſente  Annonciation. Le 
mur qui ferme la chambre de la Vierge di 
cote de la campagne, s écroule, & l' Ange 
entre de plein vol par la brèche. L'expoſition 
de 1758 n'ẽtoit ni brillante, ni nombreule! 
le morcean le plus frappant Etoit le portrait 
de Pingehieur ou Meéchanicien en chef dei 
la Republique. Cet homme, dit-on, ne dan 
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s la Le voyage ſe fait dans des płotes: Bat- VX NI 8 


ful- Ml ques couvertes, de la forme; a peupres 

bk ces coches d'eau que lot a 
fant Paris au port S. Paul. Je rencorftr 
toit ¶ cette marc he à un pont ſonsfeque 
elle alloĩt paſſer, dans un canal aiſez 
ẽtroit. De deſſus ce pont, deux on 
trois Gondoliers, beaux-parleurs, 


COr- 

Vo- ¶attaquèrent de propos les Gondo- 
e, je liers de Etat, qui voituroſent 1a 
a; & deigneurie: ceux - ci repondirent, 
mos Sarreterent , & il fe ha entre ce 


Meſſieurs une converſation qui At⸗ 
ira la Seigneurie aux fenẽtres des 


— > 


a lie du peuple, ne ſait ni lire, ni i bert. 


*Ecole Avec du vin repandu ſur une table, il trace 
mpoſi-· Nes deſſeins a des Charpentiers accoutumts 4 
Roch. aiſir & a executer ſes ide es. Par cette voie 
dl Ve-W'cs- fi ingulière, ce nouvel Archimede va 


qu“ où les Mechaniques peuvent atteindre. 
Tels ctoient les Ingenieurs de ces ſiècles bar- 
ares, où le ſervice des machines de uerre 
ion. Le & la contrbdion des batimens épu lloient 
erge di bures les reſſources des Mechaniques: „alors 


Fang oncentrées dans ba tete U'Artifans 1 ne ſa- 


gtionoieut qu? operer. L ortrait expoſe a la p6r- 
ibreuſe! dela Scuola de S. Roch. e 
portraitſomme decette eſpece: c et A. dire une for- 
chef de tete ſous un air ſans appret, ſous des traits 
, nẽ dan ommuns, ſous Fexterieur le plus ſimple. 
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vENI Sk. PEotes, où je la vis en jouir fort tran: 

© quillement. Enfin Jes. Gondoliers 

- ont le privilege excluſif dont jouiſ- 

ſoit M. de Roquelaure a la Cour de 

Louis XIV. Gn leur fait honneur 

de tous les bons mots dont des rai- 

ſons de dècence ou de politique ne 

permettent pas aux veritables peres 

de ſe declarer : tel Etoit celui qui 

couroit pendant notre {&jour a Ve- 

niſe , au ſujet de Pexaltation du Pape 

actuel. Depuis la rupture éclatante 

| entre la Republique & Benoit XIV. 

Wil | ce Pape nayoit donne le chapeau à 

| aucun Venitien : nous avons Et6 

long- tems ſans chapeau, faiſoit- on 

4 | dire-a un Gondolier : md habbiamo 

Wi adeſo il capelliere. 7 A 

ll Demeles ette rupture avoit les memes 

| li rr cauſes que le fameux demele que 
| 


publique & 4 g | aw. 
Benoit XIV. Paul V. avoit porte ſi loin (a): il 


— 
9 * 


(4) Ceux qui connoiſſent les Memoires 
de l' Ambaſſade de M. Canaye du Freſne, qui 
rempliſſent trois volumes in- fol. imprimès 

- a Paris en 1645, ſentiront tous les rapport! 

de ce demele, quant 3 fon objet, quant! 
celui des negociations qu'il occafionna , i 

quant a Faccommodement qui le termini 
avec gelui dont il s'agit. Nor, du Trad, 


cunini{ratln) 33. 


ran: ¶ nya eu de difference; entre leuts VN 13 B. 


1ers il effets, -que ue celle qui naiſſoit de la 
uil- WH difference des tems. Par Edit ou 
r de ¶ Decret du 7 Septembre 1734, De- 
neut ¶ cret affiche à Veniſe, publié dans 
s Tai- 


e ne 
eres 
qui 
Ve⸗ 
Pape 
tante 
XIV. 
eau à 
s EtE 
it-on 
biamo 


les motifs qui y avoient donns lieu, 
notifiè (er 5 au Patriarche,  FEtat 
faiſoit des defenſes de recourir 4 Rome 
a Vavenir , pour'y obtenir aucune eſpece 
des diſpenſes que Ordinaite pouvoit don- 
ner avec injonction aux Ordinaires de 
les delivrer ſans frais © le tout, portoit 
le Décret, conformement d la diſcipli- 
ne etablie par le Concile de Trente', & 
ans pouoir eſperer de diſpenſes des Loiæ 
cclefiaſtiques.regues & autoriſees ; deſ= 
\ uelles tour Prince Chrétien eft le gardien 
NEMEs Be le-conſervateur dans ſes Etats. 
c que. La Cour de Rome avoit vu ce De- 
a): ret avec une indignation qui gagna 


—— Henoit XIV. lui-meme, malgre ſon 
emoireſſÞycr{ion pour les affaires en general ; 
ef nes qu 


mprimes 
rapport 
| quant l 


& ſur· tout our des diſcuſſions auſſi 
erieuſes. 1 mit dans celle- ci une 
haleur d autant plus grande, qu'il 
onna, Maaiſoit violence à ſon caractère, & 
termini 11]. ſe. flattoit de remporter plus 
Lad romptement par cette W M. Ca- 

3 v 


tous Jes Etats de la Republique, avec 


„ 
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d'abord; mais étant entrè dans des 


dans les ſiccles paſſes, faiſoient toute 
la force de Rome. La France avoit 


pendroit elle pour terminer cette 


Reprèſentant firent᷑ en eonſẽquencs 
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| pow relidoit alors à Rome en qua. 
ite d Ambaſſadeur Ordinaire de la 
République: le poids de cette nẽ- 
gociation & de la colere du Pape 
tomba ſur lui. Il le ſoutint aſſes bien 


o 


uh Free , ou en ayant hafards 
au- de là de ſes inſtructions, le Senat 
Payoit'rappelle & envoye en exil 
avec ſa famille, ſans lui nommer de 
ſucceſſeur à FAmbaſſade de Rome. 
Dans les commencemens, ce n'é- 
toit a Rome que congregations ſur 
les moyens #amefier Ia Republique 
aretirerſon Decret; Toutes les voies 
amiables inutilement epuiſtes ; on 
en vint enfin aux expediens, qui, 


affaire a Phonneur du S. Siege i mais, 
fur la propoſition de declarer la 
guerre a la Republique, il fut re- 
dondu qu on H'avoit promis que de 
ons off ces L'Ambaſſadeur ou foi 


de tres-vives inſtances au nom di 
Roi: inſtances auxquelles le Senat 


Lo Sy OI 


* 


| SUR UITALIE. 77 e 
1- WW oppoſa & les libertes de FEgliſe Gal. TESTSE 
la licane, & la vigueur des Rois de 
1c- France pour le maintien de ces li- 
ape bertes. Celle du Senat ſe roidiſſant 
ien au lieu de mollir, Benoit XIV. re= 


des duit aux reſſources de ſa place, rom- 
ras ¶ pit, comme Prince, tous les traites 
nat i de commerce entre la Republique & 


exil Ila Chambre Apoſtolique, donna des 
r de Nordres pour la reparation & Paug- 
me. mentation de ſes places ſituèes ſui 
ne WF Adriarique , aſſigna des fonds pour 
is fur WMP ag Kandiffenent & Pamelioration 
lique Ide ſes ports ſur cette mer, augmien- 
voies Ita les franchiſes de ces ports, char- 
s ON Wea de droits les marchandiſes ve- 
„qui, Nnant des Etats de la Rẽpublique; & 
toute comme Pape, n'appella aucun Ve- 
avongutien a la pourpre Romane. ett 
ai de- Samortavoitlaifſeles chofes dans 
vec et etat tres-critique : le Decrerſub- 
mais, iſtoit & S exe cutoĩt a Veniſe, lorſ- 
rer la que, le 6 Juillet 1758, te Cardinal 
fut re- ezzonico, Venitien, & Evèquè de 
que de badoue, fut donnè pour der 
ow fol Benoit XIV. Le nouveau Pape 

—_— Jo init oe 266222 
hen © <mpreſla de faire part au Senat de 


dn exaltation: dans ſa lettre Ecrite 
n entier proprio pugno , il montroit 


Sena | 
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| Paccompagnoient , remuèrent les 


'TEvocation du Decret, y remplit 


droits de Etat. Cette deliberation 


pendant dix heures, ayant EtE re- 


de ce que, dans la ſienne, il avoit 


36 OBSERVATIONS: 
le plus vif deſir pour un accommo- 
lement, a Egard duquel ſon Elec-_ 
tion, diſoit-il, Etoit ſans doute en- 
tree dans les vues de la Providence. 
Cette lettre & les circonſtances qui 


eſprits. Laffaire preſentee au Con- 
ſei], y excira les plus vifs debats. 
M. Tron, Chef des Oppoſans à la 


long-tems la tribune , & parla avec 
la plus grande force: enfin il fut re- 
ſolu que le Decret ſeroit ſuſpendu 
pendant quatre mois, qui ſeroient 
employes a mettre à couvert les 


qui tint le Grand- Conſeil aſſemble 


priſe le 5 Aoũt, apres de nouveaur 
debats, Ia revocation du Decret 
afſa ſous le terme de ſuſpenſion pro 
ngee. Le Senat en fit part au Pape, 
par une lettre on Von prenoit ade 


reconnu , comme Pape, Pautorite 
legiſlative de la Republique ſur les 
objets du Decret, par la prière qui 
lui avoit faite de retirer ce Decret. 
Au moyen de cette tournure, Veniſe 


long-tems, & le Pape, de getre re- 


lache a propos, en conſervant ſes 


droits. Tous les Romains cependant 
n'en eee pas ainſi. Pluſieurs 


accuſoient le Pape d'avoir ets dupe 


en cette occaſion, des ſentimens de 


ſon coeur pour ſa patrie : ils regar- 


doĩent la maladie dont il fut attaque 
peu de tems apres cet eee 
ment, comme la ſuite & l'effet de 
reflextons chagrinantes qu'il avoir 
faites qu après coup: tout Pavanta- 

e, ſuivant eux, Etoit du cdote des 
n ẽtions à Veniſe dans 
la derniere criſe de cette grande af- 
faire, qui nous donna lieu de nous 
apperce voir que les ſecrets de l Etat 
ny ſont pas tellement concentres 


| dans le Senat & dans le * mer 10 


nen tranſpire la meilleure partiedans 
le Public. On trouvera à la fin de ce 
volume, les principales pieces: de 
cette grande affaire. 
Les pretentions reſpectives des 
Papes & des Venitiens, & les deme- 
les qui naiſſent de leur contrariete;,' 
donnent aux bons Romains une . 
niſtre idee de la Religion de la Re- 
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ſe fit honneur d avoir tenu ferme ſi «x15 E. 


— . ww 
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Fri Paolo. 
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Vzn1sz publique; qu'ils regardent, ſinon 


comme Pennemie des Papes, au 
moins comme Pune de leurs filles les 
moins dociles à leurs voix, & les 
moins Gbèiſſantes a leurs ordres : 
Come ſta il Papa Marco, demandent- 


ils a tout Venitien qui arrive a Ro- 


me: en un mot, les Romains regar- 
dent Veniſe comme toujours ani- 
mee & dirigee par Feſprit du fameux 
Fra Paolo Sarpi , a qui la Republi- 
que qui lui doit tant, n'a pas encore 
ole Eriger un tombeau. La premiere 
fois que jallai aux Servites, je de- 
mandai à voir fa ſepulture : elle eſt 
ſans doute magnifique, dis- je au 
Servite qui me conduiſoit. Pouf un 
tel homme, me repondit-il , tout 
ou rien; & on sen eſt tenu au der- 
nier. Il me montra enſuite le lieu 
où cet homme celebre avoit été 
inhume'; dans le ſanfuarre meme , 
a Ia gauche de Fautel ſans Epita- 
phe ni aucune indication. Paſſant 
une autre fois devant la meme egli- 
ſe; jy entrai. Toute la jeuneſſe de 


la Communauté Etoit a Vorgue , 


helle touchoit alternativement. 
omme je leur criois viva & bravo; 


* 
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le le ihe habile ſe mit au clavier, & 
ala de cinq ou fix moreeaux 


pos di rens caractères, tous auſſi- 


bien choiſis que bien ex&cures. 
Ayant n ap pere gu une Echelle 
960 Sur ten 
du lieu o Fra Paolo a en quel- 
8 donſacre le ſtilet dont il 
fut due alfalline, & qu l appelloit nw 
Rom. Curic, 5 avangat' *Echelle; 
etarit monte; Je parvins à ce Aer 
ſuſpendu aux pieds d'un grand Cru- 
cifix qui domine Pune des chapelles 


pliquEes- au mur à main droite. 
andis que je le maniois ; la jeuneſſe 6 


qui Eroit toujours à Torgue, me 
crioit: Sgnor - queſto non e roba 4 
Franceſe. MI istein ins 
Val oui dire à Veniſe que les oft. 
ginausc des EcrIt3! qui Oe fait Ja re 
pttatioh!\de:Fra Pablo, & notam- 
ment def ſameuſe Hiſtoire du Con. 
cile de Trente ; exiſtent encore 6 
ſont res- rg eieuement conſerves 
dans la famille Vèenier i. 
"Err altene de Veniſe a Roms preſ- 
tous les Religieux dont nods vi- 
ionslesepliſes & les maiſons, nous 
cen doidng VE 18 Pl GI. 
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des tapiſſeries 


4 Oprzaratiaonsg 
xis. preſſement, des nouvelles de llaf- 
| ire de Veniſe avec Rome. Com- 

ment, leur diſois- je, vous ne ſa- 

vez donc pas la grande nouvel- 

le? Cette grande nouvelle 871 
ua la prière de la Republique,; le 

Pape, pour ſceller le raccommode- 

ment, alloit faire travailler alabea- 

tification de Frà Paolo Sarpi. A cette 
nouvelle, nous vimes pleurer de 
joie un petit Frere Servite 3 & elle 

= ſi-bien, quelle nous deyanga à 

Acme. lo 2 og | culo wp ud: 

Etat de ia A juger de la Religion de Veniſe; 

Ven. par d/autres raiſons que celles, qui 
ondent le qugement qu en portent 

les Romains, pent-On à cet Egard 
enſer ſiniſtrement d'une vill qui a. 

— tables tres-ofthees,quan- 

tits de paroiſſes, deſſervies par un 

nombreux Clergé, desoꝶſſains de 

Moines de toutes les couleurs, un 

nombre ꝓrodigieux d hpitaux ou- 

verta à tous les beſoins de l humani- 
te? Quant a l'intèrieur, il n appar- 
tient d'en juger qu A Dieu, aux yeux 
duquel e patrie, Tun; des 
premierscdevoirs! quililmpoſe gcelt 
Jans, dqute! cm/ payrightelgue 


FUR LITAL1IE. 
choſe.” Le Clergé, il eſt vrai, n'a 
aucune part ni influence meme in- 
directe dans aucune partie du Gou- 
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vernement; mais c'eſt l avoir rame- 


ne a Gy ay {on inſtitution pri- 
mitive. Les Cures ſont Elus par le 


peuple de chaque paroiſſe: autre 


reſte de la primitive Egliſe. Quant 
aux Maiſons Religieuſes, I Etat n'y 


ſouffre que des ſujets Venitiens; & 
a cet Egard les Jeſuites ne ſont trai- 
tes qu au pair de tout le Clerge Re- 


gulier. Ils avoient reuſſt a s' en diſ- 


tinguer, en ſe diſpenſant d' aſſiſter 


aux Proceſſions generales, ſous le 


pretexte qu'etant en mème tems & 
Cleres & Reguliers, ils ne pou- 
voient marcher, ni avec le Clerge 


Seculier qui les regardoit comme 


Religieux, ni avec les Reguliers qui 
les regardoient comme Clercs de 
nouvelle date, & ne vouloient point 
leur donner de rang. Pour faire ceſ- 
ſer cette diſtinction, la Republique 
fit dire aux Jéſuites, en langage 
Venitien, o andeve, 0 andeve, ou allez- 


9. ou allez-yous-en; & par compoſi- 


tion, ils ont pris rang entre les deux 


Confrairies inſtituẽes pour aſſiſter 


- 


* — > "Jap * * * 
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VxVNIs x. les criminels condamnes au dernier 


Juifs. 


ſupplice: pour maintenir encore 


| e diſtinction, ils marchent 1a 


ſur trois de front. e 
Les offices & ceremonies reli- 


gieuſes que les Italiens compren- 


nent ſous le nom generique de fun- 
zioni, {ont auſſi communes & auſſi 

ompeuſes a Veniſe, que dans tout 
e reſte de {UItalie , & f plus exacte 
deEcence y preſide. Pai oui dire a ce 
ſujet, qu'a un grand Salut où aſſiſ- 
toit le Denar , dans la patriatcale de 
S. Marc, au milieu de toute P aſſiſ- 
tance agenouillèe, un Anglois reſ- 


toit debout. Un Senateur lui ayant 


inutilement fait donner avis de ſe 
mettre a genoux, vint lui-mème le 
lui reterer. L Anglois lui dit qu il ne 
croyoit point àla tranſubſtantiation 
Ne anche io, rẽpartit avec feu le Sena- 
teur: pero ginocchione, o fuor di ehieſa. 

Les Juifs, les Grecs, les Arme- 


niens, les Proteſtans (a) meme jouiſ 


* at — & C w + et A oC ww ac At — 


— 


(a) On m'a dit que les Proteſtans qui 
meurent a Veniſe, y ſont inhumes dans les 
egliſes Catholiques, ſans diſcuſſton ſur leur 
croyance, | 


— 


gs rere 4 

ſent à Veniſe de la tolerance que le — ö 
Pape lui- meme accorde aux Juifs 
dans tous ſes Etats. Ces trois Na- 
tions ont des temples ow ils fer- 
vent Dieu, chacun fuivant ſon rit. 
Les Juifs hy font genes qu'al'tgard 
de la ſepulture, qui leur eſt ihterdite 
dans Fericeinte de Veniſe & de tou- 
tes les iſles adjacentes; & ils font 
obliges de potter leurs morts al Li- 
do, pour y ëtrè enterrés en Terre- 
Ferme Revenant un jòbur de ce Lido, 
le bain, nous rencontràmes un con- 
voi Juif, compoſ d'une vingtaine 
de perſonnes, qui, dans une bar- 
que dècouverte, Sen alloient triſ- 
tement enterrer un de leurs morts en 

Terre- Ferme. Peut- tre au reſte aft- 
tion ¶ cepargoũt ou d après quelque point 
Sena- Ide la Boi ou du Talmud, que les 
hieſa. ¶ Juifs en uſent ainſi. Je ne ſuis certain 
rme- que du fait. | Tits 


jouif- Les Grecs ont un Archeveque'de Grees. 

— eur Nation, qui exerce toutes les 
Fonctions epiſcopales: il a meme un 

ns qui 1 - | 7 E 

ans les Neminaire 'compole de jeunes gens 

ur leut Ines dans la Grece ou dans les iſles 


* Archipel. Cet Arche vèque off 
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4. OBSERVATIONS 
Ives E. Cioit le jour que j aſſiſtai a leur offi- 
ce. Le haſaad m'y avoit place a core 
d'un jeune Papas, qui me fut de la 
plus grande reffoutce pour Fexpli- 
cation des ceremonies'de leur litur- 
gie. Une converſation ſuivie rem- 
pliſſoit les intervalles de mes queſ- 
tions. Il m' apprit qu'il ẽtoit ne ſur 
les anciens confins de I Epire & de 
la Theſſalie, dans le lieu mème où 
reſidoit le fameux Oracle de Do- 
done, & qu ib avoit un frère ainé, 
Capitaine dans le Rẽgiment Royal- 
Macèdoine; au ſervice du Roi de 
Naples: il m'offrit ſa recommenda- 
tion pour ce frère, que je lui promis 
d'embraſſer de ſa part: enfin il m'en- 
gagea de la meilleure grace a Faller 
voit dans fa: maiſon!, dont il me 
donna l' adreſſe. Jeſuivois cependant 
toutes les \cEremonies de Office. 
Chaque Grec, Laic ou Papas, en 
entrant a TEgliſe, S arrètoit au mi- 
lieu du choeur, on legerement in- 
cline, & regardant la porte du ſanc- 
tuaire qui renferme Pautel unique 
qui ait cette Egliſe, il faiſoit, en quan- 
tit indẽterminèe, des ſignes de 
croix, en portant le poùce à la tete, 


rr. 45. _ 


ff Ml puisdeladroite à la gauche, & de la Vrxreg. 
Ore le coulant avec beaucoup de grace N 


la juſqu' aux genoux, puis de recom- 
„li- mencer. II s' avangoit enſuite vers le 
. ſanctuaire, & baiſoit, lun après Lau- 
tre, avec les plus grands ſignes de 
reſpect, les tableaux appliquès au 
mur qui derobe au choeur & au peu- 
ple tout ce qui ſe paſſe dans le ſanc- 
tuaire: ce baiſement fait, il alloit pren- 
dre place, en ſe retirant à reculons. 
L'Archeveque etant arrive a la tète 
de ſon Seminaire, fit lui-meme tou- 
tes ces ceremonies, avant que de 
prendre ſes habits pontificaux. Par- 
mi les SEminariſtes qui lui faiſoient 
cortege , mon Papas me fit remar- 
quer deux jeunes Athehiens, qu'a la 
phyſionomie j euſſe pris pour de 
bons & francs Limouſins. Pendant 
toute la Meſſe, le ſanctuaire eſt exac- 
tement fermè: il ne s ouvre que par 1 
intervalles, pour des oraiſons fur ls [| 
= 
| 


N 
7 
+ 
t 
Ar 
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peuple, qu accompagnent des þe- ' 
nẽdictions, & pour la reception des 
eſpEces a conſfacrer ; le choœur & 
tout Je peuple rendant a ces eſpeces 
un hommage plus marque que lorſ- 
qu elles ſont conſacrees. L'office eſt 


Vzy15z, mEl6 de chants du choeur, & do- 
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raiſons que chante I Ofhciant enfer- 
ms dans le ſanctuaire: oraiſons com- 
poſces par S. Jean Chriſoſtome, qui 
y a repandu toute la force & Fonc- 
tion qu admet ce genre de compoſi- 
tion. Tandis que le choeur chante, 
des enfans auſſi enfermés dans le 
ſanctuaire, chantent a pleine tete 
une ſuite de Kirie eleeſon & d'Amen, 
ſans rapport au chant public que 
cette criaillerie n'interrompt point, 
L'exacte cloture du ſanQuaire pen- 
dant eee e m'Etonna d' au- 
tant plus, quien France j avois oi 
dire à quelques perſonnes, qu il en 
Etoit tout autrement dans Ve glile des 
Premiers ſiècles: Eglife dont eepen- 
dant, ſuivant les memes perſon- 
nes, les Grecs ont le plus fidèlement 
retenu les rits. Au reſte, les Grecs 
de Veniſe ſont de ceux que Pon ap- 
pelle a Rome ſchiſmatiques. 

Bur les inſtances que m' avoit fai- 
tes mon Papas, d' alſer le voir chez 
lui, je m'y prefentai trois ou quatre 
fois; mais inutilement; & j; appris 
depuis indirectement qu'il avoit une 
jeune femme, Alaquelle il avoit an- 


o- {Woonce ma viſite; & que cette fem Teen 
er- I me avoir marque tant d'empreſſe- ; 
m- ment pour voir un homme quils 
qui Ncroyoient Frangois, que le Papas 
c- avoir cru devoir ſe priver du plaiſir 
oſi· Ide me recevoir. 12 | 
te, L'egliſe des Armeniens., moins Armeniens: 
le grande que celle des Grecs, a deux 
ete Nautels, Fun dans le ſanctuaire auſſi 
en, exactement ferme que celui des 
que Gregs, & un ſecond vers le milieu 
nt, Ne Tegliſe, pour les Meſſes ꝑrivées. 
en- aſſiſtai un Dimanche à office, 
au- Nui dura depuis ſept heures du ma- 
oui in Juſqu'a midi & au-dela, Tout Sy 
en Nhaſſa dans le ſanctuaire; C eſt-à-dire 
des que, peut-ètre au defaut de Clerge, 
en- n'y avoit ni chant, ni pſalmodie 
5n- Hans le choeur. Les ceremonies. de 
ent a vue deſquelles le peuple jouiſſoit, 
recs Nouloient toutes ſur un gars de Vage 
ap- de Lengolure du jeune Gree de 
otre Caffé des Procuraties. Alter- 
fai-Nativement en habit ordinaire, en 
he: Narplis, en dalmarique , il changea 
atre Ningt fois de decoration. Allumanr 
pris es cierges & les Eteignant , cour 
une ant par Vegliſe avec une bannigre, 
an- | ſailiſſoit les inſtans de repos pour 
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deplacer ſes puces , ou ſe moucher 
avec la levre inferieure. De tems en 
tems , on entendoit PArcheveque 
Officiant chanter dans le ſanctuaire, 
qui s ouvroit par intervalles pour ſe 
refermer auſſitõt. Ce Prelat Etoit un 
petit homme d'une phyſionomie 
ſpirituelle & agreable : ſes habits 
pontificaux Etoient de la plus gran- 
de richeſſe: il portoit pour mitre 
une eſpece detoque noire ala Syglle. 
Vers le milieu de Poffice , un Papas, 
en chaſuble telle que la portent le: 
Latins, vint dire une Meſſe baſle au 
ſecond autel. Il avoit dans ſon air, 
dans tout ſon extérieur & dans les 
diverſes attitudes qu'exigent les ce 
 remonies de l autel, cette dignite & 
ces graces qde les Peintres appellent 

du haut ſtyle: ſa barbe très- ample & 
de la plus grande blancheur, me ft 
appercevoir que cet ornement man- 
quoit encore au Doge. Je n'eus pou 
compagnie a ce long office, que 
quelques vieilles femmes, qui, ful: 
vant la mode des Juives, avoient 
pour manchettes, de vieilles peau 
de mouton avec leur poil. Elles n 


ceſlerent de babiller: des — 
: (lt 
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de famille, des tracaſſeries de voi- VXVIS i, [ 
ſinage furent la rincipale matière 
de leur-converſation. 
On me dit que les Grecs & les 
Armeniensrayoient ſur la Religion 
que des inſtructions particulieres : 

eut- tre en ont. ils de publiques ail- 
leurs qu'à Veniſe, ou Etat n'exige 
deux que le ſilence ſur les articles 
qui les fe parent de! Egliſe Romaine. 

es Catholiques Romains regorgent 
au contraire d'inſtructions: fi Pon 
peut appeller de ce nom, & les eſ- 
peces de prones qui ont le peuple 
pour objet, & les ſermons d'appa- 
rat, od, en faveur de la N oblelfe & 
du beau monde, on deploye toutes 
les voiles de Veloquence ulcramon- 


Inſtructions 
ſur la Reli - 
gion. 
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e & d'une phyſionomie reſpeQa- 

bles, monta en chaire, ot, avec le 

on, Periphaſe & la Prolixité des 

Raconteury de la place S. Marc, il 
Tome II. | C 
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Yzxrss, debita ſur le Saint du jour ,unefoule | 

C;rhiſtoires dont on pourra juger pat 
cCelle- ci. Un 1 emin, 
tuant & affaſlinant, quand Vocca- 
ſion Sen preſentoit , Etoit exact } 
dire tous les jours l. Haſan. vg 
voyageur qu'il ayvit attaquè, ie de 
| 8 5 tua: il 1 
feſſion; & ſon corps dont lame 
ne voulut pas ſe detacher, fut en- 
terrè aux pieds dun chene, par fe 
camarades. 'Quelgues mois apres, 

S. Dominique apparut en cet en- 
droit, & appella ce voleur par ſon 
nom. A cette voix, le dekuntecarte 
la terre qui le couvroit, fort du tom. 
beau, tombe aux pieds de S. Do- 
minique, qui le confeſſe, Vabſout, 
& emporte ſon ame en Paradis. Je 
ne pus voir ſans douleur un Pretre, 
un Religieux d'un Ordre de gen 
Eclaires & Theologiens par Stat, 
aller ainſi ſur les briſes des Saltim- 
bangues de place: dans le cours « 
mon voyage, cette douleur s'elt te 


_: nouvellee En plus d'une occaſios 
Pour donner une ädée des {ers 


* 


mons q apparat, jen preſente un i 


$02 III x3 
Ja fin de ce volume, d'apres I!'Tm- Vinioh 
prime dont Avocat Goldoni ma | 
regalato. Ce ſermon preche par le 
fameux Pere Macedo, dont on trou- 
ve un article tres-detaille dans la 
derniere Edition de Morery , eſt un 
triſte exemple des exces on peut 
entrainerTabus de Feſprit , & ou il 
avoit entraine les Italiens, lorſque, 
las des chefs-d'oeuvre, & ennuyes _ 
de la noble ſimplicitè du Cinque- 
cento, qui fut pour eux ce que le 
8 fiecle de Louis XIV. a été pour la 
ſon France, ils coururent après Peſprit, 
carte BY & ne connurent plus rien de beau 
tom qu un ſtyle decoupe & tout en epi- 
Do grammes. Ce ſermon prèchẽ en 1674 
out, our 675, eſt eontemporain des chefs- 
is. Je d ouure de Boſſuet, de Flechier, de 
Bourdaloue. Les Etrangers qui ſa- 
vent le mieux l Italien, peuvent, ſans 
ougir , demeurer courts ſur cette 
piece ſingulière, qui, dans 1a plus 
grande partie,Etoitune * pour 
le Goldoni lui- meme. A Veniſe & 
dans toute Italie, les Predicateurs 
font, depuis quelque tems, des ef- 
lorts pour revenir au ton de la helle 
Nature: mais qu ils e loin 
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Office pa- Les Fetes & Dimanches, Tofhice 
roiſſial & ſes paroiſſial du matin n'eſt ſuivi a Ve- 


Equivalens. 


ler, ne les y rameneront pas, avec 


adminiſtrès avec ferveur par quel. 
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du but! Les Sermonaires Francois ; 
{ur leſquels ils tachent de ſe mode- 


les diviſions & ſoudiviſions dont ils 
ſont herifſes. L'!Eloquence Frangoi- 
ſe reſſemble a ces jeunes Athenien- 
nes, que, ſuivant Ménandre copie 
par Térence, Matres eſſe ſtudent 


Demiſſis humeris , vincto pectore, ut graciles 
tent. a 
Sz gu habitior pauls , pugilem eſſe ajunt, 
dieducunt cibums  _ 
Tamegſi bona eſt Natura , reddunt curaturd 
neee log dete 


niſe que par quelques bonnes ames 
dont le Cure poſſede excluſivement 
la confiance. Les Scuole & les Moi- 
nes partagent le reſte du peuple, 
dont chaque famille ne connoit de 
paroiſſe, que Tegliſe du ConfeſleurF er: 
de ſon chef. Les Oratorio que don-Ilf le: 
nent les Conſervatoires , tiennent lieu tra 
pour tout le monde de Poffice del's 
pres-dine. Dans ces Conſeryartoire 


ques vieux SEnateurs,des orphelines 


rar $3... 
PS. ; 7 | —— 
3 oufilles trouvees;ſont Elevees,entre-'y x x r$:. 
— tenues & dotees des fonds très- con- 
0 ſiderables affectès a chacune de ces 
's Maiſons, ſous la direction des meil- 
leurs Maitres, La muſique fait la par- 
1- tie capitale d'une Education qui pa- 
ic Ml roit plus propre a former des Co & 
des * ies, que des Religieuſes ou 
des mères de famille. Quoi qu'il en 
ſoit, ces Conſervatoires ont tour-a- 
tour, de belles Vepres en muſique, 
ſuivies d'un grand motet, dont les 
Loueurs de chaiſes vendent les pa- 
roles, qui ne ſont autre choſe qu un 
mauvais aſſemblage rime de mots 
latins, ou les barbariſmes & les ſo- 
leciſmes ſont plus communs que le 
ſens & la raiſon: c'eſt ordinairement 
Pouvrage du Sacriſtain. La plus bril- 
lante muſique brode ce mauvais 
fond: elle eſt exẽcutèe, & pour la 
partie vocale, & pour la partie inſ- 
trumentale, uniquement par les fil- 
les de la Maiſon , que Von voit a- 
travers la grille garnie d'un crepe 
leger, ſe trẽmouſſer, & ſe donner 
tous les mouvemens qu'exige Pexé- 
cution de la muſique la plus vive: le 
tout preſque toujours a I ltalienne, 


Ci 


\ 
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offices dans VEgliſe des Religieuſes, 


cheſtre applique au revers du por- 


ſa totalite, forme une eſpeEce de 


Ceſt-3-dire , fans battement de me- 


fure. Un de ces motets que nous en- 
tendimes , manqua en grande par- 
tie, parce que le Scarlati la hattoit 
a la Napolitaine: c'eſta-dire , en 
employant le leve ot Tes autres Ita- 
liens employent le frappe. 
Les fètes patronales des Couvens 
we innombrables de Veniſe, 
ont celebrees par de grands offices 
en muſique, compoſes le plus ſou- 
vent pour chaque fete. Le jour de 8. 
Laurent, nous ſuivimes un de ces 


dont le Monaſtère porte le nom de 
ce Saint. Quatre cens voix ou inſtru- 
mens choiſis parmi les Virtuoſes d'I- 
talie qui accourent à Veniſe pour 
cette fete, rempliſſoient T orcheſtre 
dirige par le fameux Saſſone, qui 
avoit compoſe la muſique. Cet or- 


tail en face de Tautel , embraſſoit 
route la largeur de Pegltſe qui, dans 


rande'ſalle plus large que longue : 
Il Etoit Elevedulſol 415 hauteur d' en- 
viron douze pieds, & diſtribue en 
compartimens correſpondans & en- 


— 


con IT 211. 


je avec goũt, ainſi que les co- 


» 
i 


qui portoient toute la ma- 


Leégliſe étoit garnie de pluſteurs 
rangs de chaiſes qui tournoient le 
dos à T autel, & qui conſervèrent cet- 


1s Ire fingulicre poſition, meme pendant 
> aGrand-Mefle, dont la duree fut de 


my mortelles heures, auſſi chaudes 
qu il &tore poſſible de les avoir à Ve- 


S. {Wile dans le mois d' Aoũt. Les Reli- 
es NRieuſes, toutes Gentilles-Donnes, 
25, NMloient & venoient à deux grandes 
de rilles que ſEpare Fautel, y faiſoient 
ru- Na converfation, & y diſtribuoient 
PI- es raffraichifſemens a des Cavaliers 
zur N à des Abbes, qui tous, l' ventail 

tre ¶ la main, ẽtoient en cercle A Fune 
qui I a Fautre grille. Le Celebrant & 
ot- s Aﬀeſtans preſque toujours aſſis, 

or- ayant pour coup d' oil les dos de 
ſoit oute PAſſemblée, ſuoient, S eſ- 


ans Nyoient, & patoiſſojent attendre le 
de iner avec la plus vive impatience. 


ence des les premieres Vèpres, qui 

e font pas la partie la moins bril- 

inte de ces fetes. Le jour de PAC 
1 „ 
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VENISE, 


chine , par des rubans, des guir- 
nden 1 de la toile ee 


amuſique & la cohue avoient com- 


% 
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pruntès ail leurs. Leurs chapelles, en 
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ſomption, nous eames pareil & en- 
core plus grand ſpectacle dans Ve- 
gliſe plus vaſte d'un autre Monaſte- 
re. La, la muſique etoit-partagee en 
deux choeurs , qui ſe reuniſſoient 
pour certains morceaux. Toute cette 


w 


complication, de ſes parties, $'exe- 
cute ſans. battement de-meſure. Le 
Compoſiteur n'eſt occupe, comme 
un General d'armee , qua exciter 
du geſte ou de la voix, ceux qui 
vont ala charge. 

Quant aux Scuole dont j'ai parle, 
ce ſont des Aſſociations ou Confrai- 
ries de Laics qui ſe rèuniſſent dans 
des chapelles particulières, pour y 
faire entr eux Office — „ſous 
la preſidence de Gardiens & 'Prieurs 
Laics. Elles ont des fonds conſide 
rables , dans leſquels la Republique 
puiſe de tems en tems, ou qu elle 
affecte pour ſùretè de capitaux em 


forme de Grange ſalles, ſont enrt 
chies pour la plupart, de morceaui 
des Paul Veronelſe, des Titien, de 


bliſſement de ces Scyole removte a 


1 
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rern 
douzieme fiecle , ſuivant quelques Yi. 
Hiſtoriens de Veniſe. L'Etat a pris 
les plus grandes precautions, & pour 


— 


aſſurer Ia liberte de ces aſſemblèes, 
& pour prèvenir tous les abus que la 
Republique pouvoit en redouter : ne 


15 quid detrimenti Reſpublica capiat. | 
x- II ne veille pas avec moins d'at- Cenfure des 
Le tention fur les Ecrits qui ſe repan-— * 
me dent par la voie de Vimpreſſion. La 
iter cenſure des Ecrits meme theologi- 
qui I ques, appartient au Magiſtrat parti- 
culier des Riformatori dello ſtudio di 
ris, MP? «don: Magiſtrat qui correſpond a 
fra; Neelui della Beſthemia; ceſt-a-dire, ſi 
jans e ne me trompe, au Conſeil meme. 
ury des Dix 4 : nel » Tous ce titre, reu- 
ſous nit a! Inquiſition d Etat, la branche 
-ieurs Na plus importante de ] Inquiſition 
de Mecléſiaſtique. La Librairie trouve 
liqve ens ce Magiſtrat toutes lesfacilites,, 
relle lances & commoditesqu'exige lin- 


erct de ce genre de commerce. On 
mprime tous les jours, avec appro- 
dation & permiſſion, des traductions 
Jouvrages frangois, qui, a Paris 
eme, n'oſent paroitre que ſous une 

dermiſſion tacite: quantite- d' ou- 
ages italiens, tres- pope choſes 

V 


Ven 15. & de fairs, ? ſont imprimès & diftri- 
0 | ? 


— 
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bues avec Patrache du Gouverne- 
ment. Parmi ces ouvrages, je ne 
nommerai que ceux du Muratori. 
Son Traité de la meilleure Devotion, 
c'eſt-à-dire, contre la devotion la 
plus uſuelle en Italie; celui des de- 
fauts de la uriſprudence: critique tres- 
vive de la pratique des Tribunaux, 
& de I'indolence des Princes ſur cet 
objet, &c. ſont ſortis des preſſes de 
Paſquali , dont ils portent Ie nom, 
ainſi que les Diſſertations du meme 
Auteur fur les Antiquites Italiennes du 
moyen Age: Diſſertations ou cet Au- 
teur a ſuivi a la lettre la première loi 
de T'Hiſtoire : ne aud fa andear. ne 
quid veri non audeat. Le ſeul tempera: 
ment dont Paſquali ait uſe a Pegard 
de ce dernier ouvrage, S eſt reduiti 
transferer a Milan le lieu de l' impreſ- 
fion : In Milano, d ſpeſe di J. B. Paſ 
_— N | 
. Le meme Imprimeur préparant, 
en 1730, une tres- belle Edition du 
Guichardin , lui auroit fait tort dans 
le pays Etranger, Sil n'y eũt joint les 
deux fameux paſſages qui ſe trou- 
vent imprimes à la fin du Thuanu f 


—_ 


Fox Viratrs. 


59 l 
— 


. reſtitutus, & que Chomedey a fait T 
5 jo. dans du vieille Traduction du ey 
ne Ml Guichardin. L'Inquifition de Rome 
ri, les avoit proſcrits, par Decret du y 
n, Avril 1603, & ils ſont prohibès dans 

ja toute Vitalie , comme hereriques au 
de. premier chef. Voici comment Paſ- 
es- quali s arrangea pour les faire paſſer. 

x, Quelques jours avant la diftribution 

cet des premiers exemplaires, il ſe pré- 
de ſenta, d'un air penetre'de douleur, 
m, ¶ devant le Magiſtrat de la Librairie: 
me Je viens, lui dit- il, implorer toute 
« 4; Tautorité del Principe, contre une 
Au- py ſans exemple dans notre 
oi Profeſſion, Vous favez quelles de- 
-, ne peniſes j ai 3 er mon Gui- 
xera- = chardin qui va enfin paroitre. 
gard I Pour Pannoncer & en hater le de- 
ita > bit, Jen avois envoyé quelques 
preſ- ſeuilles aux principanx Libraires 
eL © Free! & ne reifte pas 

5 * heretique; un ſceldrat, un 
rant, Pierre Goſſe de la Haye, Feſt avile, 
n du for cer Echantiion, imprimer les 


Puoi Luoght que vous connoiffez? 

Um en à envoye quelques exem- 

plaires, & il ne manquera pas en 

> fournir tous ceux qui acherteront 
C vj 


1 


1 


60 Os5BRVATIONS 
VENTSE; mon édition. Pentre dans votre 
„peine, caro Cian- Battiſta, repliqua 
| * May iſtrat d'un ton afflige; mais 
„le mal. me -paroit ſans remede : | 
» conſolez- vous: le temoignage de 
votre conſcience doit vous raſſu- 
> rer a. Sur cette pantalonade Ega- 
lement bien joucede part & q autre, 
les Duoi Luoghi ont palle, & Paſquali 
les 0 joints à ſon edition. ok 
remier, qui regarde Alexan- 
| dre yt ou plutor le Duc de Valenti- 
nois, fils de ce Pape, ne preſente 
qu'une anecdote a joindre a Thik 
toire ſcandaleuſe de ce Pontife. 
Tautre,.qui offre Vechelle, pour 
ainſi dire, es degres de Vaggran- 
_ diſſe temporel, des, Pap es, eſt 
un morceau de main e Maltre, & 
Pouvrage d'une. plume EXCICEe 4 
manier les faits, a les developper, 
a le Fare & A. les mettre dans 
to leur jour. Je ne; me ſuis pas 
trouys bien 3 A portee. dexaminer fi 
ce mqrceau eſt ou melt pas du Gut: 
chardin. Si 0 eſt une ourrure , ainll 
que le diſent tous les Italiens, elle 
reſt ni de Cælius Secundus Curio, 
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> WM bon Proteſtant, ni d aucun Proteſ- Vrxi sz. i! 
a tant du ſeiziemeſiecle. Ilsn'avoient IM 
8 ni la connoiſſance profonde de Vhiſ- | i 
: toire, ni le ton d'impartialite qui 
le caractèriſent ce hors-d'ceuvre. Or, 
Fra Paolo avoit Pune & l'autre dans 
a- un égal degré; & je penſe que, ſans 
e, faire tort ni à ſa rẽputation, ni à ce 
ali fragment, on pourreit le lui attri- 
| buer. Ses liaiſons & ſes correſpon- 
n- Wl dances le mettoient tres-a-portee de 
anti- jetter a la Cour de Rome cet os a 
nte ronger, ſans qu'on put ſoupgonner 


hi- qu'il vint de lui. „ 

: Telles ſont les facilites que Ton Inquiſition 
our i trouve à Veniſe avec cette Inquiſi-- 
an- tion d Etat, dont les relations nous 
, eſt, font de fi affreuſes peintures. Elle 
„& M neſt ni plus vigilante, ni plus cruelle 
ce à ue la Police. de Paris, etabhe & 

xcEe par un homme à qui les rela- 
dans tions de ſa famille men xr etc . 
s pas pas eté inutiles pour ce grand Eta». * 
ner {ii bliſſement; & ce fameux Canal Orfa- 
 Gui- no, od on jette les gens couſus 


ainſi i dans un ſac, reſſemble aſſez aux Ou- 5 
* elle bliertes , où, furvant le prop'e de- 
utio, Paris, on fait paſſer en France les 


lin, & gens ſuſpects au Gouvernement. A 


VENIS E. 


—— 


Hiſtoire de 


Veniſe. 


la vae des bouches de Lyon, tou- 
jours ouvertes pour recevoir les de- 
nuncie 2 , je ne penſai qu'a ad- 
mirer Ia patience des Sages, obliges 


par Etat a dEvyorer toutes les ſottiſes 


ont ces bouches regorgeroient, ſi 
les Italiens n etoient pas encore plus 
eirconſpects dans leurs Ecrits, que 
dans leurs paroles. 


Si cette circonſpection peut Etre 


blamable, c'eſt dans les Hiſtoriens, 


dont les Ecrits ne ſont la lumiere de 
la veritE & l cole des meeurs, qu au- 
tant qu ils mettent Egalement en evi- 
dence les vertus & les vices, les ſuc- 


ces & lesrevers, avec leurs cauſes, ſoit 


prochaines, ſoit Eloignees. Or c'eſt 
par-on peche FHiſtorre de Veniſe, 
= juiqu'a preſent n'a Ere Ecrite que 

ous les yeux de la République, & 
comme a voulula Republique. Cet: 


te attention fut wife en defaut , par 


le Squireinis della Libertd Veneta que la 
Cour de Rome lui avoit decoche: 


elle ſe ſentit blefſce auvif; & fa ble 


ſore eut beſoin du plus violent to- 
pique qu'y appliqua Fra-Paolo , en 


publiant ſon Hiſtoire du Concile de 


Frente. Ayant eu moi meme occa: 


£5 — „„ ow ae 1 1 T 


won: CiTatrn & __ 
ſion de la täter dans un endroit Ji... 
moins chatouilleux, jy trouvai une 
ſenſibilite a laquelle je ne nvatten- 
dois pas. Voici ce dont il Sagit. | 
Avant mon depart de Paris, j'y Coniuration 
avois rencontre par haſard, & lu © 1618. 
avec attention, une Diſcuſſion hiſ- 
torique & critique ſur la fameuſe 
| conjuration tramee contre Veniſe, 
tre en 1618, par le Marquis de Bede- 
ns, mar, & ſi bien decrite par FAbbe de 
de [MW Saint-Real. D'apres des autorités la 
au- plapart contemporaines , le Cham- 
6vi- MW penoisy Auteur de cette diſcuſſion , 
fuc- [MW releguant la conjuration dans le ma- 
ſoir gaſin des machines que la politique 
veſt a fait jouer dans tous les tems, la 
iſe, N donnoit, en derniere analyſe, pour 
un ſtratageme imagine par les Ve- 
nitiens , pour Eloigner de Veniſe le 
Marquis de Bedemar , & pour ſe de- 
faire, par la meme commodite, de 
2 gens ſuſpects. Des con- Journal 
noufleurs en ce genre, adoptant pagers a 
ce ſyſteme, apres Favoir refute, Va- | 
voient appuye de nouvelles autori- 
tes, qui allozent juſqu à jetter ſur 
toute cette affaire, un vernis de ſcẽ- 
lerateſſe, que le Champenois en 
avoit bonnement ècarté. 5 


VENISE. 


auquel 
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Javois avec mot ces deux-eEcrits; 
& pour ſavoir a quoi m' en tenir ſur 
le fait qui en eſt Vobjet, j en parlai, 
des la premiere vue, a TAvogador 
oY 
demanda, avec un peu d'embarras , 
ſi cela avoit couru en France: com- 


ment on Py avoit pris: ſi je connoiſ- 


ſois I Auteur qui avoit remuè cette 
matière: sil n' avoit point a ſe plain- 
dre de la Republique, ou de quelque 


Venitien? Au reſte, ajouta-t-il, j ai 
vu, examine & étudiè ces deux 


Ecrits : perſonne n'eſt plus en état 
que moi de vous donner les lumieres 


vaincre, de Wiſhes ainſi que je Pai fait 
e la verite de tout ce 


: > 1 8 


licitant d avance ſur les lumiëres que 
Jallois puiſer dans P Archivio. L Avo- 
gadar me donna, pour ce travail; 


5 9 4% © 4 j 


etois recommande. Il me 
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Lorſque je le rencontrois, il s pui- 
ſoit en excuſes & en promeſſes; & 
c'eſt tout ce que J'en pus tirer, dans 
le mois entier que je paſſai à Veniſe. 
La veille de mon depart, un de ſes. 
amis m' ayant demandè des nouvel 
les de I Archivio, je lui racontai ot 
jen Etols : Vd fourbao ſto ſor Angelo, 
me dit- il en riant, & en me ſerrant 
la main. 6 N 8 2 
Jai depuis trouve , dans le cabi- 
net d'un des Miniſtres de France, les 
plus diſtinguès par ſes connoiſſances 
& par ſes talens, une partie des lu- 
mières que je n avois pu trouver à 
Veniſe ſur cet objet de curioſitẽ. J y 
ai vu Vinſtruction meme laiſſèe par 
le Marquis de Bédemar a ſon ſuc- 
. PAmbaſlade de Veniſe. 
Il y parle beaucoup de la conjura- 
tion de 1618, qu il regarde du me- 
me oeil & ſous le mème point de 
vue que Auteur de la Diſcuſſion: 
il la combat par toutes les invrai- 
ſemblances que cet Auteuł̃ a fait va- 
loir; enfin I n'y voit qu'un ſtrata- 
geme qui ne pouvoit en impoſer 
qua la populace de Veniſe, & qu en 


a | 8 de, 1 — _— 
des rendez - vous, où il manqua. VaNIs2. 
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VENIsS E. 


le Decrex, lequel, ajoute-t-il, Etoit 


effet le Senat eut ſoin de concen- 
trer dans Fenceinte des lagunes. 
Cette inſtruction au reſte juſtiſie 
bien Videe que les Hiſtoriens nous 
donnent des talens & de la ſagacite 
du Marquis de Bedemar. On en ju- 
gore ar ce trait. II recommande a 
n Saceefleur à Veniſe, de faire 
une crude capitale de l'eſprit, du 
earactère, des moeurs, des inclina- 
tions, des goũts, des liaiſons, des 
vaesdeformne ou d' ambition, non- 
ſeulement des Chefs de la Nobleſſe 
& des Conſeils, mais de chacun des 
Senateurs, par les voix deſquels paſ- 
ſent toutes les deliberations du Bre. 
gadi, Cette Etude m' avoiĩt, dit-l, 
tellement reufft, que, pour con- 
noitre les réſolutions, ſoit du Se- 
nat, ſoit du Grand-Conſeil, il me 
ſuffiſoit d'etre inſtruit de l'objet des 
deliberations, Avec la connoiſſance 
de cet objet, je m'enfermois dans 
mon cabinet; & combinant le vo- 
tum de chaque Senateur ou Noble, 
avec {on caractère, ſes vũes particu- MW 
lières, ſes liaiſons, &c. je formois 


le meme que celui du Senat ou du 


a0: 1ratres , 
Grand- Conſeil ; enſorte qu'il ne y;,;c... 
m'eſt arrive que deux ou trois fois 
de ne pas rencontrer juſte. 


us Jignore fi dans ſon voyage de peur de M. 
ite Veniſe, M. le Prefident de Monteſ- ie 1 N 


quieu avoit eu quelque curiofite de quieu. 
['eſpece de celle qui me reuflit fi mal, 


ire Mou sil s Stoit borne à recueillir des 
du MWobſervations relatives a ſon travail 


ur TEſprit des Loix, Il avoit beau- 
oup queſtionne & beaucoup Ecrit : 
es ECLItUres , qu'il tenoit preſque en 
ublic,avoient allarme VErat : avant 
on depart, on lui en fit dire quel- 
que choſe : on ajouta meme à cet 
re. Nris, qu'il y avoit peut-etre à crain- 
„il, Nie que dans la traverſce de Veniſe 
Fucina, il ne füt arrete. Il partit 


on- 
Se- rec cet avis & le canal ee dans 
me tete. Vers le milieu de la traver- 
des e, il vit venir à lui, & roder autour 
nce Ie ſa gondole, d'autres gondoles 
Jans Ii ne paroiſſoient point faire rou- 
%- f. A cette vie, la peur le ſaiſit, & 
ble, Peourant à Fexpddient du Caſtor 
icu- Mourfuivi par les chaſſeurs, il tira 
nois Ie fon ſac de nuit, & jetta a la mer 
toit {us les papiers qui contenoient ſes 


blervations ſur Veniſe. On m'a 
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68 OSE RYATIoNS 
V NIS. aſſurè qu on ne vouloit que le täter, 
& qu'il auroit paſle , s il ear oſè at- 
tendre Pabordage , pour lequel il 

5 n'y avoit point d'ordre.. 0 | 
” Mort dela . Les Archives que je navois pu 
ut a voir, furent conſultees & feuilletees 
f pendant notre {cjour a Veniſe, {ur 

ce que pouvoit faire la Republique 

our honorer les obſeques de la 

Mere du Pape. Comme il ne ſe trou. 

va aucun exemple d'evenement ſem: 

blable, il fut reſolu que la Republ- 

que n'y prendroit aucune part. On 

n'avoit - point;.de- conſequences 1 

eraindre pour Pavenir : mais ces {a 
ges Republicains n'agiſſent que fu 
'autorite d' exemples, mème dans 
les choſes ſans conſequenee. La 
Mere du Pape fut donc inhumee, 
comme ſi ſon fils neut Ete qu'Eve: 
que de Padoue. Elle etoit plus qu oc 
togenaire: elle avoit regu les li 
tations & les complimens ſur Lexa 
tation de ſon fils: la joie que li 
avoit occaſionnee ce cou L for 
tune très- inopinè, avoit, e 
Preeipite ſa mort. Ses obſeques| 
firent aux flambeaux, avec toute | 
magnificence que permettent le 


3 


loix ſomptuaires. Le conyoi defila 


le vimes paſſer. : 


chefs- d oœuνv̈re de VArt qui embelliſ- 
ſent Veniſe. On en trouve le détail 
dans tant as e 8 noon 


pour les Etrangers qui fe trouvent à 
Veniſe , eſt certain Recueil impri- 


chantillon de cet Ouvrage, dans 


meuſes nöces de Cana de Paul Ve- 
ronèſe: Nel refettorio di S. Giorgio 
maggiore, ft vide quel ſoſtanzioſo con- 


hi-fi trova prefente, ſempre piu gli ac- 
reſce Pappetito - coſa coſi rara , che 
che chi la ſente a nominare-, ſi rende 


10 di partirſi d paeſi piu lontani 5 corre 
| ofſequiarla : talche di continuo vi ſt 


"$7s. TF4Ure: 65 


me en 1664, ſous le titre de Minere 
della Pittura: Recueil dont le ſouve: * 
nir me rappelle l' ennui dont il nous 

abreuvoit a Ja journée. Voici un 


vitro che in luogo di ſatollare il guſto di 


VENIS E. 


a- travers la place S. Marc, ou nous 


Il me reſte à parler des divers 


Notior ut non ſit canibus jam Delia naſtris. 
Le. plus uſuel de tous ces livres 


a deſcription qu'il donne des fa- 


Pag. 570. 


oſt voglioſo di 3 , che non ſtiman- 


edono Principi e gran intendenti d pro- 


unciar maraviglie. Non fa dunque di 


VENIS E. 


; Antiquers 
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biſogno , ne e lecito, che una lucciola, 
per cofi dire, voglia arrogarſi di lumes. 
glare quel ſplendente che abbaglia 
con ſuoi ſplendori ogni altra laeidiſine 


fella. T out Pouvrage eſt fur ce ton 


d'apprèt, demphate & de magnifi- 
CENCE. | 
Veniſe, auſſi riche en tableaux de 
ſon Ecole, qu elle me le parut peu 
en morceaux de ſculpture moderne, 
oſſẽde quelques Antiques des mei. 
leurs tems & de la plus grande 
beauté. WH 
Tels ſont , 1. les deux Lions def 
diffẽrente grandeur , qui defendent 
la porte de PArſenal. Ces Lyon 


viennent de la Grece, & Pon mi 


dit celui qui eſt d'une propoi 

den could of le Se ol | 
dans le plus beau tems d'Athenes, 
place à la pointe du Promontoire, 
Sunium , 11 celebre dans THiſtour 


_ C'Athenes, lui avoit donne, parmiif 


les Navigateurs des derniers {tecles; 
le nom de Capo- Leone. Ce Lion, of 


plus beau marbre de Paros, accro 


5 du derriere , & dreſſè fur ſes jam 
es de devant, a preſque la ſechereil 
& la roideur de ces Lions du vieu 


Ss 58 UR LITALIE. 71 7744 
Japon que l'on conſerve dans quel- Vr 8 


s cabinets : non eſt in toto corpore 
2 ſalis. En lui comparant le moin- 
dre petit Lion moderne, on voit avec 
Econnement a quel point nos Artiſ- 
tes ſe font Elaignes de antique ſim- 
plicite, & combien ils prodiguent 


x de leſprit, on les Grecs croyoient le 
t peu devoirEcononler. . - aft 91 
rne, 25. Les Chevaux de Néron, tranſ- 
mei. portes de Rome a Conſtantinople 
ande par le premier Empereur Chrétien, 
& apportes en 1208 de Conſtanti- 
ns denople à Veniſe. Ces chevaux tres- 
idem bien conferves, & huchés aujour- 


d hui au-deſſus du frontiſpice de la 
patriarcale de S. Marc, m' ont paru 
une proportion plus grande & plus 


* egere que celui du Marc-Aurele du 
nes, NCapitole de Rome. On appergoit 
oire Macore quelques reſtes de For moulu 
iſtoin ont la magnificence & le mauvais 
parn goüt de Conſtantin les avoit cou- 


erts. Seroit- ce par dẽdain, ou pour 
erſion pour les chevaux, que les 
Venitiens qui paſſent pour mauvais 
1 75 , aàurolent EtE loger- la ceux 
le Nèron ? Penſons plutort qu ils 
nt voulu les mettre a abt des in- 


f 


Nritęa6Qꝛ D . tr 
Fru z. curſions Etrangeres & des revolu- 
tions inteſtines: mais ce n'eſt pas 
poſſẽder, que de poſſèder avec tant 

de precaution. Is avoient un em- 
placement naturel aux quatre coins 

de la place S. Marc, ou en face de 
Pegliſe , vis-a-vis ces mats qui por- 

rent les Etendarts de la Republique 

Au reſte, ces quatre chevaux, avec 

celui qui porte la ſtatue du General 
Coglione (a), ſont les ſeuls animaur 

de cette eſpece que Von pat raſſem. 

bler dans tout Veniſe. © 
30. La collection d' Antiques en- 
taſlee dans le veſtibule de la biblio- 


(4) Cette ſtatue erigee en 1498, avot 
£te obtenue par ce General, pour toute rc 
compenſe de ſes ſervices, II Ia youloit dans 
la place S. Marc, vis-a-vis I'egliſe; & l 

Republique s'y etoit engagee : mais, par uni 
equivoque peu digne de la majeſte du Sens 
Venitien, on Va placee dans un coin de Ve 
niſe: en un endroit, a la'verite , d' oũ le G 
neral Coglione, dont on voit les armes {i 
la baſe en pieces parlantes , paroit regards 
les coupoles de S. Marc, qui ſe decouvrel 
de-la. Le Senat vient d'eriger un monumei 
A la memoire de M. de Scullembourg, ſi 
dernier Général. Ce monument eſt une ſi 
ple inſcription placee dans la premitre col 

<8 FArcerials! © 1375 274 45799 ' 
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eaux grecs ramaſſés dans la 
| ond & dans les iſles de! Archipel, 
orſqu elles faiſoient partie de elk. 


27 y remarquaĩ une Leda 

or. Nareſſèe par le Cigne. Sous une atti- 

81 ude aul ſimple A celle du Lion 
TY le Arſenal ;-.on trouve dans cette 


jgure , Texpreſſion la plus naive, 
nais en meme tems la plus vraie & 
a plus Energique. de cette volupte 


a Greece, Cette collection amon- 
elce dans un coin, pourroit meu- 
er tres. auantageliſement une gal- 
rie, ou chaque piece gagneroit à 
e vue en tout ſens. 1 famille 


dit 5 ontareni, qui avoit raſſemble ces 
© 1. cheſſes dans le courant du ſeizieme. 
10 Seu cle, les a conſacrees Ala Patrie & 
n de Vi Public, qui n'en jouit quei très- 
d le M parfaitment, au moyen de cet 
175 placement peu favorable. Cette 


mille, la ſeconde de Veniſe en 


armes & dans les lettres, eſt 
n dechue. de ſon antique ſplen- 
ur: au moins à en ju r par tat 
Tome I 7. : 85 5 


ire enitien. Parmi Pluſieurs pieces. 


ui fut ſi long tems Tame de toute 


ſeienneté, & la plus illuſtte dans 


e de S: Marc. Ce Gi my ere 


R 
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'un e ce nom, que Fon ny 
| | —— dit etre tres · peu W 2h er 
11 effet tout Fexrerieur Ne 
1 Plus grande pauvretd. 
1 4. La ſuite complette d' excellen 
is des copies du auſwum ee 
W des meilleures antiques 
Jai parle, àFanicle de Bolbgne,d 
cette collection formde a grand 
frais par l AbbẽE- Comte Farſetti, & 
des conditions: ſous leſquelles Bs 
nom XIV. lui avoir permis de fai 
mouler le Auſckum dir Capitole. 
_ -. Qurrecesantiquires des meilleus 
=_ * tems, Veniſe en poſiede d autres on 
1 Bas Empire ou du moyen-age. 1 
'% _ _xc&ſor _ — baren yo. , 
nre , eſt forme de la part qure 
en Veniriuns, dans E pillage d 
Palais desEmperears de Con ani 
nople., Ioiſqu en 1205-cette vi 
fut prife'& facagee par leurs force 
combine av, cel es des Frangol 
a patt qui echut à ees derniers, 6 
aujourdhui ſrẽpandue dans dive 
ies de France; Laextuktrated 
: Fart Sponge papye,fa collegia 
meme ville; Pabbaye de Clat 


war, — profipurs pi 


Son 21745 1.8 
es trds - precieuſes, tirtds de la mit 
ye ere „& quũu leur. OA EE don-· 


nne 


al but; eit per PEve- 
mier Aumonter de Armee Fran- 


gains. ie? 7 5 SL. LECT > FE! * 
La meme Egliſe de S. Mare 


e toutes à fond d or. Le pavè mè- 
— une moſaique'plus gro- 
r r compartimens' 
75 utes diſpoſces, dit- 
p los at ins de r Abbe Joa- 
um, fameux Viſionnaite du onzié-· 
e fiecle. Un de ces compartimens 
Fe deux Coqs emportant un Re- 
d: emblème prop ſuivarit 
Hiſtoriens & le de Veni- 
des victomes de Chatter VI II. & 
Louis XH. Rols de 4 
Due Ludovic, qui s' eteit em 
Duche de Milan, & Cn 9 
It moins par la force, que par la 
pleſſe. Dans un autre, rl me re- 
ents) des Lions * 
Dy” 


res d 
En G 


ech 


and 
e VI 
\forck 
angol 
EIS , v 
wert 
lrale d 
Hegia 
e Clat 
urs P 


— —— 
VEN ee 


es, ſoit | 12 08m nam; vo 
dagne , qui ayant contribus pour 
deaucoup cette exp dls; cane 
v6 de: Troyes alors; qui rant le 


bie, toit lotti par ſes en ; 


pute mcruſtee de molaiques pike. 
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1 e e | 
Dns Kant Hans Bau, vikaovis! de?Lions 
kress maigres, paiſſant en terre fer. 
meatledon emblematique &i politi- 
Wl - que q ſur laquelle les Venitiens ont 
I! eu à ſe repantir de n avoir pas tou· 
jours fegle leurs v & Tee pro- 
jetsin Au refte 3: MTAbbe Jbaching 
avoir le donde prophètie, il n avoir 
2 celuiedu adeſſom: rien de pluy 
urdement eroquè que toutes ceſ 
res.1/: 2 50 9119 5, 

A eſt inutile d'avertir que 5 Lion 
eſt le fymbolk de Venice, parce qul 
Letoit 2 S. Marc wrt on Parrot 
de la Republique, depuis leſheuvid 
me ſiè cle: date de la tranflationd 
corps de cet Evangeliſte d Alexan 
drie a Veniſe. Le Lion alle, tenanl 
un livre entre ſes pattes, 'eft vent 
Par degres, juſquià reprcſentet 
Mare! lui- meme aux yeux des Ven 
tiens'; qui c mmunement de& orci 
qui kuręoleda tète de cet anim 
Outre S. Marg, Vopiſel ſe vante 
fleder &. Htienne, Proto-: inart) 

S. Athanaſe, & méme quelques Salt 1 
% Fancien fot Zain | 
abe e ee (Cc 


W de 


2D aAbmarn) 9 


font partie de la di coration de 
grand dalle du, Ptegadi. 20 91 
Dand Yun de ces tableaux ien 
dit Pepin, Roi d Italie & fils de 
Charlemagne, aſſicgeant Veniſe, 


ine: les Venitiens lui jettent de 


quantité de pains, ce qui le deter- 
nine 4 lever le ſiege. Dans le ta- 
leau ſuivant, Pepin attaquè dans 
Aetraite , eſſuye un combat nawal, 
ſuccombe, & S enfuit avec: quël- 
ges Vailigauxi delabres.''Ehdepene 
amment du ſilence des Hiftoriehs 
ontemporains ſur ces faits, que 
elques uns rapportent meme à 
vantage de Pepin', la fiction ſe 
aut, par la contrarieté qui regne 
re les Hiſtorienb particulier de 
eniſe ſur ces memes faits: Les 
lntres-enbhgriflant Enſuite fur les 
iſtoriens,-ont-imagine & ajoutele 
Kageme des Pains jett6s de deſſus 
F remparts. Ainſi, pour Fhonneur 


peut 


guer ges èvenemens 
'D . 110 8 


« 
o 
=” 


gu il ne pouvoit prendre que par fa- 
jeſſus lex temparts, une prodigieuſe | 


grands n ——— 
la 


* x 
4 * 
2 24113 — 


| 4a Maifon de Charlemagne IN 
Teen ee de la véritè 
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78 0 RNA Kons 
4 nes = . i les ellimòres dont <haqs 
ation à ſoin ꝙembellir ſon hiſto). 
pot De cette Etofffe.eft-la ſameuſe by 
taille de Roncevaux, où les Eſpa 
3 font inhumainement pet 
Ave taus des comp. 
ggnons de ſes exploits ds ſes cot 
Conguiſta,QUEtES :-Accordad os, diſoit à ſa Ga 
* e emier Duc d Albe, alle 
geé dans Pampelune par les Frat 
_ -GOIs ,, accordad os gue en la Tierra 
:de ba vo de vueſtres pies Hollis, el! 
Carlo, Magno, fur Vineido e desbran 
Aan. con muerte de ſos dogs aug 
Peintures. - Les fallev& tous 3 
_ Palais ducal; 7 Tema 
ticuliers repandus dans Veniſe, 
ſecuole, les Egtifeys les chapelles 0 
— co ide cabloguls „Parai leſqui ; 
ent ceux du Titlien; qu vid 
Bain de Nat Verondſe & du H 
ret. 1 25 ane 
Ceux du Titieh WIdu ien 1 
me, ou noireis par la fumes q 
—_— qu'on brüle en e 
ans les egliſes, ou ades | 
Fhumidité de Pair de Weile 7 
fort plus que magni nominis umi 0 


e ae 


5 ent 1a) 9 


contour de quelques 
nn midi, avec Je jour & le foled 

plus favorable, j —— dEmeler 
autre choſe dans FAſſomption, lun 
des plus g rands morceaux du Ti- 
co rien, as au maitre- autel do He- 
pliſe Frari ou Cordeliets con- 
ventuels. De tous les tableaux de oe 
| _ Nig „ern 8. ev, Mar- 
r, e nt arties 
„ el! A —— 
«bra A ces debris du Titien ont ſurvé, 
n, pour ainfi dire, les morceaux 


paꝛties. 


teme es- nombreux de Jean Bellini , ſon 
aux p. 3 & le Chef de Ecole Veni- 
niſe, | e. Ces morceaux tres - loignes ä 
les ſo es — & de la force du Tien, 
leſquhnt encore une fraicheur. ( a) qui 
du Meant réſiſté A Thumidite de Pair & 


la fumeedes cierges, donneroient 
de ſoupgonner que le Titien 

avoit pas moins abandonne ſon 

altre dans la partie du coloris, 


onde dans celle du deſſein. 

tades paul Veroneſe brille principale- 
mile, | $40 — — — 
is umb. 


(a) Dans hoe vieux 25 encore ont t des 


:aueldWces nouvelles. 
1 5 


linsamens du deſſein general 5 . 


/ 


80 Orpseavaurions” 
Preſque toutes ſes compoſitions ont 
encore leur premiere traicheur. Il 

ſuffit de citer à ce ſujet ſa famille de 
. Darius au Palais Piſani, ſon tableau 
| de la facriſte de S. Zacharie, ſes nô- 

ces de Cana au rèfectoire de S. Geor 

5 | 7 0 4), & les divers morceaux de 

lui fepandus dans les plafonds du 

8 P eee, £5 3 

Ce Maitre ſe bornant a limitation 

des modeles que la Nature lui of: 

fro: a;Veniſe , s eſt peu occupè de 

ce beau ideal que ſe propoſoient le 

Artiſtes| Grecs; & que Ciceron af 

bien defini; d'apres l'etude de leuty 
Orator initio. COmpoſitions. Illi artifices, dit cd 
Orateur, a qui aucun objet de got 
n'etoit ètranger, illi artiſices, vel i 


ky * . 


. * . d 


ſimulat ris , vel in pitturis, cum faceru 
Jovis formam aut Miner ; non co 


—_— * — 


2 Cette maiſon bitie par Te'Paladio 
ainſi que ſon ègliſe, a une bibliotheque a 
avantageuſement ſituèe, que bien comp 
ſee: on voit ſur ſes deux portes, deux el 
blemes très-ingénieux ſur les diſpoſitiol 
que Pon" doit àpporter a Tetude”, & ſur 
fruit qu'on doit en retirer. Le corps de 0 
emblcmes eſt echappe de ma m£Emoire, 
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r. 11 MWdebat ſpecies pulchritudinis eximia ques 

le de Nm, quanr inmuenpes;,' in edque defixt 

veau ſed illins- EX ak CAP ome 

s nd. Nlirigehant. La Nature ſerboit N 

geo ien Paul Veronèſe, our. qui il pen 

1x dea A voir au-delaà. Le: eſang de Veni oY 
toit delſon tems, commie il Fei 


is: du 
Encore: dujourd hui, le plus beau 
ang. de LItalie. II lui offroit dans 


un & Bautre ſexe, les plus beaux 


-attoNn 
a1 of: 


pe. debe rates. e bras de 
ent le nains: Simple OP &1Ehrge32Part 

»n a (Wes 5 Il n'a men:cherche:ay- dela Ade 
e leus equilie vit ſous 108 eux pour Lat: 

lit col&ade,:le caractère & hangs 
e goiße les figures l qui Ont toutes Lait 
vel ie partraus, mais de portraits 15 
faceru s & vivans. Telle eſt la Marie 


les nöces del Cana. Las plus: het 
les Peintres nt Aly de la cor 
ierz mais aucunln'a pulyſie aj re 
h cette fleur cktte ame, pk, 


on (0 


alladio 


que au 

comp tle vita, qui anime tous les traits 

I | ſa phyſionomie: De chef- d ou 
O11t108 


re elbTourrage: de PFamour.:Þ Out 
mal de cette maric e ẽtoit une tres- 


elle rl ro, dont Fe 


li 
ps de 06 
oire. | 


remplabanturtaliquem d quo: nnibendi, I | 


lem ducefent';:ſedipſorum in mente in 
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82 \Ons8av4TIONS. 
VAN4SE, Vaxrsn ahne. La tradition a conſer w 
une autre anecdotè ſur un Moine & 
une femme qui ſe font des mines, 
de deux halcons oppoſẽs qui termi 
nent architecture qui ſert de fond 
à cette admirable compoſition: Sub 

_ vant cette tradition, Paul ayant ei 
quelque demete avec le Frere De 
ßpPenſier, le plaga lajouant de la pry 
nielle avec une femme qu il entrete- 
noit. Le demele envenime py 
ve par cette vengeance pittoreſque, 
eur des ſuites que: Fon peut dire fu 
Saeed . i 
tompre les mens qu ay 
pris pour: pein le refectoire 
ee b ene bet pl 
fond. 469 e. 
Paul Verondſe, copiſte - AS i) 
piſte inimitable dans ces details, a 
un des plus grands Peintres dat 
Tordonnance genèrale de ſes com 
olitions; & dans la diſtribution © 
ene Bag I Feſt auſſi dans que 
morceaux, où la hardieſſe & 

e des idées ſont relevees 1 

P ad ade 6 u precifion [di de 
kin. Tel eſt le tableau du plafor 
que Ton voit dans la ſalle du Col 
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. LF Tariff $3 - 
ſeil des Dix. Les vices ſoumis a Pa- TD 
droyes & prectpites dans les enfers, 
conſervent, dans leur chate, cha- 
cun ſon caractère particulier. Mi- 
chel-Ange & les Carraches none + 
rien de plus ſublime pour Videe, ni 
de plus correct dans peibaction 5) 

e Tintoret , ſans avoir pris ſes 
modeles , ni dans la nature, 111: dans 
beau ideal , s ctoit fait, d' apres 
fon propre genie, une manicre fière 
& terrible, mais qui tombe ſouvent 
gans la ſechereſſe & dans la durere © 
eſt le precipitates Liber * de 
rerone. Les gdifices publics & par- 
jeuliers, les rues meme de Veniſe 
durmillent, pour ainſi dire, de ſes 


ais ompolitions, dont les plus admira- 

alls, les ſont celles on il gelt le plus 

es dalWhandonne 2 TVimpetuoſite de ſon 

s comment. Teile eſt ! Annonciation de : 
nion WEcole de S8. Noch, dont 5 ai parte. 

15 qu oute la nature en commorton ze — 55 
eſſe & de la chambre de la Vierge qui | 


ccrowle, PAngeentan enn ol 

bo: cette chambre: quelles plus 

ndes mages Pimagination po- 

br. elle ſe former pour gende * 
bo, 


..VENIS 


5 0 Ie 
e 7 


JE urbata eftideVEcriture/ & Pinſtant 


du plus gene des Myſtères? Un 
pinceau ſi expeditif, livre à un ge 

- me auſſi fecond,n'etoit pas fait pour 
les details qu exige le coloris. Auſli 
celui du Tintoret eſt-il generale- 
ment une eſpece de camayeu en noir 
ſur un fond jaune. Dans ſon Juge- 
ment univerſe], qui remplit toute la 
face de la ſalle du Pregadi au- deſſus 
du trone : piece qui, par la place 
quelle occupe, exigeoit les plus 
grandes attentions pour l execution, 
les: grouppes d' Anges repandus fur 
des nuages, reſſemblent, au pre- 
mier coup d'oeil, à des Diables dans 
des ehaudières. Le ſeul morceat 
vraiment coloriẽ que j aye vu de ce 
Maitre, ſont de très-belles nöces de 
Oana,, conſervees dans la ſacriſti 
de la: ſalut dae. En Stier 
La Republique poſſéde àvee t 

_ Joufie ces morceaux des grands May 
ttes de ſon Ecole: jalbufè quit 
borne à empècher leur exportation 
mais qui ne s occupe point des ſoin 
très-legers auxquels eſt /attachs 
leur conſervation: or c'eſt le con 
ble de l'aveuglement de cette p- 


Yrceal 
de ce 
ces de 
criſti 


1 


ee 


$ Malt 
qui 


ation 
5 ſoin 
tachd 
e con 
te Pi 


jour & de nt; &a pluſieurs Tri- 
bun ati & differens degres de Juriſ- 
dition: Ces Sieges infericurs & ſu- 
perieurꝭ ne ſont Ocupès que par la 
Nobleſſe, qui a pour Aſſeſſeurs des 
Avoeats & Juriſconfultes eta ins. 


SR 17171411. . || 

fion'; que Pempecher ? 2 autrui Puſa- yawisz: UM 

ge Fun bien qu on laiſſe perit entre ll || 

ſes mains. Si la République croit | | 1 

au- deſſous delle les attentions 

pre viendroient & arrèteroient le te. 

periſſement inſenſible de ces chefs- 

doe; au moins devroittelle em- 

pecher jeu deſtruction formelle. Le 

trẽſot de Tegliſe de S. Mareuola of- 

fre de triſtes monümens en ce der- 

nier e On m'y fit voir trois 

grands morceaux du Titien , du 

9 —.— & du vieux Palma, qui; „ 
es avoir pourri en paquet fur les 
resdele ne tr offrent plus que x 

des bead \ſemeſaq ue friſta. | 

Si LA Juſtice Nn'Etoit pas* rendue à Turifdidiong 

Veniſe, ce ne ſeroit ni faute de Ju- de Ver: 

ges ni fautè de Tribunaux. Ainſi 

que chaque partie du Gouvernement 

eſt diſtfibuse entre différens Col 

ſeils, chiaque partie de la Legiſlation 

eile & crimnelle ; dle la poliee de 


wy, 


7 i OBSERFATIONS. 
d Pour donner une idee du nombre & 
de la multiplicite des Tribunaux de 

Veniſe, il il foffic de dire qu'elle exce- 
de celle des Juriſdictions & des Si- 
95 220 forment a Paris ce que Ion 
ap} 1 Tetat an a „& dont 

tail remplit ande par- 

tie de FAlmanach royal. On ne 8 
cuſera pas eee a cet ard, 
lorſque Von ſaura que les difterens 
objets dont le Chàtelet connoit en 
premiere inſtance, ſont partagès a 
Veniſe entre, 10. le Tribunal de Pro- 
yriete, ou ſe portent les conteſta. 
tions, fair au petitoire, ſoit au pol- 
ſeſfoire; au ſujet des maiſons renfer- 
mcses dans, la ville & ifles;adfacen: 
tes; 4“. le Tribunal des petits Procu- 
razeaes qui connoiſſent des memes 
cqntefations , au ſujet de biens ſi- 
tués en terre ferme, des comptes de 
tutelle, & de Fe EXECHLION, des con 
trats de mariage; 30. celui des Erran- 
gerr, qui prononce entre les Veni- 
tiens & les Etrangers 8 pendant leur 
ſejour a Veniſe, & qui connoſt de 
FexeEcutian des baux A loyer; 4. ce- 
lui des Demandes, od ſe portent les 
ons ſur les promeſles & 
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SUR iP ITA4LTE, 87 
billets; 59. celui des Mobili, 'Etabli 


de pour ſtatuer ſur les plus petits intẽ 
c- rets; G. les Cattaveri, qui c 

ie - ſent des depòõts & des choſes perdues 
on ou trouvtes 3 72. les Pioveggi, 

ont — ent ſur les contrats, 1 d. 
ar- a, les interecs: cbargent, & 
Ac- ae Tinſpection fur Palignement 
rd, pers: elui — 9 
ens Ml pardevant qui ſe pourſuivent les ſai- 


—— 


VENISE 


ten bes & ventes de les licita- 


es a tous, les décrets, & aupres deſquels 
pro- on ſe 


pourvoit 
eſta- Sentences des autres Tribunaux; 95. 


pol- WW les Examinateurs, qui font les enquè- 


afer · ¶ tes, & qui, mettant le ſceau aux ad- 


cen · ¶ judications par decret, 
. aux alié nations, — aux 


comeſtations relatives à cet objet; 


100. eafin les Preferti della notte v: les 
taxes de depens: des autres Tribu- 


naux, & les inſtances entre Maitres 
& Domeſtiques „Ieur font attributes 

Je ſuis entre dans ce détail, & 
agate ee ce que j ai avance ſur 
| 3 — de 


Veniſe, pi pour:-faitd remarquer aum 


conaoiffeurs en ee gente, Ia come 


pour Te execution des 


au ventes, 
teſtamens, ſont ſaiſis de toutes les 
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7 * N 1 8E, binaiſon politique qui a diſtribus & 
:Jacompetence:& les pouvoirs 


de ces 5 eee La 05 
me politique a reparti la cennolſ- 
ſance des appels entre pluſieurs Tri- 
bunaux , où autrefols, my uedans 


NOS Pays: Septentri vt Ona 
mès avoient 2 7 ſur Pap- 


pel, les premiers Juges, obliges 4 
ſautenir en leur nom le bien-jugs 
de leurs Sentences. La proſcription 
| univerſcle:de. cet uſage, a contri- 
bus par hien des aons;, à mul- 
tipher/les proces; en les &terniſant. 
Jeuſuivis une cauſe au Tribunal 
des Examinateurs y;quiia, Lon ſiege 
ar bas du pont de Ritts lbs 855 
ſoit dun teſtament .atraque: par les 
heritiers du Teſtateur. Les Avocats 
traitꝭrent cette affaire ſommaire- 
ment,, avec une Om & une 
nettetẽ qui nencludient point la 
Tchaleur dans les endroits qui en 
cttoient ſuſce eptibles. C1 L131! nb 
Jel ſuivis . une cauſe cappel 
au Tribunal de la-Quarentie Civile. 
Les Parties dans cetts cauſꝭ Etoicnt 
les Armateurs &ilts: vrs ick un 
- — y petibJayie d DA 


&. 


les Eric 


— 


— 


| ed e 2 4 — — 
lexandrie. Les plaidoyers n etoient vs E. 


autre choſe qu un commentaire per- 
petuel que faiſoient les Avocats ſur 
des Memioires imprimes, que liſoit 
un efpece de Raconteur, avec une 
prononciation monotone, rauque 
& aigre. Jamais Comèdie Italienne 
ne m'a autant amuſe que la plaidoie- 
tie de l'un de ces Avocats. Dans 
une ſalle longue & peu large, il oc- 
cupoit une niche ouverte, pratiquèe 
au- deſſus dune eſtrade elevee dans 
la largeur de la ſalle, vis-à-vis le 
Tribunal; & ala meme hauteur, a 
fa droite, ètoit ſon Raconteur. A 
chaque phraſe, à chaque ligne, à 
chaque mot, il prenoit la parole, 
repetoit les termes du Memoire, rap- 
pelloit ce qui avoit deja Ete dit, dẽ- 
veloppoit le fait ou le moyen an- 
none / par le Memoire: le tout avec 
la chaleur, le feu & les: cris dun 
energumène. Ce feu animoit toute 
ſon action. Il battoit les colonnes: 
* ſoutenoient ſa niche, deſcen- 
oit dans le plein-· pied, montoit au 
Tribunal, portoit les doigts dans 
les yeux du Preſident, redeſcendoit 
enſuite, & remontoit à ręeculons 4 


— 
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9 OnSBRVATIONS 
ſa niche, où.tandis que le Raconteur, 
a qui il crioit avanti, paſſoit a une 
nouvelle 3 il S eſſuyoit & re- 
prenou des forces pour une nou- 
r 
trotteme ligne de aſe repriſe, 
la determinoit. Le Raconteur nazil- 
lard allon: cependant toujours ſon 
train, formant une 'eſpece de baſſe 
continue aux cris de FAvocat, qui, 
dans les endroits les plus deciti 
lui ſautoit au collet, & lui fermoit 
la bouche avec la main. Nous tions 
alors dans les plus grandes chaleuss 
des premiers jours d Aoùt; & il eſt 
aiſle d'imaginer quels flots de ſueui 
cauloient, au milieu de telles con- 
vulſions, d'un corps affublé d'une 
enorme perruque, qui, également 
diſtribuèe par- devant & pas-derrie- 
re, tombait juſqu à la ceinture. 1] 
eſt vrai qu il n avoit pour tout ha- 
billement que ſa chemiſe & la ſou- 
tanne Venitienne, qu'il avoit deæta- 
eh par degres le collet de la robe 
& de la chemiſe; enſin que ſa che- 
miſe debraillèe & flottante, Etoit 


ouverte juſqu à Pumbilic : ce qui lui If 
donnoit, pour s eſſuyer, une aiſance We 


7a: Immer ot ___ 

dont il uſoit en toute liberté. Cette Vibro. 

plaidoirie, ou plutot cette ſcène, 

dura cinq heures en deux audiences. 

L' Avyacat adverſe, fans mettre au- 

tant de freneſic dans ſon plaidoyer, 
mit plus de force & de 3 nitè. Je 
ſuixtis avec autant de plaiſir que 

ſon ¶ dancytion;malgre la peine que 25 

alle Wl foif mes oreilles la tres-deſagrea- 

(its, ¶ petnepouvors+;je ſaiſir quelques mots 

noit ¶ de ce. que oc homme liſoit, quoi- 

ions que j entendiſſe très-bién tout ce 

eus que diſoit PAvocar. Jeuſſe qt dau- 

] eſt ¶ tant moins ẽtonnẽ de n entendre ni 

eur WU Tum ni Batre, que le dialecte Ve- 

don-· ¶ ditien eſt le feul permis & uſitè dans 

Pune I les Memoires & dans les Plaidoyers, 

ment I anſt que dans toutes les delibera- 

ie: ons qui concernent Etat. 

Les Avocats, tous Citadins, jouiſ © 

ſent à Veniſe, de la mème conſidẽ- 

ration qu A Paris. Le Barreau ouvre 

à ceux qui ne veulent pas sy fixer; 

le chemin aux grandes dignitès que 

la Republique areſervees au ſecond 

ordre de Citoyens; & il eſt une 

lource aſſurèe de richeſſes pour ceux 

qui, après y avoir paru avec eclaty 


1 


OQO tons 

* E NIS E 1 conſacrent aux conſüiltdtions;: 
ieurs de ces derniers ont de gran. 

des poſſeſſions & deibellesirerres; 

leur Stat differe peu de celui de la 

: eee de pair 
| 1 ceux. ) 33101 25 Zülle it 
Fat ice que je viens de. dire du Rar. 
reaude. Veniſe, om vbit qu lil xſt auſſi 6 
vOiſin des grands mouvemen de 
© FEloguence Greque & Romaine, 
| que les Auditoires de nos pays ſep⸗- il + 
| tentrionaux en ſontielojgnes. Ceſt c 
ſur- tout dans les affaires criminelles Ir 
que ſe deployent ces gtùnds mou-· t 
vemens Ceſt en plete audience 
que —— ui eſtatouj our 
Jui des Audgadors, nell deman- 
ge ſut lexpoſè des fairs & des preu- 
veg. Aceuſè y;repond y par de mi. 
niſtère q Avocat; & ſi ſon tat & ſa 
Pauyrete ne lui permettent pas deen 
payer Un:,-1a;caule' eſt plaidee pat 
n: des A yoęats du College parti- 
culier; que la Republique gage a cet 
effet. Les reſſourees qui Etoient i 
familigres aux Grecs & aux Latins 
pour les cauſes de oette eſpece;fon 

| Suites dans ges audiences: Les ar 
mes, Jes pgignards, & tus les in 


__iormn True) 95 
trumens du crime; les efffans; Ia yas rss: 

ferns les parens de PAbcuſe ſont e 

preſentès aux Juges par PAccuſateurt 

& par le Defenſeur de PAccuſé: en | : 

un mer, ces plaidoyers, ainſi que 

- I toitenla imantereilder proceder' en 

„ Ml maticre criminelle,: ſont les memes 

7 Ml Veniſe giilils Eroient à Arhenes & 

de Rome. Sd cette manièr̃e de proce- 

>; dera etè ahandonnce dais nbs pays 

p⸗CSeptentrionauw, ceſt moins ſans 

ſt doute par un choix reflechi;; que 

les ¶ parce que les EcclEſiaſtiques long. 

u- tems Maltres de ales Frites 

ce Ml ont introduit; ſur⸗tout en matiè- 

urs te oriminelle; les formes du Droit 

Cauoniq;ie, qui leur toit le plus fa- 

milier; O eſtga- dire, celles que les 

Papes avoient imaginees pour In- 

Miconog cu ouꝑg 2107 

n Meux cauſes principales ont efiles Commerce. 

vea Veniſe le premiere rang quelle 

gilong-tems tenu parmi les Villes, 

ou: plutot parini les Nations com 

ergtihtes de I Europe: la decou- 

Verte du Gapide Bonne · Eſperance 

A Jinterdicmon du commerce à la 

\ obleſte; eg eb Þ» 211819vygor 22 

L Avantla-dgeouyerte do Cap dg 


- 


ene ros 
n dance; elle tet Fen 
trepot de 'Furope & de L Alte, la 
RG de toutes les mareinudiſcs 
qui entroient dans de commerce de 
ces. deus parties: du Monde; & li 
ban que des. richeſſes qui n fors 
— le fond: en un mot MFayant 
de concutrens que les Piſans & les 
Genois, elle fourniffoit a.20ut ce 
12 PAnglererre'& la 

rance font aujourdhui en ce gen. 
re: deduction neanmoins' faite de 
Fangtnentativo' due le luxe 5 ws 
Pane 81 251 2410; 5 180131 1 123 
Cecommeret toit a auant'plus 
brillant, quil toit ere pm h 
Nobleſta & & par lob ipremigres” Mai 
fohs de TEtar , qui; gbuverné pat 
le meme eſprit que ces Maiſons, a 
voit que le commerce pour but & 


== objet | dans fes 1 
r es, dans ſ traiteés. 


foibficcence entte cet eſprit 
—— les meme 
tems Jes prineipausm Etats de Euro 
pe Le commerce lyvreaux huifs & 
aux Lombards), Wetoit , au yeur 
des Souverains & des = — 


— 


Avon Oirdlinn wy. - _ 
qu une reſfource dont ils uſoient veusts 
quotidiennement, pat les avanies 

reglées dont ils le chargeovient au 

profit de leur fiſo: reſfouree quꝭ ils 

epufoient ſouvent par des avanies 
extraordinaires, dont Hiſtoire nous 
it offre pluſteurs exemples. Les Lori =_ 
ez bards & les Juifs reparoient leurs 9 
pettes par des uſures enormes que 1 
leur palfoient les Souverains, dans Wb 
Feſperatce d'y avoir part. Delt, : 
Fexectation & le mepris des Peu- 
ples peur le commerce & pour ceux 
qui Fexergoient : de. la, les princi- 
pes que les Seolaſtiques etablirent 
lers fur.Puſure' : prineipes (a) que 
& revokitions dans Petat du com- | 
nerce' n'ont point encore changes | | 
arms quelques Nations: Failleurs | . 


— - 
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(a) Ces principes n'ont jamais eu lieu ; 
eniſe, où le commerce. tqujours ste en 
ee e en eſt le gerf, regarde 
omme la premitte des 'denftes, produit 
65 intererxs, ou plutòt ſo vnd ow s en 

u prix convenn entre Facheteur & le yen 
tur, Les conteſtations ſur ces traitẽs ſe porr 
nt au Tribunal des Piovegęl, qui regle les 
Itfrets, ou ex feripto, od bond fide, pro 
ul ers e Od duammi emergentiss 
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VxI 8 E. L.très-&clairées. Qu 1¹ Vavoit loin des 


ide es de ces ſiècles tnc breum, a cel 
les que l Auteur de la:Nebleſſecommer 
.Santeaſtbien developpees! A melure 
que ces dernières ſe ſont rẽpandues 
& ont gagnẽ en Europe, elles ont 
pꝓerdu à Venue, qui met aujourd'hu 
entre un Noble & un Negociant, 
la meme difference que voit un Pa- 
riſien entre un Duc & Pair & ur 
Marchand de la rue S. Denis. 
Vers le commencement du quin. 
zieme ſiècle, la chimère de la hon 
5 militaire, en prenant. la place de 
Vieilles idées Baumer 2 ae le 
, 4 505 de la R epubliquei, B 
des conquètes . — i 
commerce, enleva au commerce |; 
Nobleſſe, dont il avoir fait juſqu's 
lors la plus ſolide grandeur, & con 
duiſit 11 e a deux Joigt 
_gdeila ruine. 20 1 
Par des efforts qui ront Epaiſt 
elle a conſervę i une Partie de ſes con 
quẽtes ambirieyſes ; mais cette pol 
tique in uiette & toujours en action 
v1 eſt de venue le grand reſſort d 
ſon Gouvernement, valit-elle ct 


principes Wan 8 leſquels : L 


88 
| Woouvernoit comme un comptoir & 
n magaſin 

Cependant c'eſt encore ce mẽme 
ꝑommerce qui ſoutient les Maiſons 
obles contre la dèrogeance qu ils 
raignent d'y rencontrer : la plus 
rande partie de leurs fonds eſt dans 
commerce ou dans la banque. 
Du'en arrive- t- il? Linteret de I E- 
at eſt ſacrifie a Vinteret tant as - 
autant plus hardi, qu'il a plus de 
din de ſe cacher : en voici un exem- 
e. Des ſocietes entre de riches 
(egocians de Terre-Ferme,avoient 
uſſi a Etablir a Veronne & a Pa- 
due des manufactures tres conſide- 
bles de ſoieries. Ces Etabliſlemens 
oient donné de Tombrage a la 
obleſſe intereſſee dans les manu- 
cures Etablies a Veniſe ſous ſes 
ux. Apres les avoir traverſes ſour- 
ment, mais ſans ſucces, on en vint 


er 
e 
les 


S congggoubler ſur leurs productions re- 
e PO"itces éètrangères, les droits d'en- 
C1008: à Veniſe & de ſortie de ! Etat 
ort Wnitien. Enfin ces brillans etabliſ- 


ens, malgre tous leurs droits a 
protection de ] Etat, ont EtE, ſous 
Tome II. 
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es tems les plus brillans, I Etat ſe yz. 


NIS E. 


Librairie. 


{ee des premiers Seigneurs de Mila 


cidè leur ruine. | 


lant ou Pavoient portèe les talens, 


to, des Bevilacqua, &c. forme en 
core une des principales branche 
du commerce actuel de Veniſe. Ply 
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ſon nom, moleſtes, vexes , harce- 
les a un point qui a entraine & de 


* 4 


L Imprimerie ẽtablie a Veniſe pa 
un Francois, Nicolas Janſon , fans 
etre aujourd'hui dans cet ctat bril- 


les travaux & le deſintèreſſement des 
Manuces, des Giuntes, des G1oli- 


ſieurs Maiſons Nobles jettent de 
fonds dans ce commerce, imitant 
de loin, clandeſtinement & par vis 
d' intërèt, la Societe Palatine, comp 


qui Font formee & la ſoutiennent! 
viſage dècouvert, pour le bien de 
lettres & Pavancementdes ſcience 
motifs dont aucun vifage , quelqu 
noble qu'il ſoit., n'eut jamais a rol 
gir. OO. 

_ UlImprimerie de Jean-Baptil 
Paſquali, une des meilleures | 
des plus occupeesde Veniſe, roul 


pour la plus grande partie, ſur N pli 
fonds de M. Joſeph Smith : ric bre 
Anglois qui a vieilli dans le Con ſri 


Ir OS ln 
lat d'Angleterre a Veniſe, on il a vIXIS E. 
formè de nombreuſes collections de | 
livres, de tableaux, de deſſeins, 
dantiques, &c. Toute ! Europe con- 
nolt les cartons originaux de Sebaſ- 
tiano Ricci & de Carlo Cignani, 

vil poſſede & qu il a mis dans le 

ublic, par les gravures de Jean- 
Michel Liotard, Genevois, faites 
chez lui & ſous ſes yeux, avec autant 
de depenſe que de goat. Il eat pu 
epargner à ce meme Public la lon- 
gue & peſante deſcription de ces 
morceaux, qui remplit un volume 
in-4*, {ans rien ajouter au prix des 
deſſeins, ni au mérite des gravures 
quelle annonce. A VeEgard de ces 
ollections, ce M. Smith eſt le pen- 
lant d'un Academicien Francois , 
2ncoWuquel M. de Boſe diſoit dans ſon 
loge: content d'une proprietẽ 
aſſagè re qui lui donnoit toujours 
es premiers & les plus vifs plaiſirs 
de la poſſeſſion, 1 devint habile 
dans Part de prevenir avantageu- 
ſement les dègoùts, & de multi- 
plier ſes connoiſſances par le nom- 
bre & le changement de ſes acqui - 
ſitions a. 2 c 

E ij 
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VEN IS E. £ hays des loix ſom tuaires ; 


tures, ou, apres les avoir blanchies, 


les plus belles ne ſe vendent quen- 


les manufactures du pays Venitien 
ſuffiſent à ſa conſommation. Con- 
formement a Veſprit du Gouverne- 
ment, elles viſent moins au brillant 
qua la ſolidite : aucun pays de! Eu- 
rope ne fabrique des velours ala Rei 
ne & des bas de ſoie d'un meilleur 
uſe. Ses glaces & ſes galons qui ſc 
repandoient. autrefois dans toute 
FEurope, ne vont plus que dans le 
Levant. Sa theriaque jouit encore 
de toute ſa reputation , qu'elle doit 
a Vappareil avec lequel elle eſt com- 
oſèe ſous les yeux de la Seigneurie: 

e commerce de cette theEriaqne ell 
un des petits profits des Ambaſſa- 
deurs Venitiens aupres des differen- 
tes Cours de Europe. Les cires que 
Veniſe tire de la Dalmatie, de ! 
Grece & de tout le Levant, occu: 
pent un grand nombre de manufac: 


on les convertit en bougies, dont 


viron 30 ſols de France la livre. 
Quant au commerce étranger, | 
n'y a preſque plus de relation a ce 


Egard entre Veniſe & Europe, qu 


3 
4 


tes qu elle tire de la Suiſſe, & par les 


propres à la teinture qu'elle remet 
en Suiſſe: commerce qui ſe fait pour 
la plus grande partie par des Maiſons 
1- Suiſſes Etablies a Veniſe. Il n'eſt au- 
ur ; cune Nation qui n'y ait quelques 
ſe ¶ maiſons conſidèrables. Le commer- 
te de de ces Maiſons commence avec 


le le pays dou elles ſont ſorties : mais 
ore ¶ venant bientor a tomber, ſoit faute 
oit N daliment, ſoit par les difficultes de 


a communication, ces Maiſons ſe 
jettent dans les ſpeculations Veni- 
tennes, & le plus ſouvent dans la 
banque. 1 

Lune de ces Maiſons que nous 
wons le plus vues a Venile , Etoit 


ccvSempli, pendant la plus grande par- 
ufacWhe de {a vie, le Conſular de France 
hies Conſtantinople , Etoit venu avec 
Jon famille $'erablir a Veniſe, on il 


aifoit dans le Levant un commerce 


livteypndè ſur les relations que ſon Con- 
er, ilar lui avoit procurees. Avec Vha- 
a caWillement Turc, il a conſerve une 


e, Mute eſtime pour les moeurs , la 


E uj 


eur raI IE. ror 


. to dl Eten 


cottons du Levant & les drogues 


elle de M. le Roi, qui, apres avoir 


par les toiles fines & les toiles pein- VxNIsz- 
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franchiſe & la probite des Turcs. Il 
& entiErement meuble a Ia Turque. 


une demi-jJournee dans cet apparte- 


heure en demi-heure, du the, du 


livrer. Nous Etions tres-Eloignes de 
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a chez lui un appartement complet 
Nous paſſàmes très- agreablement 


ment, avec le Maitre de la maiſon, 
ſa famille & quelques Etrangers. 
Nous étions aſſis & ſervis a la Tur- 
que; C eſt-à-· dire, qu'etendus ſur une 
grande eſtrade, & appuyes ſur des 
carreaux, on nous ſervoit, de demi. 


cafte, du chocolat, des pipes, de 
eau- de- vie, du pillau. Cette fagon 
de vivre, accommodee au climat 
du Levant, eſt très- propre a la m6- 
ditation & aux idèes mèlancoliques 
auxquelles les Levantins aiment a: 


pareilles idees 50C les Turcs dont no 
Jarrets jouoient mal Pattitude, four! 
nirent la principale matière a notrd 
converſarion. 
Loe Cardinal de Bernis avoit lailk 
a Veniſe le nom Frangois dans! 
plus haute conſideration. Ceſt 
cette conſiderationperſonnelledoil 
ce Miniſtre jouiſſoit dans toute I. 
talie, qu'il a dũ le peu d' attentio 


\ 


CC 
que fit le Pape actuel a toutes les yas. 
et machinations que des ennemis auſſi 
e. a ctifs qu irrèconciliables, oppoſerent 
nt a la promotion au Cardinalat. C'e- 

e- toit peu pour eux d' avoir ameutè les 
n; Romains, qui, penſanc le lere pacifi- 
rs. ¶ quement fur les conteſtations du 
erge de France, voyoient encore 
avec des yeux ultramontains, la fer- 
mete des Parlemens. Pour lui faire 
des ennemis plus certains, par un ex- 
dient auſſi ſimple que palpable, on 
avoit repandu comme ouvrages de 


con ui, quelques Collections on ſes 
mat { ocfies les moins ſeveres étoient 
me-{Mondues avec les pieces les plus li- 
ques&encieuſes des Rouſſeau, des Gre- 
taſegourt, &c. Le Pape oppoſa a toutes 
es does batteries, la connoiſſance qu'il 
t no roit eue par lui - meme, comme 
fou veque de Padoue, par fa famille 
notti par ſes amis, de la conduite de 


Ambaſſadeur, & Veſtime dont les 
us grands connoiſſeurs de Veniſe 
vent pEnetres pour ſa perſonne 5 
Stalens & ſa prudente circonſpec- 


on. 
2 


E iiij 
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FAO UE 


De Veniſe, la Peortre ou galiote 
ordinaire nous conduiſit a Padoue, 
Aà : travers les lagunes. Apres 5 milles 
de navigation, on les quitte a Lizza 
Fucina, pour entrer dans la Brenta, 
dont les eaux ſoutenues forment un 
canal ſur lequel on navige avec une 
Egale facilite , ſoit en montant, ſoit 
en ceſcendant. La peorre Etoit rem- 
Flie de Venitiens qui alloient en 
villegiature dans ces belles maiſon; 
que la Nobleſſe & la riche Bour- 

eoiſie de Veniſe habitent en ęte {ur 
les bords de la Brenta. Ces voy: 

eurs ètoient uniformément habille 
= camelot muſc., ſans col ni man 
chettes, & avec le mouchoir de ſou 
autour du col. Ils obſeryerent dan 
toute la route, le filence le plu 
exact: ils ne le rompirent mème per. 
pour nous avertir du danger de cl 
taines huitres que nous offrirent d 
1 de Etat deguiſes en Pan. 
cheurs, & qui, pour colorer {: 
eſpionnage, viennent a différen eur 
hauteurs preſenter ces coquillagMe ce 
aux paſſagers. Mon compagnon Mu { 
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voyage qui les aime beaucoup , en 
achetta un panier, en offrit a nos 
te Venitiens, qui les refuſerent d'un 
e; ſigne de tète, en —_— beaucoup, 
es men fit manger quelques: unes, & 
74 abandonna le reſte a nos Domeſti- 
ta, ques. Je dirai tout-a-Pheure com- 
un ment nous nous en trouvames. 

me Le territoire qu' arroſe la Brenta, 
(ot eſt un paradis terreſtre. On ne voir 
em: nulle part des campagnes plus fer- 
en tiles, mieux cultivèes, ni terminees 
lone plus agreablement : elles ſont preſ— 
out-Wque couvertes de maiſons ſituèes au 
milieu de vaſtes enclos, baàties, la 
plus grande partie, par le Palladio 
ou par ſes Eleves, ſur des deſſeins & 
des plans dont aucun ne ſe reſſem- 
ble, enfin ayant toutes leur face prin- 
cipale & leurs vũes ſur la rivière. 

Jai lu quelque part que tout le 


— 


PADOOUE. 
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ne pilerrein que parcourt cette rivière, 
le cliepurs L1zza-Fucina juſqu'a Padoue, 
nt 00ſt un atteriſſement & que Padoue, 
n ans fon origine, avoit été bätie 
r leur le bord de la Mer. C'eſt ſans dou- 


eune ſimple conjeRure que favoriſe 
e coup-d'ceil du terrein & Pexamen 
u fol, mais qui n'a en fa faveur 


"BY 
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2 PADOUE. 
Tib. 5. 


in Brenta, overo la Maninconia shan- 


jd yeux que Pon ſuppoſe tenus dans 
la voiture qui nous portoit, par de 


dans le voiſinage des lagunes. Au 
moins eſt- il de fait que les Veni. 


pots de ſe fixer (a). 


que Pautorite de Strabon, qui dit 
vaguement que Padoue fut bartic 


tiens , pour aſſurer leurs lagunes 
contre les progres des atteriſſemens, 
ont detourns la plus grande partie 
des eaux de la Brenta, ſur la partie . 
de ces lagunes, ou l'eau un peu plus 
vive qu'a Pembouchure naturelle de 
cette rivière, permet moins aux de- 


Je partageai dans ce voyage, mon 
attention entre ces belles maiſons 
ue nous parcourions, pour ainſi 
3 „& un Livre imprime a Veniſe 
en 1669, & intitule : P Arcadia in 


dita. C'eſt un recueil aſſez ſupporta- 
ble de bons mots & de propos 


Venitiens moins ſilencieux que lei 
nötres. 


*. = 
”, — — 


(a) Le canal qui debouche 3 Chiozu 
avoit EtE imagine & execute par les Roman 
_ le nom de foſſa Claudia. V. Plin. L. 

. 16. | | 
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Il ne me fut pas auſſi facile qu'il 
Tavoitete a M. Adiſſon, de recon- 
u noitre dans la Brenta, le Timaye , 
ni ſon embouchure (a): 


8; Unde per ora novem vaſto cum murmure 
die montis 
I: mare præruptum, & pelago. premit arva 


tie 
lus ſonanti; 
de 


Quoique Virgile ajoute: 


Hic tamen ille urbem Patavi, ſedeſque. lo- 


jon | cavit- 
ons Wleucrorums - 
Un 


le convenance de cette magnifique 
deſcription avec Tetat de la Brenta, 
atranſportee a une riviere qui por- 
e encore le nom de Fonte-Timao. 
ette très- petite rivière qui coule 


eurs embouchures, du pied des 


Lun quart de 


_—_— 


(a) Dans le Theſaurus de Burman tome 
z Yoyez ſur cet objet une Diſſertation d'un 
aul Pincio,qui ne vous apprendra pas gran- 


pſa. : 
E vj. 


Leandro Alberti, frappe du peu 


dans le Frioul, ſort en effet, par plu- 


nonts del Fir of & apres un cours 
ieue, elle ſe jette dans 


PADOUE. 


5 108 OBSERVATIONS 

© rabous. le golfe de Trieſte : au moins eſt-ce 
ainſi que la repreſente une carte tres 
detaillee du Frioul, placee a latete 
de Hiſtoire qu'adonnee le Moyſeſ 
ſo, de la guerre que la Republiquede 
Veniſe ſoutint dans ce pays au com- 
mencement du dernier ſiècle. 

Si la deſcription de Virgile pa- 
roiſſoit encore trop magnifiquepour 
un auſſi foible ruiſſeau, je n'avois vu 

aucun fleuve dans le voiſinage de 
Padoue, a qui elle pat mieux con- 
venir qu'au Po lui- meme & a ſes di- 
verſes embouchures , dont chacune 
forme en effet une mer (It mare pra- 
ruptum). Il eſt vrai que le montis ſe- 
roit deplace, n'y ayant pas meme 
apparence de montagne vers les em 
bouchures du Pôö. Zink 1] faut en 
revenir, avec le torrent des Com- 
mentateurs, à voir dans Virgile, 
Antenor acculè dans le fond du gol 
fe Adriatique. , faire une deſcente 
dans la Croatie (Regna Liburnorum), 
de-là, en ſuivant les cotes, courll 
le golfe de Trieſte, y reconnoitte 
le pays (frontem ſuperare Timavi), 
ne jugeant pas ce pays MONtueux © 
ſterile, propre à Ferablflement qu 


On- 
di- 


Une 


ra- 
4 ſe- 
jeme 
5 em. 
t en 
om 
gile, 
1 gol- 
cente 
um); 
out 
1OItre 
:),& 
eux d 
t qu! 
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meditoit, venir enfin le former ſur 
les bords de la Brenta: ce qu'ache- 
veroit de demontrer ſon tombeau 
que Pon montre a Padoue, fi mal- 
heureuſement Vinſcription latine du 
tombeau n' toit pas en caractères 
d'un gothique bien decide. Il ne reſ- 


tera plus aux Grammairiens , qu'a 


diſculper Virgile de Pemphaſe qu il 
a miſe dans cette deſcription , que 
Silius Italicus a imitèe dans celle du 
Rubicon que Jai rapportèe en par- 
lant de cette riviere. 

Nous arrivames d'aſſeʒ bonne 


heure a Padoue, ſans autre incom- 


moditè dans la route, que celle du 
changement de barque à Oriago, 
où le canal de la Brenta, moins 
large & moins profond que vers ſon 
embouchure, ne peut plus porter 
les memes barques. Pour e weder ä 
notre bagage dans la barque de re- 
change, vingt coquins nous vinrent 
offrir leurs ſervices. Sur notre ré- 
wes que nous en uſerions comme 
es Venitiens de notre compagnie, 
qui employoient leurs Domeſtiques 
a ce tranſport, ils menacerent les 


noͤtres de les aſſommer, Sils oſoient 


PaDoUE. 
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nous aſſaillirent de toutes les injures 
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mettre le doigt dans cette affaire. 
Ils ſe battirent enſuite a qui d' entre 
eux auroit notre pratique; & les 
vainqueurs S tant empares de nos 
valiſes, ſans qu'il y eut moyen de 
faire prix avec eux, nous les paya- 
mes auſſi largement que s ils les euſ- 
{ent apportees de Veniſe. Mécon- 
tens cependant de ce payement, ils 


que fournit Tidiome Venitien, & 
nous les eùmes ſur les eEpaules pen- 
dant tout le dine, qui ſe paſſa aſſez 
tranquillement de notre cote, ayant 
pris notre parti ſur les exEcrations 
qu ils ne ceſſèrent de vomir. 

La premiere nuit que nous paſſa- 
mes à Padoue , fut terrible pour mon 


Compagnon de voyage. Apres se- 


tre couch en très- bonne ſanté, il 


fut eveille , vers le minuit, par une n 


fiEvre ardente, par les douleurs les 
_ aigues dans Teſtomac. & dans 

es inteſtins, & par des Evacuations 
ſans fin par toutes les voies. A la 
première vũe, le Signor Magnifico (a) 


1 * „ 


(a) Ceeſt ie titre qu'on donne aux Mede- 
cins en Italie. | 


—» 
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prononga qu'il Etoit avvelenato. Je payous. 


me rappellai les huitres qu'il avoit 
mangees en route; & le Magniſico 
y reconnoiſſant la cauſe du mal, me 
dit que, dans cette ſaiſon, toutes 
huitres Etotent très-dangereuſes, & 
celles des lagunes, mortelles pour 
bien des gens. Les douleurs & les 
evacuations du malade ne ſe calmè- 
rent qu'a midi. Je n'avois heureuſe- 
ment pris qu'une tres-legere doſe de 
ce poiſon , & je n'en reſſentois au- 
cune 1ncommodite : cependant , 
vers le matin, je m'etois ſenti le 
coeur fade, & les evacuations avoient 
ſuivi avec de legeres douleurs 
dans les inteſtins. Nos Domeſtiques 
avoient enſuite eu leur tour. En un 
mot, jamais hopital n'en eut autant 
Pair que notre appartement. Rien ne 
nous parut plus merveilleux dans 
cet Evenement , que le ſang- froid, 
Tindifference ſtoique, ou plutot 
Iinhumanite avec laquelle nos triſ- 
tes Compagnons de peorte (a) nous 


PEE 


—l— 


(4) C'eſt fans doute apres quelque aven- 
ture de cette eſpece , que Joachim du Bellai 
2 affublè les Venitiens de ce Sonnet qui fait 
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Papoue. àvoient yu manger ces huitres dont 
ils connoiſſoient le danger. 

Padoue eſt une ville de la gran- 
deur des villes de France du ſecond 
rang. Ses rues ont, comme Bolo- 

gne, deux files de portiques. Elle 
eſt arroſce par divers canaux d'une 
eau auſſi vive que bien diſtribuee 
pour la commodite des manufactu- 
res. Sa ſituation eſt auſſi admirable 
par les agremens, que par la fertilite 
de ſon terroir : cependant elle eſt 
tres-mal peuplee; enſorte qu'en lui 
tant ſes monaſteres, ſes prebendes 
ſon ſeminaire & le peu d'Ecoliers 
qu'attire encore ſon Univerſite, il 
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| | 
ll n'y reſteroit preſque perſonne: Man- 
a tua va miſeræ nimium vicina Cremona! Ml 1 
| Le voiſinage de Veniſe, dont Pa- 
| doue eſt la mere , lui eſt defavanta- MI | 
| * geuſe & funeſte a bien des egards: I 
ol filia matrem verberat, ſur- tout depuis 
que la chate du commerce des Ve- n 
| — 
| re 5 5 „ el 
| partie de fes regrets, & qui commence par WW ta 
ces mcts : Le 

| , 
i | a> Il fait bon voir Magny , &c. & 
| Nor. du Trad: Ml 


E 5 
nitiens les a rẽduits à vivre du reve- papous. 
nu de leurs terres. 5 1 
Le premier objet de curioſice eſt 
Fegliſe del Santo, C eſt-à- dire, de 
S. Antoine de Pade, dont on y voit 
le tombeau. Il eſt environnè de bas- 
reliefs en marbre blanc, deſlines & 
termines avec le plus grand ſoin. 
Sous le chevet de ce tombeau, eſt 
menage un petit réduit, d'où, a- 
travers une fente Elargie par la de- 
votion du peuple, on ſent une très- 
ſuave exhalaiſon. O che odor di Santo 
gEcrioit tout- haut une bonne fem- 
me que nous vimes ſortir de ce re- 
duit. Y ayant pris ſa place, nous ſen- 
times en effet une odeur d' encens 
nouvellement concaſle. Le parvis 
de cette Egliſe eſt dEcore dune très- 
belle ſtatue Equeſtre, Erigee par la 
Republique de Veniſe a ſon General 
Gattamelata, & modelee par le Do- 
natello de Florence. Parmi les faſ- 
tueuſes Epitaphes dont cette Egliſe 
eſt remplie , je diſtinguai celle d'Ot- 
tavio Ferrari, Profeſſeur de Belles-: 
Lettres en I Univerſite de Padoue, 

& un des Savans penſionnes par 


Louis XIV. On y dit de ce Savant: 
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Compoſiteur, & Pintime ami du ce- Wh; 


ceux de Tartini, quelques Seigneurs 
Venitiens, leurs Elè ves. Ce projet 


qu'il a ẽtè poſſible, ſans préjudice à 


114 OBSERVATIONS 
Regum opes & munera œquans facun- 
did. fide & conſilio, invidiam aut vi- 
cit , aut gloriæ incitamentum fabuit. WW 
Parmi ces epitaphes , nous vimes a 

. N . 
difterens autels, quelques tableaux WW, 
tres-brillans de couleur. A Vegard . 


du Treſor, nous nous en rapporta- 
mes au Sacriſtain, qui nous J'an- 
nonqa comme tres-riche. 


Mais nous vimes le Pere Martini- 
Valotti , Maitre - de- Chapelle de 
cette Maiſon, le plus ſavant des Cor- 
deliers, quot ſunt aut aliis erunt in an- 
nis, grand Muſicien, tres - habile 


lebre Tartini dont il partage les f 
idées, les goiits & les vanes fur la 
muſique, de laquelle il a entrepris p 
d'ecrire Vhiſtoire. Nous le trouv3- 
mes plein d'eſtime pour Lully & 
d'admiration pour Rameau. Il nous 
fit voir le debut d'un grand projet 
qu'exEcutent ſous ſes yeux & ſous 


cmbraſſe les 150 Pſeaumes, mis en 
vers Italiens le plus litteralement 


la poëſie, & enſuite en une muſique 
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an Ion n'a cherche que Tharmonie. 
Nous en vimes les deux premiers 
volumes tres-bien graves : cette mu- 
ſique eſt auſſi peu chargee de notes 
que le ſimple plein- chant. | 

Nous ſames du Pere Martini, que 
Tartini avoit lu avec d' autant plus 
dattention tous les articles ſur la 
muſique , fournis a PEncyclopedie 
par M. Rouſſeau de Geneve, que 


qu'il a donnè au Public (a), y Etoient 


ile attaquees; & qu'il deſiroit tres-fort 
e- 


eau, pour diſcuter avec lui les points 
contentieux 3 mais qu'il contenoit 
ſon deſir, ne croyant a que,doyen 


de M. Rouſſeau, ce fat a lui a pre- 


& Neenir ſon cadet. Pai fait indirecte- 
u Went donner avis de tout cela a M. 
Jet ¶ Rouſſeau. Vignore fi ma commiſſion 
ds la eté faite, & quel en aura été le re- 
urs ultat. 
et La Maiſon de Sainte Juſtine, ber- 
hr eau de la REforme de I'Ordre de S. 
8 (a) Dans un Trai tede Harmonie, imprimé 
me WW 1745. pinks 


” 


zuſſi ſimple que celle de Lully, & Fino” 


pluſieurs parties du ſyſteme muſical 


lier correſpondance avec M. Rouſ- 
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a Paboux. 


Benoit en Europe, eſt un des plus 
beaux Monaſteres d' Italie: il en eſt 
auſſi l'un des plus riches, s il eſt vra 
qu'il ait 200000 liv. de revenu. Son 
egliſe eſt le chef-d'ceuvre du Palla- 
dio en ce genre: elle a PFeftet de 8 
Pierre de Rome, en ce quelle eſt 
infiniment plus ſpacieuſe qu'elle ne 
le paroit au premier coup- d' ceil: 
elle a meme, fi l'on oſe le dire, un 
merite de plus, en ce qu'elle eſt tres- 
Eclairee, quoiqu'en p entrant on ne 
voye aucune des fenetres qui lu 
communiquent la lumière. Les vingt- 
quatre chapelles qui forment ſes bas 
cotes , ſont ornèes de différens mor- 
ceaux d'une tres-riche architecture, 
& dont aucune ne ſe reſſemble. Le 
tableau du martyre de Sainte Juſtine, 

lace au fond du chœur, paſſe pour 
Pun des chefs-d'ceuvre de Paul Vero 
neſe; mais il eſt a une hauteur qui 
en diminue beaucoup PFeffer. D ail. 
leurs, Ia Gloire, ou plutot les per- 
ſonnages qui en rempliſſent la partie 
ſuperieure , les nuages qui portent 
ces perſonnages, les Anges repan 
dus dans le peu de vuide faite entte 
cette machine & action principals 
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lus Trout cela jette dans Pordonnance de Þ,y0yz. 
et Nee tableau, une confuſion Etrangere 

eri Mau got de Paul Veroneſe, qui Va 

von Npeut- Etre ſacrifice a celui des gens 

la- Wpour qui il travailloit. 
es La maiſon offre dans ſes fix cours V. Fart. de 
eſt Nenvironnẽes de portiques ou colon? 
> ne Mhades, la magnificence & le gout 

eil: Nes batimens de S. Charles. Elle a 

„un ne nombreuſe bibliotheque, for- 

reg Inèe avec choix, ſuperbement lo- 

n neee, & dirigèe par un Bibliothecaire 

i hiHuſſi poli que ſavant. Il m'y fit voir 

ingt· ene collection complette des Gioie 

bas Nes plus rares de ce qu' ils appellent 

mor-. Collana Italiana. Ce ſont les plus 

ture, nciennes & les plus rares Editions 
e. Lee leurs meilleurs Auteurs, parfaite- 

tine, nent conſervees & relices avec au- 
pourWQunt J'elegance. que de ſolidité. 
Vero-ette collection avoit originaire- 

ir quent été formee a Paris, par un 
D'al-W-ord Anglois qui l avoit tranſportèe 


Londres, ou elle Etoit ſucceſſi- 


8 pel- 

— ment paſſèe a Amſterdam , au Cat- 
ortenfe, © Conſtantinople „ A Veniſe, o 
epan - Abbé de Sainte Juſtine en a fait 
ente acquiſition. J'y remarquai toutes 


pale plus belles Editions d Alde Ma- 
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"PAaDUUE. 


1 


veènèration, la chambre qu occupe 


les exercices de jour & de nuit; & 


nuce, le Bandel complet de 1554, 
avec I Aggiunta de 1573, le ſpucci 
della Beſtia triomphante * ea 
admirable de 1527. Il Etoit accom. 
pagne de celui que le Rolli a fai 
imprimer a Londres en 1725 : &di- 
tion tellement reſſemblante a celle 
de 1527, quant au papier, aux ca- 
ractères, à la diſpoſition des pages, 
aux fautes meme , qu'on ne les dif 
tingue qu'a une tres-legere differen. 
ce dans Venſeigne des Giunti, pla- 
cee a la fin & dans la verjure du pa- 
pier, horiſontale dans la premiere, 
& perpendiculaire dans la ſeconde 
On montre. la, avec une ſorte de 


le celebre Pere Mabillon, dans ſon 
YOyage d'Italie. Pour faire honnaur 
a la heforme dont cette maiſon fut 
le berceau, il voulut en ſuivre tous 


en conſ{Equence il ſe preſenta aut 
Matines qui ſuivirent ſon arrive 
Les Religieux les chantent debout 
au milieu du Chœur. Le Pere M. 
billon $'etoit joint a eux ; mais loi 
qu au ſecond pſeaume il vit qu ils n 
s aſſeyoient point, ainſi qu en uſenſu: 


— 


rern E. 139 
4, les Benédictins en France, la fati- Pabobz. 
gue du voyage ne lui permettant pas 

Ice e ſoutenir cet exercice, il ſe retira. 
m- La maiſon de Sainte Juſtine eſt 
far MW gouvernee. par un Abbe Regulier, 
di- ainſi que toutes les Abbayes d'Ita- 
elle lie . de celles qui ſont 
ca ¶ tenues en Commande par les Car- 


ges, Wl dinaux. Ces Commandes ſont re- 

di. gardees de très-mauvais oil par les 

rer Moines, qui, _ venger , de- 

pla. finiſſent un Cardinal: Animal ru- 

Ip brum, omnium Beneficiorum capax , 

cre Mrapax. voraæ. Ils ne pardonnent qu au 

nde Cardinal des Lances, qui, borne a 

te de une ſeule Abbaye, vit avec ſes Moi- . 
-cupaWnes, & preſide a tous leurs exercices 

s ſonde Communauté, comme le pour- 


toit faire un Abbe Regulier. Quant 
wx Commandes des paysultramon- 
tains a leur Egard , ils les regardent 
comme un renverſement de la hie- 
a aut rarchie & de la diſcipline eccléſiaſ- 


rrivee que, comme une uſurpation, com- 
\ebouWne une invaſion des treſors de VE- 
e MaWliſe. La mitre & la croſſe que les 
is lo Commendataires arborent dans leurs 


u ils 50 


irmoiries ; ſont a leurs yeux Tabo- 
n uſen 


nation de la deſolation; & pour 


* ; 
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"Favous. Exprimer que ces ſignes d' autorité 


ſont ſans conſequence, ils ont ima. 
Sine ce brocard, adoptè par les Ca. 
noniſtes Italiens: Mitralia & Pedalia 
in Abbate Commendatario, ſicut genita- 
lia in Mulo. Les Abbayes tenues par 
les Reguliers, ſont triennales : non 
qua la fin de chaque triennat , les 
 Abbes repaſſent au rang de ſimples 
Religieux : ils ſont toujours Abbes, 
ſemel Abbas, ſemper Abbas; chacun 
d'eux paſſe a une autre Abbaye, & 
ils ne peuvent revenir a la meme, 
qu au troiſiẽme triennat. 

Nous vimes a Padoue les triſtes 
debris du fameux ſallon du Palais 
ublic. Ce ſallon de 90 pieds de 
large ſur 260 de long, dont le pla- 
fond r'avoitquelesmurs pour appui, 
etoit une des merveilles de I Italie 
ar ſon ẽtendue, par ſes peintures e 
-blematiques & aſtrologiques, dont la 
fameux Pierre d Apone (a) avoil 
donnè les deſſeins au Giotto, Tut 


(a) Leandro Alberti, dit de ce perſon: 
ge diſtingue dans la claſſe des Aftrologut 
 & des Alchimiſtes: Era excellente Aſtrolo 
80 © P Hilo / opho , ben che notato d aver co 

mercio,; e gran familiarita col Diavolo. 


de 


l K * * "Ks 3 
CR 


US Irre ist 
ns Wl des Peres de la peinture en Italie, Papobz. 
1+ enfin par les monumens Eriges à la 

a» meèmoire des illuſtres Padouans & 

lia des bienfaiteurs de la Ville & de! U- 

ta- niverſitè de Padoue. La couverture 

par I de ce vaſte edifice toit en plomb 
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ion Nportè dans ſa plus grande partie par | | 
les N des armatures de fer: un ouragan la- 1 
ples Nvoit renverſèe depuis 2 ou 3 ans; 1 
Xs , N & il ne nous parut pas que la Repu- Wl | 
cun Mblique de Veniſe penſart a la retablir. | | 
„& le mur occidental qui formoit un | | 
me, Nes fonds de ce ſallon, n'apointete | 


endommagé; & il offre encore un 
retendu buſte de Tite-Live, avec 
ne inſcription en ſon honneur, & 
epitaphe d'un Affranchi de Livie, 
u on a adaptee a cet immortel Hiſ- 
orien. 

La cathedrale offre un monument 
ingulier, dans les buſtes affrontes de 
denoit XIV. & du Cardinal Rezzo- 
co, ſon ſucceſſeur, & precedem- 
ent Eveque de Padoue. Il avoir 
btenu de Benoit XIV. le renouvel- 
ment & Pampliation desprivileges 
e ſa cathEdrale, Pune des mieux 
ntces de I Italie; & par reconnoil- 
nce , ſon Chapitre lui avoit Erigse 
Tome II. | 
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ce monument, du vivant de Beno{t 
XIV. II ſeroit de meilleur goüt, ſi, 
pour en exprimer le motif, on et 
pas joint au buſte du Cardinal, un 
vilain petit bras qui preſente un pa- 
pier au buſte du Pape: idee meſqui- 
ne, & que Ton n'a pu puiſer que dans 
la barbarie du Bas- Empire. 

On voit dans la ſacriſtie de cette 

Egliſe, le portrait du celebre Petrar-f 
que, quien avoit EtE Chanoine, & 
qui lui avoit legue une partie de 
bibliorheque. Ce portrait eſt du tem 
de PEtrarque , dont le viſage ſingu- 
_ *Hierement bride, offre une phyſio 
nomie morne, reveuſe , melancc 
lique , telle que le devoit etre la 
phyſionomie du Chantre &ternel 
De tant d'ennuis mĩeux ecrits que penſes (4) 


IL VUniverſitè de Padoue <toit e 
vacances, lorſque nous y 3 ames 
& nous ne pumes rien ſavoir p- 


* 
| * * WY 


(4) A un vers Suedois place ici dans 10 
riginal, j'ai ſubſtituẽ ce vers heureux de Jo 
chim du Bellay, dans fa Piece contre les !! 
trarquiſtes, qui fait partie de ſes Jeux ruſt 
ques ; vers qui cara@eriſe avec autant 
fineſſe que de y<rite, le genre de Petrarqut 
e 15 e Mot. au Trad, 
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A. 4 


1 A. . . 1 6 a 

t nous-memes du fameux Qui-va-li PaboDOE. 
„dont retentiſſent toutes les rela- 45 
ut 


tions : au reſte on nous dit que Phu- 


a: minus avec leur nombre, qui eſt 


| meur tapageuſe des Etudians a di- 


u- ¶ aujourdhui fort petit. Oucre un aſſez 


ers, cette Univerſite a un gymnaſe 
tte WF ou college public, dont Iinterieur 
forme un quarre-long avec des por- 
tiques ou pEriſtiles au rez- de- chauſ- 


ans erde nombre de colleges particu- 


ques abreuvent les differentes claſſes 


160 Weſtinges à chaque Faculté: ils ſont 
of ilainement a deprogrammes 
"I n mauvaiſe detrempe , confacres 
re |: 


Europe, a la memoire de leurs 


ſes (FW rofeſſeurs, avec les armoiries des 
oit e Heves & des Maitres. © - 


Nous vimes-1a, avec Etonne- 
ent, dans un eſpace tres-borne, 
n amphitheatre d anatomie, qui 
ut contenir commodement 708 
erſonnes: chacun de ſes gradins 
t fermè d une baluſtrade de bois: 
eſt de forme elliptique. On nous 
t que Fra Paolo en avoit donne le 
at & les plans: cet homme ce- 


Fi 


dar des Ecoliers de tous les pays de 


ce & au premier Etage. Ces porti- 


PADOUE. 


* Ou a Piſe. 


au moyen deſquels il fit des deco 


” 
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lebre ẽtoit auſſi profond Geometre; 
auſſi ſavant Anatomiſte , auſſi bon 
Mechanicien., que grand-Theolo- 
gien: les Venitiens pretendent me. 
me qu'on lui doit la dècouverte de 
Ja circulation du ſang. Portant dans 
tous les genres dont il Soccupa, le 
goup- d œil & la lumiere du genie, 
il fut a la Republique de Veniſe, ce 
que Paſcal a depuis été a la France, 
Ce fut ſous ſes yeux & ſous ey 
auſpices, que Galilee s ouvrit, dans 
T Untverlie de Padoue, cette bril- 
lante carriere dont tous les pas fu- 
rent marques par des ſudcès & pat 
des dEcouvertes qui tirerent la phy- 
ſique des entraves ſous leſquelles 
elle gemiſſoit depuis la renaiſſance 
des Lettres & le renouvellement des 
Etudes. On voit encore à Padoue? 
des quarts-de-cercle fabriques < 
bois par le Galilee lui - meme, $ 


vertes dont I Aſtronomie s honor 
encore aujourd'hui. La conſider 
tion que ſes travaux lui avoient m- 
ritèe aupres des premieres tetes 0 
la Republique , le ſoutinrent co 
fre la Niue Jes tracaſſeries &. 


1 


Sar Iran wy _ 
wauvais tours des Profeſſeurs ſes Papo. 
Confrères. Cependant ces tracaſſe- 
ries, d'une part, L amour de la Pa- 
trie, de autre, le deciderent enfin 
de Il rompre des liens auſſi honoraples 
bh e 9H} etabliſſement dans 

l f Patrie, dont le Souverain Pinvi- 
ie, ¶ doit depuis long: tems à venir briller 
EZB · ˖˙·»»•»·²A² ff is. 
ce. Jai tirè du cabinet de M. Nelli à 
Florence, la copie d'une Lettte qu'e- 
crivoit a Galilee le Senateur Jean- 
Frangois Sagredo, au ſujet de ce 
nouvel Etabliſſement. Je vais rap- 
porter ici cette Lettre, comme un 
monument dl autant plus ſingulier de 
attachement, de Taffection & de 
a tendreſſe de ſes amis de Veniſe, 
u elle contient une prẽdiction lit- 
terale du ſort qui Vattendoit a Flo- 
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g ence. J y joins le fragment d'une 


utre Lettre ſur une de ſes décou- 
Fertes , qui paroit ètre le germe de 
inyention du thermomẽtre. 
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Gab? 1 della Legtera di Giovan 

Franceſco Sagredo 
Veneto, ſcritta a: ec 
Galilei, in data de 25. Maggio 
16115 trafcritta dal ſuo origi- 
= nale eſiſtente nella Libreria 
© dell IlluftriſimoSignoreGio- 
Battiſta ane Fioren 


tino. „ Lf 


P. E x gragia diving il ain vis gil 
riuſcito felicemente per vin di Maß tolig) 
di dove mi ſono inuiato pen terra alla 
Patria; e con queſta occhſione ho vedutt 
molte citta con mio gran gufto ; ficco 
antd qui ricevo piacere in vedere, & ay 
vertire tutte le fabbriche e ſiti; & ancord 
qualche uſanzua. d ragione di uomb nuowd 
e foreſtierq , in comparazione delle alin 
cittd. E. veramente parmi che Iddio u 
abbia conceſſa molta grazia , facendo 
naſcere in queſto luogo tanto bello, e ca 
diſſimile da tutti gli altri, che per ni 
giudizio,chi aveſſe veduto tutto il mond 


tra gferendeſi poi qul , potrebbe efſer cert 


** 
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dure. Qui la libertd e la maniera del vi- 


vere in ogni ſtato di perſona, parmi coſa 
n. ammiranda , e forſe unica al mondo. 
bil I Percid mentre che io conſumo il tempo in 


o- ¶ Penſare d queſte coſe., creda pure, Voſi- 


o N gaoria Eccellentiſſima, che io ſon corſo 
coll animo ſubitò alla ſua perſona, conſi- 
derando che ſi ſia partita di qud ; e le 
mig conſideragioni ſono tutte fondate ſo- 
pra il ſuo e mio intereſſe. : 


ufficiente , perche dall aſſenza alla pre- 
ſenza vi e troppo gran paſſaggio ; e ſic- 


u quaſi tanto come ſe foſſe preſente,non- 
limeno è impoſſibile aver il guſto del trat- 
enimento e della converſagione, con altri 

cidenti, ĩ quali ſono quaſi pid eſſenziali 
te quell” ultimo diletto che dd quaſi tutti 
lene reputato come ultimo fine. Orsu io 
ll poſſo bene imaginare di eſſere con il 
w Signore Galileo - poſſo volgermi nella 
mori molti de ſuoi dolciſſimi ragio- 
er niggementi; ma come è poſſibile, che lima- 


nond0inazione mi ſerva per repreſentarmi , & | 


r cela winare tante giocondiſſime novit , 


Quanto al mio, io non vi trovo rimedio, 


io ome in alcuni guſti, che ella mi intende , 
glia here che coll imaginazione, e con qual 
alla ie lie e da ſe aiuto. ] uomo gode in aſſen- 
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128 OBSERPATIONS 
che nella ſua gentiliſſima converſazione 
io foleva trarre dalla ſua viva voce! 
Poſſono forſe queſte eſſere compenſate da 
una letteruccia alla ſettimana , letta da 
me fi con molto guſto , ma ſcritta foſſe da 
lei con troppo incommodo ? In queſto ca- 
-po adunque , che e fondato ſopra I inte- 
reſſe mio, mi rieſſe la partenza di Voſs 
gnoria Eccellentiſſima di inconſolabile, 
ed incomprenſibile diſpiacere. 
Quanto poi d ſuoi intereſſi, io mi ri- 
poſo al ſuo giudizio , anſi al ſuo ſenſo: 
qui lo ſtipendio , non era per mio cre- 
dere in tutto ſprezzabile + Toccaſtone 
yrs ſpeſa, credo, molta poca con aſſu 
_ guſto , & il ſuo biſogno certo non tanto, 
2 doveſſe Landes. penſiere di coſe 
nuove per avventura incerte, e dubbioſe 
La liberta , e la monarchia di ſe fte 
dove potrd trovarla come in Venezia 
Principalmente avendo gli appoggi | 
aveva V. S. E. i quali ogni giorno col 
accreſcimento dell eta, e dell autorit 
de ſuoi amici, ſt faceva piu conſiderabil 
Vooſignoria Eccellentiſſima al preſent 
e nella ſua nobiliſſima Patria, ma è ant 
vero che è partita dal luogo dove ave 
il ſuo bene - ſerve al preſente Principe f 
naturale, grande, pieno divirtu , gion 


7 
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ne di fingolare aſperrazione 3 ma qui ella 


te! Neva il commando ſopra quelli che com- 


da nandano, e governano gli altri, e non 


da aveva d ſervire ſe non d ſe ſteſſo, quaſi 
> da Monarca dell' Univerſo. La virtù e la 
ca · N nagnanimitd di quel Principe, da mol- 
nte- Mita buona ſperanza che la devozione, & il 
merito di V. S. ſia aggradito e premiato;z 
ma chi puo nel tempeſtoſo mare della Corte 
rometterſi di non eſſere dalli furioſi venti 
della emulazione, non dico ſommerſo, ma 
almeno travagliato & inquietato? 


l quale pare che neceſſariamente con gli 
anni non abbia da mutare ancora il tem- 
eramento, e la inclinazione, col reſto 
4e guſti, poiche gia ſono informato che 
la ſua virtu_ha coſi buone radici , che ſt 
leye anzi ſempre ſperarne migliori e pill 
abbondanti frutti 5 ma chi ſa cid che poſ 
ono fare gl infiniti & incomprenſibili ac- 
adenti del mondo, aiutati dalle impoſture 
degli uomini cattivi & invidioſi, i quali 


Principe qualche falſo e calunnioſo con- 
etto,poſſono valerſi appunto della giuſti- 
dia di lui per rovinar un galant uomo ? 


cipe Prendono per un pezzo i Principi 
-10v08uſto di alcune curioſitd, * chiamati 
| | V 


To non conſidero Þ etd del Principe. 


ſeminando & allevando nell' animo del 
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ſpeſſo dall intereſſe di coſe. maggiori 
volgono Þ animo'ad altro : poi credo che 
il Granduca poſſa compiacerſi di andare 
mirando con uno de gli occhiali di Voſi. 
gnoria la Cittd di Firenze, e qualche altro 
luogo circonvicino ; ma per qualche ſug 
biſogno importante, gli fard di meſtiere 
vedere quello che ſi fa per tutta talia, 
in Francia, in Iſpagna , in Allemagna. 
& in Levante degli ponerd dd un canto 
I occhiale di Voſignoria la quale ſebben 
con il ſuo valore troverd alcuno altro ſtro 
mento utile per queſto novo accidente, 
chi ſara colui che poſſa inventare un oc⸗- 
chiale per diſtinguere i pazzi da i ſavii, 
il buono dal cattivo conſiglio, I archi. 
retto intelligente da un prete oſtinato & N 
ignorante? Chi non ſd che giudice di queſ 

to dovera eſſere la ruota d un info fi 
numero di miglioni di ſciocchi , i voti de 
way ſono ſtimati ſecondo il numero e non 1 
Jr $i 

Non voglio piu diffundermi nel ſu 

intereſſe , perche gia dd principio ml jor 
obbligai fare al ſuo giudigio e volere. C 
altri amici di Voſignoria Eccellentiſſim 15 
parlano molto diverſamente , anzi um 
che gia era de ſuoi pid cari, mi ha pri 
teſtato di rinunziare alla mia amicitia, 
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quando io aveſſi voluto continuare in 
quella di Voſignoria, la quale ficcomme 
non può ricuperare il perduto, coſi mi per- 
ſuado che ſapra conſervare ! acquiſtato; 
ma quell eſſere in luogo dove U autoritd 
de gli amici del Berlinzone * come fe ra- * Queſto era 
giona , val molto, molto ancora mi tra- 7, te de. 


vaglia , &c. * 85 


CoP1a di parte di Lettera ſcrit- 
ta da D. Benedetto Caſtelli, 
a Monſignore D. Ferdinando 
Ceſarini, ſoprà la cura d' un 
ferito. | 


[ N queſto mi ſovvene un' eſperienza 
fattami vedere gid piu di trenta-cingque 
anni ſono, dal Signore noſtro Galileo, la 
quale fu che preſa una Caraffella di vetro, 
di grandexza d un piccob uovo di Galli- 
na, col collo lungo due palmi in circa, e 
ſottile quanto un gambo di pianta di 
grano, e riſcaldata bene colle palme delle 
mani ladetta Caraffella, e poi rivoltan- 
(ola Bocca eſſa in vaſo ſottopoſto, nel 
ſuare era un poco d acqua, laſciando li- 
bera dal calor delle mani la „ 
* 


% 
* 
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ſubitò Þ acqua comincid d ſalire nel collo, 
e ſormontò ſoprd il livello dell' acqua del 
vaſo piu d un palmo < del quale effetto 
poi il Medeſimo Signore Galileo ſi era 
ſervito per fabbricare uno ſtrumento da 
eſaminare i gradi del caldo, e del freddo: 
intorno alquale ſtrumento ſarebbe che 


Papobz. Pai parle des mauvais tours que 
I'immortel-Galilee eut a eſtuyer de 
la part des ennemis de ſes talens: en 
VOICI un qui achevera de manifeſter 
les ſentimens des premiers hommes 
de Veniſe pour ni. : 
Dans 4e cours d'une viſite de I'U-W 1 
niverſitè de Padoue, par les trois f 
Procurateurs de S. Marc, qui for- i | 
ment un Tribunal ſpecialement eta I i 
bli per la * hea dello Studio di Padoa, d 
un des Collegues de Galilee, peut- p 
etre le Pere Berlinzone lui-mème, i qi 
Paccuſa , lui preſent,, en pleine a- r 
ſemblee, d'entretenir une fille a Pa-. I. 
doue, une autre a Gambarara, ou il 
alloit paſſer les jours de conge , & 
une troiſiẽme à Veniſe , où il faiſoiti qu 
de frequens voyages. Interpelle par ba, 
le Magiſtrat de repondre a cette ac-Wnor 


®* + 
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avoit des beſoins, que ces beſoins 
0 lui 6rd1ent communs avec ſon Ac- 
2 cuſateur, & qu'il ne s' toit jamais 
a coccupè de la maniere dont ſon Ac- 


o: cuſateur les ſatisfaiſoit. Sur cet aveu, 
he les Riformatori en ayant conférè, le 
; Preſident prononga que, vu PFinſuf- 


fiſance des appointemens de I'Ac-_ 


ve WW cuſe pour fournir a ſes beſoins, la 
de Republique les doubloit, en Fexhor- 
tant a en faire bon uſage. 

M. TAbbe Facciolati a renferme 
dans un in-8*,' de 240 pages, tout 


ant , ſoit par J importance, ſoit par 


fait peut tenir, un rang diſtinguẽ 
dans I'Hiſtoire des progres de Peſ- 
prit humain. On y rencontre quel- 
ques anecdotes ſingulières: Jen vais 
rappporter une dans les termes de 


Auteur: 
| Anno 1722 „ cum in Romand Curid 


baſtiani ab Apparitio ex Minoritis, cog- 
nomento Pyrauſtæ, ut in cœlitum album 


_ 


ce que PHiftoire de Univerſite de 
Padoue peut offrir de plus intereſ- 


la ſingularite. Cet abrege très-bien 


(uereretur de virtutibus Franciſci- Se 


 euſation , il dit ſimplement quil Prgobrz 
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Padovs. referretur; & pro negotit gravitate ali- 
quid incidiſſet non ſatis planum atque ex- 
plicatum, adhibita eſt in Conſilium præ- 
ter Sorbonicam & Salmaticenſem , Uni- 

verſitas Patavina. 1 
Vixerat Pyrauſta uſque ad annum 
| | ſexageſimum , ſummd vite integritate 
: atque innocentid. Id ætatis cum efſet, 
puellam uxorem duxit ; ſed ita tamen ut 
ſervato , ſr fieri poſſet , virginalis conti- 
| nentiæ propoſito, cuſtos potius & pater, 
| quam maritus , vitæ ſociam atque adju- 
1 tricem haberet edque intrd annum de- 
functd, alteram ſtatim eddem conditione 
 fibi adjunxit. Cum utrdque continentiffi 


| 


( 
me egit; & cum ſecundam quoque cit : 
ami et » religiont ſe addixit, obiitque WM 4 
ſandtitatis fams & miraculis clarus. ſ 
In dubium vocabatur , num duo er WI 
connubia ex chriſtianæ prudentiæ legibus WM y; 
inita dici poſſent ad virtutem heroicam pe 


_ exercendam;& cum ſententiæ variaſſent, 
alu quoque Theologi extra urbem conſult 
_ ſunt. Scripſere ex noſtris de re hd, ju- 
bente Collegio; Franc. Hiacyntus Serri, 
Theologus Thomiſta , Fr. Nicolaus Bui- 
co. Theologus Scotiſta, & Presbiter Mi 
chael Verrius, Logic Profeſſor. Ac pri 
mus quidem nikil in its matrimoniis pru: 


FUR UITAL my wy 
; denter aftum cenſuit ; alter virthtem ag- pr; Lad 
- novit, non tamen heroicam ; tertius ma- ; 
- trimonium utrumque ſummis laudibus 
- extulit'; & Eccleſiæ honoribus dignum 
affrmavit. Collegii Patres, ſpecioſu ſecu- 
n ti, ſecundum Verrium pronuntiaverunt. 


Cet Hiſtorien , qui, dans un age 
avance, joint a de vaſtes connoiſ- 
ſances, Penjouement & Tamenite, 
m' apprit quelques autres anecdotes 
ne paroitront peut- tre point 

eplacees'lci. F 
Garibaldo, ce Profeſſeut en Droit, 
dont il eſt dit, page 104 de PHiſ- 
toire citèe ci-deſſns, que turba Stu- 
dentium confertiſſima hunc eæ ſede ſud 
ſublatum , in capaciorem aliam, ubi poſ- 
ſet illum audire commodius , exportavit, 
venoit un ſoir avec iſa femme de ſous 
per en ville. Il donna dans le qui-vd- 
li, Apres sen Etre:amulE, il-ſe nom- 
ma, croyant en impoſer par-laz 
mais inutilement: le gui- di groſ- 


err! fiſſoit & le ſerroit de plus pres. II 
Bu- Nfouta a ſon nom, ſes qualités de 
r MP ofor & Profeſſor publicus. Enfin ſes 
{c pri-Witres n'opërant rien, il déſarma 


5 prite 


re jeuneſſe indiſciplinee, en S 


36 Oase rA ess 
| TPavouz. criant: Ego ſum Garibaldus Magiſter 

= -  veſter , Doctor publicus , cum uxore pu- 
A ens 

Autre exemple du peu de reſpect 
de cette jeuneſſe pour ſes Profeſſeurs. 
Apres avoir paſſe au qui-v4-l; une 
artie de la nuit, ils fondirent, vers 
es deux heures du matin, chez un 
vieux Profeſſeur d' Humanitès, ſe fi- 
rent ouvrir ſa porte, & envoyèrent 
à a ſon lit deux Deputes, pour lui re- 
preſenter toute Univerſite prete a 
ſe couper la gorge, sil n'avoit la 
bonte d'entendre les deux partis, & 
de donner ſa deciſion fur une queſ- 
tion importante qui les ayoit divi- 
les. Le Profeſſeur ſe leva, endoſſa 
fa robe doctorale, & vint ſieger fur 
un banc de pierre a cote de ſa porte. 
La, POrateur de l'un & de [autre 
parti pronongaune longue harangue 
toute en lieux communs ſur le bien 
de la paix, de l union & de Fharmo- 
nie dans les compagniẽs ſavantes, 
& ſur les maux que portent dans 
toute ſociets, la diſſenſion & la dif 
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corde : on perora amplement ſur li tre 
confiance de I Univerſite dans le m- 
lumières & le zele d'un Profeſſeuſ ce 


S 
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gui lui ſacrifioit les jours & les nuits: 
on Paccabla d'eloges',, & l'on en 
vint enfin a la queſtion, qui Etoit de 
ſavoir: ſi Pun des mots les moins 
honnètes de la langue Italienne de- 
voit Secrire avec un Z ſeulement, 
ou avec deux: ſcrivetelo con 3000 , 
repondit le Profeſſeur furieux , e che 
il cancaro vi culli, canaglia maledetta . 

L'Univerſite de Padoue a une 
Chaire pour la Theologie Thomif- 
tique , de laquelle les Jacobins de 
France étoient, depuis très-long- 
tems, en poſſeſſion. Le celebre Pere 
Serri Pa tenue avec le plus grand 
eclat pendant quarante annees. A ſa 
mort, les Jacobins de France en- 
voyèrent, pour lui ſucceder , un Su- 
jet, qui ayant mal heureuſement per- 
du la tete , n'a point EtE remplace. 
Apres lui avoir rota & inutile- 
ment attendu un Succeſſeur, Uni- 
verſitE a diſpoſe de cette Chaire en 
faveur d'un Dominicain Italien. En 
entrant dans la maiſon de ces Peres 
a Padoue, on voit, au fond du clot- 
tre a droite, une grande eEpitaphe en 
marbre blanc qui occupe ce fond : 
ceſt celle du P. Serri: la voici telle 
que je Pai copice: 
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FRANCISEO -TACOBO. HYACINTO SERR7, 
\ THELONIENSI1.; E GENTE PERVETUSTA 
BI NOBILI ORIUNDO, 
5 2p ER ORDINE PREDICATORUM , 
| T2 Docroni Sex BOC, 
BSE: PER ANNOS. XL. Ix PATAv. GYMNASIO 
5 ' THEOLOGIZX BROFESSORI. 
PLURIBUS SINGULAR: INGEN. ATQUE EXQUISITE | 
= ' DOCTRINE OPERIBUS cLARO. 
DivX PRESERTIM GRATIE , ROMANE SEDIS, 
| AUGUSTINIANE AC THOMISTICE SCHOLE 
. PROPUGNATORI AC VINDICI ACERRIMO. 
SINENS» RITU UM, QUos CLEMENS XI. PoNr. Max. 
APOSTOLIEO POSTEA ,MUCRONE CONEIXIT , 
- .EVERSORI STRENUO ATQUE INxVvIcro. 
VIRO SOLID AC VERE PIETATIS , CULTORI, 
Huus CoEnoBIl. Pp. UT ILLIUS' IMITATION 
' POSTERORUM INGENIA 
AD LAUDEM EXCITARENTUR MM. Pp. 
© VIXITANN« LXXX» OBIIT ANN, M. DCC. XXXVIII, 


Lon desplus ſolides etabliſſemens 

qu ait aujourdhui Padoue, eſt le $6. 

minaire preſque entièrement fonde 

vers la fin du dernier fiecle, par lil- Wi 

luſtre Cardinal Barbarigo, a la bea-Mtic 
tification duquel on travaille aujour- 

Voy. & Ital. hui a Rome, & dont les vertu Ha 


p · 238 de I; 
ſeconde Edit, Epiſcopales ONnrt arracheE au Docteur 0 
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Banned! qui avoit vu ce Prelat : un epo. 
eloge auſſi etendu que peu ſuſpect 

dal Quinze mille ducats de 
N ar le Cardinal aux 
anciens fonds du Seminaire, le met- 
tent en etat de fournir le logement, 
la nourriture & tous les beſoins de la 
vie 2 cent jeunes Clercs qui y ſont 
elevẽs dans Feſprit de S. Charles bot 
TE du Fondateur, àu moyen dune pen- 
fon tres-modique, & dont les Pau- 
vtes ſont diſpentes. Le Pape actuel, 
. lorſqu il toit Eveque de Padoue, 
M. FS eſt! beaucoup occupè de cet éta- 
r., ¶bliſement ; auquel eſt attachee une 
Imprimerie bien aſſortie en caractè- 
ron. Wires latins; greest he brai ques & orien- 

taux, très-Oceu 3 & 928 roule au 

rofit de la Mai 2 

Padoue a une autre Imprimerie 
conliderable, & „& qui a acquis de la 
elebrite': | Ceſt 0 elle deve Joſeph Co- 
mino, d'où, ſous la dirediog! de 
Meſlieurs Wolpi, Profeſſeurs de U 
iyerſitè, eſt ſortie une foule d' edi- 
ons auſh- recommendables par la 
orrection, que par elegance des 
aractères & le choix du papier: 
ois choſes depuis long: tems fort 


NT, 


p. 
XVIII. 


nens 
e Sé⸗- 
onde 
r Lil- 
 bea- 
jour 
ertus 
cteur] 
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Paboye, rares dans les Editions italienneg 
Fai remarqus une autre ſingularité 
dans les anciens Auteurs ſortis de 
cette Imprimerie : Ceſt que les plus 
libres de ces Auteurs, tels que Ho- 
race, Catulle, Martial, &c. quoi- 
que deſtines ad uſum ſtudioſæ juventu 
tis, ſont donnès ſans aucun retran- 
chement, changement ni adouciſ- 
ſement. Ainſi Teſprit des Italiens eſt 
aguerri de bonne heure aux libertes 
de Ia Poëſie, comme leurs yeux le 
ſont à celles de la Peintute: ce qu 
peut- etre en diminue effet & pro- 
duit L indifférence, I inſenſibilitè me- 
me des Italiens les plus reſerves, 
ſur ces objets & ſur ces morceaur 
que nos Catons Septentrionaux ne 
croyent dignes què du feu ou de la 
plus grande obſcurite : ils ſont a cet 
Egard comme les Sauvages a Vegardiſc, 
de leur nudite, ſur laquelle la forceſſe 
de I habitude leur ferme les yeux. 
Les Etudes ont encore a Padou 
une ample reſſource dans deux nom 
breuſes bibliothẽ ques, dont une 
N à la Cathedrale, & L autie 
a la Ville. Ces bibliotheques ent 
chies de morceaux rares & ſingulier 
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es en divers genres, ſont ouvertes au Papo. 
12111 

de Enfin Padoue a, depuis plus de 

Ius deux fiecles , un jardin de plantes 

o- ¶ bien fourni & entretenu avec le 


oi- ¶ plus grand ſoin. Ce qui ao frap- 


Indes tres-hautes & rres-vigoureu- 


cil- Wl ſes, dont les branches inclinees ſont 
ell WM chargeesde touffes de petits rameaux 
tics il & de feuilles, le tout entrelaſſe & 
x le rrainant juſqu'a terre, en forme de 


grandes perruques. Depuis la meme 


pro · I epoque, Padoue a auſſi un Cabinet 
med Hliſtoire naturelle , dont Verude 
ves, aujourd'hui ſi a la mode dans nos 


pays Septentrionaux, & les objets 
x Nfrelatifs a cette Etude, ſont depuis 
long-tems recherches , connus & 
meme communes en Italie. Ainſi ſur 
ces objets, de mème que ſur beau- 
coup d'autres, les Italiens ſont , 
Winon nos Maitres, au moins nos 
adoue alnés (a). BT 


8 ES PSs rY "Y . a 
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| (a) Parmi les Padouans diſtingues dans 
es Lettres, on compte Benedetto e , 
mort en 1530, & l'un des premiers qui ait 
cultiye avec quelque ſucces la Geographie 


— 5 —— —— ¶———— ſſꝛ—1„k[— x I — k — — 4 — —ü—j4—ä—— 6 a 
2. 5 — E . — ———— — — ef ers E — — - — 
a * * l 9 - 12 e 
A * Y 
. 4 
*. 


wn. 142 OBFERVATIONS 
Papove, || ChezPAbbe Faceiolati; cet Hil. 


Thiſtoire de la Peinture 
. renaiffance en Europe. Elle S' Ouvre 


bois & groſſièrement enluminees 


poſante. Nous avons de lui un Manifeſt 


Confutatio Fabulæ Burdonum. Jules- Ct 


au proverbe italien : Pa ſſẽ la riviere ou 


torien de PUniverſite de Padoue, 
dont j'ai parlè ci-deſſus, nous vi- 
mes, dans un autre genre, une col. 
lection auſſi ſavante que ſinguliere. 
Ceſt une ſuite de tableaux on eff 

trouve, pour ainſi dire, dèveloppee 
depuis ſi 
par les tableaux grecs, dont Timi- 
tation forma les premiers Peintres 
d' Italie. Ils repreſeritent des Mado- 
nes ſervilement calquees, ſans got 
de deſſein, & Pune exEcution dont 
laſechereſle & la platitude ne differs 
en rien de celles de ces eſtampes e 


? 


, : ; 
1 TIED WI oo 0; ator 4. nes. . 8 


& la Coſmographie. Il fut pere du celebre 
Jules-Cefar Scaliger, qui preferant ce nom 
à celui de ſa famille, aima mieux delcendre 
des Princes de Veronne , que d'un honnete 
Geographe. Son fils ſoutint la meme chi 
mere, avec une hauteur plus ridicule qu im 


contre les Detracteurs de ſa genealogie, | 
eſt imprime avec ſes Lettres, ſous le titred 


8'ctoit, dans cet arrangement, conform 


montagne, tout homme eſt Gentilliomme. 


SUR LI T4L1 E. 1 
fin dont nos Pa ſans arent leurs ca- r +" 


e, banes. Lart ſe deve ith ao. 
V. dans les Maitres ſuivans: Fon arrive 
ol. MW Raphael & au Titien par le Giotto, 
re Ne wo on les Bellins, &c. : en- 
e ute de Raphael & du Titien aux 
pee arraches, par une ſuite de Pein 
ies, dont les efforts plus ou moins 


heureux ont ſinon enrichi, au moins 
onferve Part. En un mot, on re- 
ouve dans cette collection, les 


tres | s 
do emes nuances obſervées par Ci- 
\n cron dans les monumens de la 


ſeulpture greque: Quis non intelligit c. i» Brute 
anachi ſegna rigidiora eſſe, quam ut =—_ ace 
mrentur veritatem ? Calumidis durd p. 227. 

lu quidem, ſed molliora quam Cana- 

. Nondum Myronis ſatis ad veritatem 

una, ſed tamen quæ non dubites pul- 

a dicere. Pulcora etiam Policleti & - 

m pæneè per fecta, ut mihi quidem videri 

lent, Changez les noms, & vous 

rez ſous les yeux le Cabinet de 

, Facciolati : Cabinet infinimefit 


nifelt deat: Cabinet me 
gie. Ius ſatisfaiſant, infiniment plus in- 


reſſant ſous ce point de vde, que 
nt de riches & ſomptueuſes col- 
ions qu'offre Vitalie, & où, en 
dmpararſon de celle- ci, on ne trou- 


1 
7 os ati. —— n Y 


PADOUE. 


reſſuſcitẽe que par le ſecours de mo- 


les proũeſſes des premiers Rois Lom 
bards, ſur les murs de la Baſilique 


la ſeconde partie de ſon Traits D 


Teudelinde, femme d'Autharit & 


lie juſqu'au ſixiẽme fiecle : il oſoi 


maniere dont il les traitoit, peu 
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ve, pour ainſi dire, que disjecta mem: 
bra Picture. Lance 

Cependant il n'eſt pas complet- 
tement decide que la Peinture entice. 
rement — Italie, n'y ait ets 


deles apportes de la Grece. Dans le 
vingt-troifiEme Chapitre du quatrie- 
me Livre de ſon Hiſtoire des Lom- 
bards , Paul Diacre nous apprend 
ue, dans le ſixième fiecle, la Reine 


enſuite d' Agilulf, avoit fait peindr 


Eleyee par cette Princeſſe, a Mons 
za, ſous Vinvocation de S. Jean. Ct 
bel Art s toit done perpetue en lt; 


meme traiter de grands ſujets. 


prouver qu'il n' toit pas exerce pd 
d'habiles mains, mais elle ctabll 
. > 4 Þ 

Sa perpetuite juſques dans le c 
xieme ſiècle, eſt formellement et. 
blie parun paſſage de Raterius, da 


contemptu Canonum, Ce Moine „ 
man 


sR L'ITALIE 145 
mand, que le manege & Vintrigue 
avoient place ſur le ſiẽge de Vèron- 
ne, dou il avoit EtE trois fois chaſ- 


= 4 


PADOUE. 


30 ſc, & qui mourut enfin dans ſon 

eie Monaſtère de Lobes en Flandre, 

* rendoit aux Italiens la haine qu ils 
e voient pour lui. Dans le Traits © 

1S 1e LIL 4 . 1 * 

ic. Neité, qui eſt en forme de dialogue, 


il ſe fait demander : pourquoi, de 
toutes les Nations Chretiennes , les 
taliens ſont ceux qui marquent le 
plus de-meEpris pour les Canons & 


wo pour la Clericature ? II repond 2: 
om 07 quidem libidinoſiores eas & 
liquiementorum Venerem nutrien- 
Lon frequentior uſus, & yini conti- 
n. 5 otatio & neg gentior diſciplina fa- 
n Il Poforum 3 & il borne à ces im- 
oc hotations les cauſes du mepris dont 


ſe plaint. Ainſi voila encore dans 


dixiéme ſiecle , Italie en poſleſ- 
 Þ* Won de tableaux, dont Peffet ſur les 


noeurs annonce que, quanta VArt, 
sn ẽtoient pas ſans merite. Le got 
ve FItalie avoit conſervẽ pour ce 


er Art & y former des Artiſtes : 


— 


frequentioruſus du paſſage citè, nous 
511414 G Fe. 


Tome II. E 21 


enre de peinture, y devoit perpéẽ- 


— N 
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3 Tp ente d'ailleurs ce gour comme 


3 du. 

25 t du ſi ccle ou Rateria 
Poe à celui ou ſe formerent eg 
Tralie les premieres Ecoles de Pein. 
cure, — rr. e beau 
| _ us favorables a Etuite, 
Wbt — — 

Italie, en S affranchiſſant par pat 
ties, arrivoit inſenfiblement a cet 
Stat brillant où la conduiſit la con- 
federation des Villes de Lombardi, 
Societd de Lombardi, formee vers li 
— douzieme fiecle. Lopulend 

Pinduſtrie rpandit parmi cs 
farler devenus reſpectables pi 
ur union, y rẽpandit auf le gout 
pour les Arts, ſur- tout pour cem 
AJuiils avoient toujours cheris , tek 
que: la Peinture. 
Nous vimes à Padoue pluſcy t 
des premiets efforts de ce bel 
Une chapelle voiſine de celle q 
renferme le tombeau de S. Antoine 
offre pluſieurs morceaux du Giont 
Dans une cha "xg de Pegliſe dt 
Auguftins, le na, Pun d 
premiers Malues de de FEcole Vet 
tienne, a peint la viede 8. Chrilk 
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Das un couvent de Religieuſes, la 
us WW Dame Sacriſtine S empreſſa de nous 
en faire voir un grand livre de cheeyr, 
ei dont toutes les grandes lettres ſont 

chargées de miniatures de la main 
Padoue long: tems floriſſante ſous 


ommune opinion, les Padouans 
abandonnant alors leur ville a ſon 


es lagunes, ou ils jettèrent les fon- 
lemens de la Ville & de la Republi- 
que de Veniſe. Cent années après, 
ette ville rebàtie en bois, fut livree 
x flammes par Agilulf, Roi des 
ombards. Narsès Vayant releyee, 
le crat-en grandeur & en puiſſan- 
e, ſous la protection de-Charlema- 
e & des — de ſa race, qui 
idonnoient des Gouverneurs par- 
guliers. Sous les Othons, elle ſui- 
exemple des autres villes d'Ita- 
„ & leya Terendard de la liberté; 
as ſon, importance attiza les for- 
160 de I Empereur Fredesic II. qui 
ru donna pour Maitre e 
5 1 


Empire Romain > fut detruite & 
renverſce par Attila. Suivant la plus 


- 
* 


Pabous, 


malheureux ſort, ſe retitèrent dans 


En 960. 


1237. 


_ 


me Bere figures de grandeur naturelle. 
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©" Pavove. Ezzelin di Romano, que les Hiſtoires 
Venitiennes repreſentent comme 


| reuſes, a ſans doute conduit une 
qui ont denigre Ezzelin. Au moins 
ran, fi Pon veut, aggrandit Padoue 


que Pon peut aujourd'hui verifier, 


pag. 301+ : DiſcuſſionſurPancien Etat de lat 


Pan des plus eruels Tyrans qui ayent 
jamais regne. Leſprit de parti qui 
deEchiroit alors ces villes malhey- 
partie des plumes contemporaines 
eſt-1] certain que ce Prince, ou Ty. 


de plus de moitiè: aggrandiſſement 


par l' enceinte encore ſubſiſtante dei ; 
Tancienne Cité. II y diſtribua le 
eaux de la Brenta & du Baciglione ! 
ꝓour le ſervice de manufactures qui 
Cra, & qui florirent ſous ſa protec 5 
tion. Il batit un grand palais, qi 
ſubſiſte encore en partie. Le pon 
voiſin de ce palais & un moulin n 
3o ou 40 roues, aſſez ſemblable p. 
la fameuſe bazacle de FoulouſWic 
ſont auſſi des monumens de ſon . Pr 
-gne. Auſſi formidable à ſes voilingſ le 
que redoutable aux Guelfes, il crc pt. 

6 1 le domaine de Padoue par pi 
ſieurs conqueres importantes. Eni me 
V. Tom. I. nous avons rapporté, dans no tur 
que 


oa; rie ieee 
mag ne, quelques paſſages d' Auteurs PaDOUE. 
contemporains, qui peuvent donner ; 
une idee du goũt, de la magnifi- 
cence, du luxe & des plaiſirs qui re- 
gnoient à Padoue fous ce Prince. 
Uncerniade qui avoit attirè une par- 1256. 
tie de la Romagne ſous les etendards 
du Pape, enle va Padoue a Ezzelin, 
lui donna les Carares pour Maitres. 
La domination de ces nouveaux 
Maitres fut auſſi orageuſe au-dehors 
qu au- dedans. Preſque toujours en 
guerre avec les Seigneurs de Ve- 
tonne, les Ducs de Milan & les Ve- 
nitiens ils ſuccomberent enfin ſous 
ces derniers, qui firent ëtrangler en 1403; 
priſon Frangois II. lequel affiege 
dans la citadelle de Padoue, sëtòit 
rendu a:diferetion au General Ve- 
nitien,& ayoit enſuite paſſẽ à Veniſe 
pour y implorer en perſonne la mi- 
ſericorde du Senat. Trois de ces 
Princes avoient peri de la main de 
leurs plus proches parens & de leurs 
pr res enfſanss. 7 5 
Ine reſte à Padoue de ſon com- 
merce & de ſes anciennes manufac- 
tures , qu'une ſeule maiſon qui ttafi- 
que au-dehors , Nm manufac- 

up 
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Papove. fare de draps que Veniſe tolere en. 


core pour la conſommation du Pays, 
M 0 N > 5 E. 5 4 E. 


Cette ville, que Leandro Alben 
eroir etre Acelum de Pline & I Ace- 
dum de Prolomee; partagea toutes 
tes revolutions de Padoue, au do- 
maine de laquelle Eazelin Tavoit 
reunie. Elle Etoit alorsprotegee pat 
une citadelle importante, dont il ne 
refte plus que la place. A Pauberge 
où nous . — nous vimes dans 
la egur , une baignoire antique de- 
tere depuis deut ans; & qui ſervoit 
abrenvsir pour les chevaux. C's 
tom la piemière hntique de cerre eſ. 
= quo nous euſfions vue en Ita- 

ctoit du plus beau marbe 

Y; de Tfort ba plas Elegante; 
lex eel de la plus 
belobontertarion except6un mor * 
eau du bord, qu'un cheyal ; en bu- WM. 
vant , avoit enleve avec les dents 
2 uis quel ues jours. Je demandal 
FAubergitte Sil avoit à Veniſe 

ue Parror, en lui conſeillant 
lui envoyer cet abreuvoir, qui 
feroit TOE) elniſe un morceau uni 


2 


So — r 8 


* 
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que. Nous avons depuis vu a Rome papobr. 5 
1s. K ailleurs, de pareilles baignoires, 5 5 

| ue l'on fait ſervir, a Rome ſur- tout, 

| de baſſins pour les fontaines publi- 
ri Ml ques; mais nous ren avons vu au- 
te- cune dont le trait far en er & 
tes MW E forme d'une ſimplicitè auſſi agrẽa 
lo- ble a Toeil. n e 
oit — POueſt de EH * 
par {WW Efte & Arqua ou Arquato : Pun cele- | 
ne bre par Vorigine . d'Eſt 


qui en a pris ſon nom; l'autre, pas 


ans Wh ſepulture de Perrarque (a) qui y 
de- Navoit paſſeé les re. 
„oit rie. Plus loin dans la meme: poſt 


Se {ton a Tégard de Ferrare, eſt la Sei- 
el. Nara. patrie d Angelo Manzolli, plus 
Ita Neonnu ſous le nom de Palingenius, 
br . 3 
PPP 
plus . ( a) A propos de Cette ſepulture, FAre- 
ao Naa conſerve une anecdote ſingulière d'un 
Lai Payſan e ee qui vouloit partager l'im- 
DU” N Vortalité de Petrarque. Je vais la rapporter 
ens n les termes: Un Contadino di Arquato, il 
ndal . non ſapeæ cio: che fofi memoria, uolſe 
.niſe iar cento ducati al Piovano della chieſa, 
Jant erche ul corpo [uo ſi metteſſe nella ſepoltura 
„ WF Letrarca : d ontà tua, &-generoſita! & 1a 
qu . barb, & gloria! Lib. II. Ep. al Car. C. 
uny l 10 April. 1538. - EET) . 


Gif 
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ſous lequel il a compoſe le Poëme 
latin mtitule:Zodiacus vite, par allu- 
ſion au nom de ſa patrie. Cette pue- 
rile alluſion annonce peu conyena- 
blement un Poeme qui eſt peut. etre 
Pune des plus ſolides & desmeilleures 
compoſitions latines qui ayent pam 
depuis la renaiſſance des Lettres. 
L'Auteur Etoit Medecin de Hercule 
II. Duc de Ferrare, auquel il a de- 
die cet ouvrage. La liberté avec la. 
quelle il y parle des Papes, du Cler- 
E & de quelques pratiques religieu- 
es, Etoit ſans doute une ſuite du 
commerce avec les Proteſtans qui 
trouvoient aupres de la Ducheſſe de 
Ferrare, fille du bon Roi Louis XII. 
un aſyle contre la ſeverite des Edits 
de Francois I. La protection de cette 
Princeſſe na pas empeche que le 
Zodiacus vite Nait te; mis au Con. 
cile de Trente,danslapremiere clas 
ſe. des livres prohibes , & que In 
uiſition n'ait {evi contre I Auteur 
a la verite apres ſa mort, en faiſant 
exhumer ſon cadavre, ainſi que | 
Pai appris a Ferrare. | 
Nous revinmes dans cette det 
nière ville, a-travers un pays coup 


7 


4 
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pteſque à chaque pas par des rivie- Pag 
res & des canaux:que Von, traverſfe 
fur des ponts, à gue ou dans des 
bacs. A tous ces paſſages, on paye 
des droits de pèage, dont les Voya- 
geurs doivent avoir attention de 
harger les Voiturins: lorſqu' ils font 
marché avec eux: dans cette pré- 
caution, on ne finit pas de payer a 
arbitrage des Voiturins, qui parta- 
gent avec les Peagers. | 

Apres avoir efſuye a Ferrare Pa- V. Tom... 
Fanie dont j'ai donné le detail a. 
artiele de cette ville, nous nous 
bandonnames à notre Procaccio. 
(ous ne pouvions tomber en plus 
nauvaiſes mains, Cet homme Etoirt 
la tere de quatre ou cinq voitures 
ans leſquelles ètoit venue la ſuite 
u Legat. Sa journee Etoit partagcke 
ntre des Roſaires qu il recitgit tout- 
ut & faiſoit rEciter aux Voyageurs, 
des juremens exe crables dont il 

ageoit ſes Poſtillons, qui annon- 
dient, par leur nudite & par leur 
Eextenue, le caractère qu Maitre 
ils ſervoient, & la miſere d'un 
ys qui oblige des malheureux de 
donner à des Maitres os cette eſ⸗ 

es 


i wn 


me 
u- 
UE» 
na- 
tre 
Tres 
ary 
res. 
cule 
de- 
c la- 
ler- 
zieu- 
du 
8 qui 
Te le 
XII. 
Edits 
cette 
ue le 
Con- 
> clak 
> In 
eur 
Faiſant 


que | 


e det 
cou 


— — 
1 — — — * r es *% vs an 


fl 
* 
1 9 
1 i 
= 
; . 
” 
o 
Ty 
3 f 
1 
| - 
F + 
£ ' 
} = 
{ ! 
1 
=? 
| i 
o 
* 
3 
= 
9 
* 
4 - 
1 
Te, 
Th 
= 
* | 


5 ODS ENVITEC 
8 pece. Celui- ci toit tellement im- 
( Pitoyable far Particle des Roſaires, 

þ Jeluite que nous primes en 
ayant refuſe de Ty joindre, 
- en Ja di dilant que ce ſeroit offenſer 
que de le prier avec un blaſ. 
ohe te i de le, le devot 
rocaccto alla le denoneer a PInqui- 
fitron dans la ville ov it le depoſa; 
quoique le 3 ent Ta poirrine, 
Teſtomac & preſque le ventre plaſ. 
trones Tun grant Crueifix pendui 
fon col. 
| Anotre'&gard,nousen fümes qui 
tes pour Tui entendre repeter ſouvent 
entre les dents} le propos familiera 
Ja canaille d'Iralie au ſujet des Fran 
ois: Queſta gente non crede in Di 
D'ailleurs, comme il nous 
Hre aſſez ſouvent; dans Fincerticull 
fur Pobjet de nos lectures, It r'ofol 
empl A envers nous la riguealfi 
: = uſo avec les gens deſci 


0 | 


"Tas Roſaires' -me rappellent . 
convois de Pelerins retournans « 
Notre-Dame de Lorette, & q 
rempliſſoient les chemins, les u 
a pied, les autres en chaiſe ou 


0 


en 
0 


my 
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gne, nous en avions rencontre d au- 


es, ons | 
en tes troupes qui alloient. Toutes les 
Ire, villes de la Romagne, auberges , 
ner places & rues en ẽtoient couvertes 
toutes les nuits. Ces troupes ſont 
vor formces de villages entiers, ſouvent 
qu: Nec le Cure., le Seigneur & la Da- 
ola ne à leur tẽte. Elles s annoncent de 
ine, loin, par leurs chants, par leurs ris, 
plal. & par Jes cris inſeparables de pareil- 
au ies cohues. Lorſqu'elles nous joi- 


gnoient, pour Tedification publi- 
que, chacun s armoit de ſon chape- 
et, & Lon chantoir, ou plutõt on 
teurloic les litanies de la Vierge, en 
tant fur nous un regard de pitiè, 
omme ſur gens abandonnes de: 
ieu. D'autres troupes nous affail- 
eent, de deſſus leurs charettes, de 
es les propos ufites entre voitures 
e terre ou d eau quĩ je rencontrent: 
pos que nous recevions d autant 
ws: gaiement, qu ils nons appre— 
dient des mots de la langue Ita- 
enne que nous n' euſſions trouves: 
i dans Jes livres, ni dans Ia con- 
ation d honnetes gens. La liber- 
& la groſſe joie qui font Tame de 
G vj . 


* 


SUR DITALIE: wee 
charrette. A notre depart: de Bolo- ob. 
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7-4 PADOUE, 


duiroient; pour tromper ſon calcul 
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intrigues, des commodites dont les 


avec ſes juremens & ſes blaſphemes, 
ſ{&jour, & il S' arrèta dans une mau- 


mais Ar 4 ſous la main ni Juge ni 


ces parties, offrent, pour les petites 


Pelerins & les Pelerines ſavent tirer 
parti: ils allient tout cela, comme 
notre Procaccio allioit les Roſaires 


Nous Etions convenus avec lui, 
par Ecrit,, qu'il ſèjourneroit dans les 
villes qui ſe rencontreroient ſur no- 
tre route. Ancone Etoit le premier 


vaiſe auberge, au milieu de la cam- 
pagne, a une demi-lieue de cette 
ville. Nous voulùmes, en vertu du 
patto, Fobliger a nous y conduite; 


autres ehe vaux que les ſiens; deme- 
lant dailleurs que l'objet de cette 
#pEculation Etort de nous forcer 
tenira Pauberge a Ancone, les che 
vaux & le Poſtillon qui nous y con 


nous primes le parti de laiſſer ut 
Domeſtique ala voiture, & de nol 
acheminer a Ancone, on nous ami 
vãmes en nous promenant. Cela 01 
dit pour l inſtruction des Voyageus 
qui ne peuvent prendre aſſez dept 

cautions avec ces honnë tes gens. 


* 


; n rail. 1 
s WM ren nighgeoi> aucune: je tenois papous. 
note de celles que j avois manquèes; 
& en formant de nouveaux articles 
dans les traites ſuivans, ces traités 
ẽtoient devenus auſſi amples que des 
contrats de mariages importans. Ce- 
la exonnoit d' abord mes gens: ils ſe 
ſoumertotent a tout; mais je liſois 
dans leurs yeux, qu' ils penſoient a 
quelque tour que je n' avois pas prè- 
vu; & en effet ils me prouvoient, 
par quelque nouveau ſtratagẽme, tel 
que celui que je viens de rapporter, 
qu'on ne s aviſe jamais de tout. La- 
mour du gain entre pour beaucoup 
dans toutes leurs ſpeculations : mais — 
le plaifir d impatienter & de lutiner 
les Etrangers, eſt tel pour eux, qu ils 
ne le négligeroient pas, indepen- 
damment du gain: ils expriment ce 
plaiſir 2 Par le tranſport avec lequel 
ls ſe diſent entr eux: ho cogl. . queſto 
foreſtiere. En un mot, traiter avec 
eux, C'eſt parier qu ils ne vous attra- 
peront pas; & ils gagnent toujours. 
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Lie premier coup d' il de cette 


ville nous Etonna, par ſon peu de 
reſſemblance avec ce que Miſſon & 
d'autres Voyageurs. en ont écrit. 
» Ceft une choſe ſurprenante, dit 
» Miſſon , que la manière dont le 
» trafic geſt ancantr dans un lieu 
qu'il avoĩt autrefoisrendu fameux: 
= i eſt vrai, ajoute - t- il, qu apres 
„ Pexemple d' Anvers, rien de ſem- 
v blable ne nous doit ẽtonner *. An- 
eöne nous offrit le ſpectacle qu of- 
frent Marſeille, Genes, Livourne, 
Naples & toutes les Villes qui floriſ- 


ſent par le commerce maritime. Le 


detail de l' examen redoubla notre 


_etonnement. IF nous decouvrit de 


nombreux & riches magaſins; des: 
maſſons de commerce, lies d'atiai- 
res & avec les principales places de 
P Europe, & avec les Echelles du 
Levant; des manufactures Taplupart 
naiſſantes, & que le tems augmen- 
tera & multipliera; des Juifs très- 
riches & bien Ioges; enfin des Com- 
tes & des Marquis gueris des anciens 
prejuges , devenus commergans. & 


1 
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occupes de factures & de borde- Acco. 
teaux. Dans le peuple, meme activi 
t6, mème ardeur pour le travail: les. 

hommes occupes au tranſport des: 

marchandiſes du port a Ta ville, de 
la ville au port, & a leur circulation 
de magaſin en magaſin: dans des 
chambres très- &troites on loge toute 
une famille, les femmes fabriquant 
des toiles à voile: ſur le port, des 
enfans de ſept a hun ans, gagnant 
deja leur journèe a tranſporter dans 
des civieres proportionnè es a leur 
age & à leurs forces, du moëlon, de 
la pouzzolane & du mortier. La re- 
naiſſance d' Ancòne s annonce enfin 
par les atteliers que Ton y rencontre 
c chagque pas, ſoit pour la conſtruc- 
non de nouvelles maiſons, ſoit pour 
Taggrandiſſement oupour f embelliſ- 
. ſement des anciennes. Les Moines ne 
> Wl Soublient pas dans ce mouvement 
id enéral. Par parle, dans Particle de 
t WW Havenne, d'une belle & vaſte egliſe 
que batiſſoient à neuf les Domini 
cans N Anch ned 

Cette revolution dans PEtat de 
cette ville, eſt un tableau vivant de 
ee que peut tout Souverain, de ce que 
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Tro Deut un Pape meme;pour la ſplen- 
ü deur de ſes Etats 2 il ne Sagit que 


| douvrir une carriere a Praduftrie. 
8 Clement XII. a opere cette revolu- 
tion, en ouvrant dans cette ville un 
port franc, en y élevant à grands 
frais ſur les deſſeins & ſous la con- 
duite de ſon Architecte Vitelli, un 
Lazaret qui eſt un chef- d œuvre en 
ee genre, enfin en y ëtabliſſant la 
tolerance pour les Religions que 
PEgliſe de Rome a ſepares de a 
GA = ²ẽů 
La rupture de Benoit XIV. avec 
XII. ayoit commence. Ancòône, 
meme dans ſon ẽtat de decadence, p- 
ẽtoit un objet de jalouſie pour les de 
Venitiens. Depuis Ia rupture, Be- pl 
noit XIV. prenant toutes les meſu- I or 
res neceſlaires pour relever jenticre- ¶ po 
ment le commerce de cette ville, ¶ See 
avoit aſſigne des fonds, fait pour la I ay, 
ſolide reconſtruction des parties foi- Ine 
bles de Pancien Mole, ſoit pour le ¶ boy 
prolonger de maniere qu il offrit un WM hur 
abrt sur contre les vents. du Nord, 
auxquels le port eſt ouvert. 
La mort de ce Pontife. wavois 


—— 
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point encore interrompu ces ouvra- 

es, dont TaQtivite notfs rappella 
fe travaux des 8 à Carthage: 
Inſtant ardentes Lyrii, & c. Je doute 

ue, depuis la paix faite avec Veni- 
25 ces grandes vues ſoient ſuivies 
par un Pape Venitien , qui d'ailleurs 
croira peut-etre les revenus de PE- 
gliſe plus convenablement em- 


ployesaux beſoins continuels d'une 


ville dont une partie des habitans ne 


vit que C'aumone. 


Le vieux Mole bati en marbre 


E , eſt coupe dans ſon mi- 
teu par cet arc de triomphe dont 
> WW parlent toutes les relations. Avec le 
„pont de Rimini & la maiſon quarree 
S (e Nimes, c'éeſt Pun des reſtes les 


pour ainſi dire, à fleur de coin. Les 


plus entiers que Jaye vus de la ma- 
gnificence Romaine. Il eſt encore, 


Siécles & les Elemens ſemblent 


la avoir reſpectè dans ce monument, la 
1- nemoire d'un Prince qui trouva ſon 
le bonheur dans la felicite du genre 
in humain. On y lit cette inſcription : 


— 


— mm . aan — —— 
N 
* 
„ 


Axcoxx. Ip. CxSARI Divi Nerve FP. 


peu de arg 


devenue un guichet perce dans une 
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7; NEX TRAIJANO : 
. OPTUMO, AUG. GERMANICO , DACICo, 
wa} 785 PONY. MAS. *- ; 
T RIB. Por. XIX. Inv. IX. Cos. V. P. P. 
PROVIDENTISSIMO PRINCIPI, 
S. P. Q. R. QUoOD ADCESSUM ITAIIX, 


HOC ETIAM ADDITO EX PECUNIA SUA PORTU, | 

© TUTIOREM NAVIGANTIBUS REDDIDERIT, 
Au- deſſous de cette Inſcription, M* 
on lit à droite: oy J 
ProtINE AVG. . 

| ConJUG1 AUG. s 
Et à gauche: fe 
1 X Dive MARCIANE, is 
 Sorokl AVG fut 


L' ouverture ou baye dont cet Arc 
eſt pero, paroit a lo il d une hau- 
teur plus que double de ſa largeur: 
proportion qui lui donne un air 

étranglé, mais qu'a determine le 
zeur de ſon emplacement. 
n effet, ſi, fur cette largeur, on 
elit aſſervi Ia baye aux proportions 
ordinaires; ou en conſervant a cet 
Edifice ſa hauteur, la baye ſeroit 


a Uifurs s 
maſſe qui ent Ecraſe; ou, en rE- Axcons. 
duiſant proportionnellement Pedi- 
fice, ce monument fait pour s an- 
noncer de Ioin aux Navigateurs , 
n'evr plus EtE quun-colificher, que 
on nauroit appergu qu'en le tou- 
chant, pour ainſi dire, à la main. 

Enfin, comme ſon vrai point de 
vieeſt à la mer, e 
ſa baye doit à peine etre ſenſible aux 
Navigateurs, dont la marehe n'eſt 
jamais, ou que très- rarement, per- 
pendiculaire a cette bayſye. 
La cathedrale d' Ancbne occupe 
le ſommet q un promontoire appel- 
E Cumerum par les anciens, & qui 
fut le premier emplacement d' An 
cöne. Ce promontoire forme la 
vince de angle que decrit / Apen- 


* 


nin, en tournant · a du Nord au Mi- 


1 
r: Al, après avoir, depuis Genes, cou- 
ir Nude ! Oueſt à C Eſt. C' eſt ſans done ; 


le cet angle qu Ancòne doit ſon 

nt. Nom, qui, dans la langue des Grecs 

on Nui le lui ont impoſe, lignifie coude, 

ns ourbure ; & non a Fenfoncement de 

cet Nen port, qui n'a rien à cet gare 
oit Nu le diſtingue de tous les ports de 
ine Univers. PE | 
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Nous gagnames le ſommet de ce 
promontoire actuellement inhabite, 
en luttant contre un vent impe- 
tueux, quoique Pair far fort ſerein. 
La fatigue, de cette courſe me mit 
dans la neceſſitè de goũter le vin de 
la ſacriſtie de la cathédrale. Je le 
trouvai digne de la reputation dont 
les vins d Ancòne jouiſſoient dans 
Tantiquitè. On Pappelle aujourdhui 
vin de Sirolo; & on le recueille fur 
le revers méridional de la montagne 
lont la citadelle qecupe:leifommer, 
La cathedrale dediee ſous I invo- 
cation de S. Quiriace, a, pris la pla- 1 
ce d'un temple autrefois conſacrè à Ml n 
Venus, & dont parle Juvenal (4), U n 
Elle n'offre rien de remarquable, q 
que quel ues tableaux de bonne 1; 
main, & {ot Foren marbre;Ml a; 
aux. depens ſans doute de P ancien 
Mole, mais ſans goùt & ſans deſſein 
Du Parv IS de cette Egliſe „On Voit,“ 
vae d' oiſeau, la mer, le port, l 


„ 4 * 2 A ſ 


(a) Satyre IV. Il parle d'un poiſſon mont 

trueux chou dans le port: 

Ante domum Yeneris quam Dorica ſuſtine 
Ancon. - N Set BSE; 

a 


wor LiYgL1H e 
ville, ſes defenſes, & ſes dehorsqui .axcons; 
ſont rt88-fiahs'& bien cultivẽs. Mais 

le vent nous permit à peine de jouir 
dececoup-d'ceil. La ſituation d'An- 

cone me parut reſſembler a celle de 
Marſeille : reſemblance qui devoit 

etre plus exacte avant que les habi- 

tans d' Ancòne euſſent abandonne 

la montagne, a ẽtendre leurs ha- 

bitations dans le plein- pied de la ma- 

rine. II n'y a plus aujourd'hui d' ha- 

bite dans cette partie, que le revers 

le plus voiſin du port. Les maiſons 

qui occupent cette partie, d'une ſo- 

liditè a Tepreuve du canon, com- 
muniquent avec la ville, & ſe com- 
muniquent entrelles par des rues, 

qui ne ſont autre choſe que des eſca- 
lierseſcarpes de 100 à 150 marches, 

aſſez mal en ordre. Ces eſcaliers ont 

de tems en tems des repos oupalliers 

de diſtribution pour des rues de tra- 

verſe. Une ville ainſi batie, telle 

que I'Etoit Ancone avant qu'elle ear 
abandonne la montagne, navoit 

pas beſoin de fortifications pour etre 

une ville imprenabbe ROE: 
| Elle profita de ſes avantages dans f. Pero? 
le long ſiege qu elle ſoutint contre ch. 23. 
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| AnCong. 


— 


nee de voiſins inquiets, jalouſce par 


Vres italiennes, donneèreitt enfin un 
Maitre a Ancone : ſenſut Dominum, 


| | ft elle. ear ere aſſez puiſ- 
an 


toutes les forces des Goths, qui at. 
taquèrent inutilement par mer & pat 
terre: reliſtance. d autant plus me 
morable, qu'elle ẽtoit alors la ſeule 
place qui reſtat aux Romains en Ita. 

ie. Elle dut à ces avantages & a Iu 
nion de ſes citoyens, Pindepen- 
dance où elle ſe maintint au milieu 
des troubles de l'Italie, environ- 


les Venitiens, & continuellement 
harcelee par les Papes qu'elle recon- 
noiſſoit pour protecteurs, mais qu el- 
le ne youloit point pour Maltres. 
Elle ſeroit peut- etre encore inde- 


ate ou aſſez courageuſe pour bra- 
ver les menaces des Turcs, & S op- 
poſer aux deſcentes frequentes qu ib 
. a ſa cõte. Sous prètexte de 
Ia raſſurer, Clément VII. fit, en 1537, 
batir une citadelle fur la montagne 
parallele au promontoire qu'occu- 
poit Pancienne Ancbne, & qui com- 
mande la nouvelle. L'artillerie & la 
garniſon dont il ſe hata de la pour- 
voir, aidèes de quelques manger 


frœnumque recepit. 
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Leandro Alberti parle avec eloge 


dun de ſes citoyens nomme Cyria- 
que, Fun des premiers Modernes 
qui ſe ſoit occupe des monumens de 
© Wl Pantiquite. Pour ſatisfaire ſa curio- 

ite, fodrepurur preſque toute ] Eu- 
rope & une grande partie de I' Aſie 
x de Afrique. Theatres , cirques, 


. liſques, pyramides, arcs de triom- 
a er an 1 „tout cela — 8 


1. huſieurs volumes d' autant plus pre- 

cieux, que, depuis le quingieme fie- 
cle ou ii wivoit, une infinite de ces 
-- nonumens a peri. Peut<tre eſt- ce 
mie 25 . 

la cauſe du reproche que lui a fait 
Antonius Auguſtinus, d'avoir don- 
ne-d'tmagination une partie de ces 
monumens. Ji 


Jignore ſi ces recueils 
xiltent encore, & ou ils exiſtent. 
Alberti nous apprend qu'en 1534 
une partie en a etẽ imprimèe en Alle 
magne, par les ſoins de Pierre Apintio 
& de Barthelemi Amantio. Lorſque 
les gens avec qui Cyriaque vivoit, 
u avec qui il voyageoit, gens uni- 
uement occupes de vues de fortu- 
it, lui demandoient ce que lui pro- 


temples, ſtatues, tombeaux, obe- 


ANcoNx. 
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AxconE. -uifoient ſes travaux, ſes fatigues & 

1 ſes depenſes : la gloire de reſſuſcitet 

les morts, repondoit-1l fièrement. 

Nous rencontrames dans les rues 

d' Ancõne une jeune & jolie femme, 

en habille tres-galant de Pelerine, 

demandant Paumone de porte en 

porte. Elle avoit pour Ecuyer un 

homme de bonne mine, auſſi vety 

en Pelerin. Pappris avec Etonne- 

ment, qu'il n'etoit point ſon mari, 

& que ces pelerinages ſont encore 

aſſez communs en Italie. Ils ſe font 

en bonge caleche : on demande 

I' aumöne dans les villes: on diſtri 

bue aux pauvres argent qu'elle pro- 

duit: le peuple eſt edifice : les maris 

n'en congoiyent aucun ombrage: 

_ c'eſt ne pas croire en Dieu, que d'ima 

giner qu'une oeuvre auſſi ſainte, pu 

ſe ſervir de manteau à quelque arrat 
gement. F 


nern 


— , 


* 
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| Anconedepaſſe la hauteur de Ro- 
me, ou Pon va en faiſant route au 
Midi, apres avoir, juiqu'a Ancone , 
ouru a TEft. Dans les quinze milles 


— > by 
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* qui forment la diſtancẽ de cette der- 

un Niere ville a Lorette, on laiſſe a la 
eturoite les ruines de Cingulum ville 

ne- Watie par Labienus, l'un des Lieute- 

ali, NMyans-Genëraux de Ceſar, lequel La- 

-ore MWoit peuplee de ſoldats enrichis des 

font epouilles des Gaules. La popula- 
ande on de ce pays qui forme entre A- 

liſtrrennin & la Mer, un baſſin auſſi fer- 


pro- le qu'agreable, fut autrefois pro- 
marisWortionnee a ſon abondance & a ſa 
oe rilité. Outre le Cingulum dont je 


ens de parler, cette cõte avoir 
eux villes qui portoient le nom de 
ra, la ville de Humana ou Numa- 
„celle de Potentia; & ces villes 
ont il n'exiſte plus que la mention 
en ont fait Pline & Ptolemee , 
ſolent pour mEtropole Auximum , 
ia aujourd'hui d'habirans,, que 
Chanoines & les Moines a qui 
rent la plus grande partie de 
te riche contree, | x \ 
TT Zone IT, 3 
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berti . 


Lib, 8. 


Loxerre, Lorette a pris la place de la Cupra 
Leandr, Al · Montana, ville celebre dans anti- 


ple etoit dedie a Juror Cupra: Litto 


ees parages; mais les anciens Peu 


_ fifloient les montagnes ou promon 


par une plage peu ẽtendue: poſiti 


quitè, par un temple qu'y avoient 
Eleve les anciens Loſcans ou Etruſ. 
ques, lorſqu ils Etoient maitres de 
ce pays, c eſt- a- dire, avant Tirrup- 
tion des Gaulois en Italie. Ce tem: 


rem fumant altaria Cuprœ, dit Silivs 
Italicus. Cette epithete ſemble in- 
* la Cupra maritima que Pling 
& Prolemee ont auſſi placee dan 


ples, fondateurs de ce temple, choi 


toires pour ces fortes de monumen) 
D'alleurs la montagne qu'occup 
aujourd hui Lorette, jouit de la vi 
de la mer, dont elle n'eſt feparce q 


WM ſaffifoir a un Poere non aſtre 
A la rigueur gèographique „ po 
donner a cette ſnuation Fepitheted 
littorea. „ 
Les Pères Turſelin, Jéſuite, & B 
7 de YOratoire, ont dong ! 
ns le dernier fieele, Thiſtoire 1 
la Santa- Caſa, qui, depuis pres 
trois ſiẽcles, attire toute En 


It 
„ | 


1.5 ral. © * 
Lorette. On peut voir dans ces toxerre. 


Hiſtoires ,. comment elle paſſa de 
Nazareth en Dalmatie, & de la Dal- 
atie au lieu qu'elle occupe enfin 
revocablement, apres avoir chan- 
e trois fois de ſtation dans la forèt 
ui environnoit Lorette. 3 

Jules II. la mit en vogue, par le 
eu qu'il y fit, lorſqu'au ſiege de la 
lirandole, il fut efleure d'un boulet 
2 canon ; par les indulgences qu'il 
attacha; par les établiſſemens &. 
ar les batimens qu'il y commenga. 
ette dẽvotion Etoit un centre de 
union entre les peuples de ſes Etats 
ceux des villes de la Romagne & 
la Lombardie , qu'il avoit ſouſ- 
ts a la domination de leurs Prin- 
s particuliers, pour les reunir au 
maine de PEgliſe. Lorette deve- 
it pour les Romains & les Roma- 
ols modernes, ce que le Mont- 
bano fut aux anciens Romains & 
Peuples du Latium. 3 
Les Carmes deſſervirent cette 8 
pelle, tant qu'elle ne fut connue 
fvEree que par les peuples des 
irons. La devotion stant ac- 
e, le Fondateur des 2. y 

i 
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Loazrtee- alla lut-meme Etablir quatorze de 
ſes Diſciples. Jules III. pourvut à 
leur logement & a leur ſubſiſtance, 

A ces quatorze Jeſuites, Paul IV. en 

ajouta ſix, & il abandonna a cette 
nombreuſe Communaute, le Palais 

_ Pontifical bati par ſes Predeceſ- 

Z. 3. C. 12. ſęurs (a). Hoc Collegium, dit le Pers 
*  Turſelin, non mortalibus ſolum , ſel 
etiam Beate Mari cordi fuiſſe maj, 
in dies progreſſus oſtendit , . . . . Conſt 
enim vel advenarum frequentiam, vt 
donorum copiam ſolito fuiſſe longe ma 


jorem, _ | 

Les Communions diſſidentes d 
la Romaine ſe ſont epuilces en ral 
ſonnemens & en ſarcaſmes contr 
cette devotion. L'Auteur Anglo 
du Mundus alter & idem, lui a co 
ſacrè la troiſiẽme ſection de ſon tio 


—— — = 


(4) Dans le Recueil des Lettres di Xl 
Huomini Illuſtri, voyex- en une de Gibe 
Eveque de Veronne, à J. B. Mentebuon 
ſur le beſoin qu'avoit Notre-Dame de 
rette, de Pretres recommendables e pe 
Bontd della vita, e per la dottrina: le u 
ambedue parti erano a punto 4 punto, 
eſtremo contrario. Toute cette Lettre pa 


gittee par un z£le auſſi ardent qu*eclairs 
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„„ „ 
fieme Livre 9 ſous le titr 6 de M oro- Lokk TT E. 
ne felicis Paradiſus : Miſſon ne Pa ; 
pas mieux traitèe; mais elle ra rien 
derdu de ſon credit en Italie. 

Nous rencontràmes dans Vegliſe 
neme un vieux Pretre Provencal , 
renu en Italie a la ſuite du Gardinal 
ge la Trimouille, Etabli, a ce qu'il 
ous dit, à Lorette depuis quarante 
ns. 1] nous aſſura qu il croyoit au 
ranſport de la Santa-Caſa , comme 
la Trinitè & a FIncarnation. Les 

otifs capitaux de ſa croyance ; 
toient, 15. Tincorruptibilite d'une 
outre du faite, enterree dans le ſol 
e la chapelle , & continuellement 
ulee aux pieds, ſans que ſa ſubſtan- 

e en ſoit ni alteree ni diminuee, 
. la conſervation de l'ëmail de la 
inte Ecuelle, dans laquelle on paſſe 
ns ceſſe des chapelets dont le frot- 
ment continu ſemble conſolider / 
t Email, loin de le deteriorer. 
lous dimes a ce Prètre, que, lorſ- 
e nous aurions paſſe quarante ans 
Lorette , nous pourrions penſer E 
I | FEATS Lind 
es motifs de credibilite entaſſes 
tle Pere Turſelin, ſont plus rai- 


11) 
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LORETTEs ſonnès que ceux que nous offroit ce 
TY Provengal. Mais comment les alliet Mf 
avec le recit du Chevalier Cortovik, iſ 

homme très- pieux , tres - cathol; 

PE „bon Flamand, qui, par mot 

e devotion, avoit fait, en 1598, 

| le voyage de Jeruſalem, dont il dor 
Antuerpie, na, en 1619, une relation auſſi 
Ae 7.7.44) tereſſante par quantité de choſe 
bien vues, qu ele gamment ecrite e 
Dans la deſcription des ruin 
reſpectables qu offre la ville de Na 
zareth , il dit: ad radicem monti 
juætd Maurorum Tuguriola , in iyſo q 
pidi ingreſſu, ubi Dei-paraVirgoab 4 
gelo 2 fuit, inclytum religio 
templum extitit, Annuntiationi Virgin 
ſacrum, archiepiſcopali olim ſede pri 
cellens, ex quadrato con ſtructum ſax, 
columnis marmoreis porphireticiſque | 
blime , peramplum , ſumptu & mag! 
ficentid inſigne - uti ex ingentibus 
lumnis , partim confradlis , partim ſq 
tis, altiſſimiſque parietibus etiamm 
extantibus colligitur. II donne enful 
la deſcription de la Cripte ou ci 
pelle ſouterreine que dominoit 
choeur de cette ca edrale , & il 


— 
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ce MW detaille la conſtruction en ces ter- 'rozertt. 


lier mes (a): Deſcenditur per gradus lapi- 
leos duodecim ad locum ſubterraneum 

i inciſum, ubi Virgo Maria ab An- 
gelo ſalutata dicitur. Is ſub ipſo choro ſur 
erioris Ecclefee in tres dividitur cellulas 
ibi coherentes , quarum prima longitu- 
line gedes decem continet, latitudine ſex ; 
fique altari decorata lapideo, ſicut & 
dia, ſed ſex tantum perquadrum habet 
edes , ut poftrema quatuor. In medid ab 


triclentali latere , duas ingentes videre 
aw columnas marmoreas , 122 coloris, 

ont BWandidis internitentibus maculis, diſtan- 

u inter ſe pedes quatuor , quarum una 

Meridiem se, ev Rrierpofin lori 

wo Angelies Beatiſtmam falutavit Vir 

inem , oppoſita illi ubi precibus intenta 


— 
_—_ — 
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(4) Si notre Voyageur eũt connu la deſ- 
ption de Lorette, donnee en 1665 par le 
pitaine Seragli, il y auroit appris, part. 1. 
21. que la Santa Caſa Etoit ſous la vobte 
la chapelle ſouterreine de Nazareth, 
elle a paſſe a- travers cette vote, & que 
voit encore dans Ia chapelle les veſtiges 
k ſaiſine qu'elle y occupoit : quad affer- 
4 con giuramento nel ann, 1663. Fra Hias 
to d Cingue-foglie gia ſtato iq. mefiGuyr- 
o di Naparette, Nor. du Trad. 
H ĩiij 
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Loni TE. ſedebat, dum ab Angelo ſalutaretur (a); 
Ie laiſſe aux Turſelins futurs je 
ſoin d' accorder Fegliſe de Jeruſalem 
avec celle de Rome; de concilier 
Conſtantin, qui, enelevant J'égliſe 
de Nazareth, setoit regle fur une 
tradition des-lors ètablie, avec Bo- 
nifade VIII. ſous le pontificat, du- 
quel la Santa- Caſa arriva en Italie; 
enfin d' allier un monument auſſi fixe 
& auſſi peu amovible que celui que 
decrit Cotovik , avec une thanks 
auſſi ambulatoire que celle de Lo- 

rette. to t . 
Quoi qu'il en ſoit, les batimen 
de Lorette ont toute la magnificen 
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(a) Le plan & le deſſein de ce monument 
faiſoit ſans doute partie des deſſeins de tou 
les monumens de la Grèce & de la Terre 
Sainte, que M. de Nointel, Ambaſſadeurd 
France a Conſtantinople, avoit fait leve 
ſous ſes yeux, par M. Carrey, Eleve de I- 
brun. La collection de ſes elleins, collec 
tion d' autant plus precieuſe , que les mo 
ceaux qui en ſont l'objet ont depuis ſoufk 
de grandes alterations , a paſle du cabinetd 
M. Foucault, en Angleterre, à ce que pt 
ſument les perſonnes de Paris qui s intent 
ſent le plus aux objets de cette eſpèce. 
JJC NG A-Lrae 


8 


cee qui accompagnoit les projets de 
le Jules II: projets qui ont trouve des 
exe cuteurs dignes deux dans Leon 
X, Clement VII. & Sixte V. Les 
deux premiers Etoient ſans doute 
animes par les memes vaes que Jules 
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LORETTE. 


ane EST. | 
po. WW 1]. Quant a Sixte V, amour de la 
qu-patrie Etoit pour une ame telle que 

; | | 


lie; aſienne, un aſſez uiſſant aiguillon. 
e La ſtatue de ce ontife „de gran- 
ve deur preſque naturelle, bien execu- 
* tee en bronze ( a), decore le parvis 
de PEghte elevee ſur les deſſeins & 


ſous Ia conduite du Bramante. Les 
portes du plus beau bronze, dans la 
proportion des portes antiques du 
Panteon , ſont diſtribuèes en pan- 
neaux d'inegale grandeur, mElanges 
de cartouches de differentes formes. 
hacun de ces panneaux & des car- 
touches eſt charge en bas-relief d' u- 
ne hiſtoire de Vancien ou du nou- 
eau Teſtament : les EvEnemens les 
les moWplus marques occupant les plus 


n 


binet ON e 8 

que fig (%) On y voit auſſi une tres-belle fon- 
interne: ouvrage de Paul V. aqui Rome doit 
ce. plus beaux établiſſemens en ce genre, 
rad. od lui eſt reſtè le titre de 211 Max. 


— 
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72 7 eſpaces: le tout du deſſein 
Je plus correct & du fini le plus pre. 
- cieux. Les bas-reliefs inferieurs {ont 

uſes par les baiſers continue des Pe. 
Terinsquiaffluenta Lorette. Du point 

ou Fon appergoit Fegliſe, ces Pele. 

rins tombent a genoux , & ils font, 

en cette attitude, le reſte du che- 

min. Comme Fegliſe ſe ferme a mid 

pour le reſte de la journee ,.ceux qui 
arrivent depuis midi, ſont reduits} 


[| rendre leur hommage aux portes | 
LN Le panneau d'en-bas d'un des bat- 
[| | tans, preciſement dans Tendroit qu 
Lil ſe trouve à la portee de gens a ge 
I: noux, repreſente le meurtre d' Abel, 
I qui , Etendu & abſolument nud, 

if preſente en ſaillie de deux tiers 

| toute la partie anterieure de ſoiſ 

"Th - corps. Or toute cette partie eſt, i; 

force de baiſers, preſque effacee fn 

quoique de bronze maſſif & du me 


me jet que la porte meme (a). 


(a) Le beau Chriſt de Michel- Ange q 
Ton voit à Rome dans l' ẽgliſe de la Miner 
a efluye je mEme ſort, quoique de mardi 

blanc. On a été oblige de garnir d'un bf 
 dequin, la jambe la plus expoſte aux baiſe! 
Ce morceau eſt lun de ceux de Michel- Au 
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nt i collateraux aſſez Etroits, & d'une 
e- hauteur preſque Egale à celle de la 
int BY nef. Ces collateraux ſont lambriſſes, 


nt, de chapelles appliquees aumurgu'el- 
he- ¶ les debordent inẽgalement. Larchi- 
nid I tecture de ces chapelles n'eſt point 
qu q uniforme; mais tous leurs ornemens 


ſont auſſi precieux par le choix des 


res. Wmarbres , que par celui des tableaux 
bat. ¶qui les dècorent. Parmi ces tableaux, 
it quſiʒ en remarquai un du Barocci, ala 
a ge gchapelle deb Ducs d' Urbin. Ceſt 
\bel Wane repetition de ſa belle Annon- 
nud ciation que Javois vue a Peſaro: il 
tiels iy a de 750 , dans celui -· ci, une chaiſe 
e Tolle paille ſur laquelle eſt ramaſſé un 
1 te gros chat, dormant profondèment, 


ans que Farrivee' de VAnge ait de- 
age ſon ſommeil. A Vautel de la 
hapelle parallele, onvoitunecene 


u me 


. 


unge g 
Miner 
> marb! 
d'un bie 
x baiſel 


heb l 


4 A ; MS Y y a. 


_ . — 


ut lui appliquer ce que; diſojt Quintili 
te Olyempien Je Per Fur pur 
tudo etiam adjeciſſe aliquig religioni vige- 
Ve aded mujeſtas — © * 
| 1V) 
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e: Wl une vaſte nef -accompagnee de 


pour ainſi dire, par une continuiteE 


e les Romains eſüiment Je plus; & n 
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de Simon Vouet: tableau qui, par 
la correction du deſſein, par la no- 
bleſſe de la compoſition, par la for 
ce de Texpreſſion & par Pecla du 

_ coloris , e ſoutenir la comparai- 


LORETTE. 


| 
ſon avec les beaux morceaux d' Ita 
lie. Je n'ai rien vu en France de ce 
Maitre, qui rèuniſſe toutes ces par- 
ties dans un auſſi haut degré. 
L''aile gauche de Tegfile eſt oe- : 
cupee par les confeſſionaux des Je- 
ſuites Peniteinciers, II y en aun poui |: 
chaque langue qui eſt dirigee dan 
le choix par une Etiquette que port E 
chaque confeſſion, Les Péniten f 
ciers paſſent-là la matinee en fac & 
tion, chacun ayant a la porte de {ali de 
mes une grande houſſine noire I fic 
dont ils frappent la tete de ceux qu! 
nayant point de peches morteli en 


expient les veniels par cet ate dh 
milité, pour lequel ils ſe preſentenj 
- A.genoux vis-a-vis le premier co 
feſſional, a laportee 2 la houſline 
Le Penitencier Francois nous appt! 
cevant, quitta ſa guerite , vint 
nous, nous dit que, quoiqu il e 
tous les jours affaire a des Peler 
Francois , il n'en toit que plus a 


—— 


me de bonne compagnie. Il nous 

romena quelque tems, nous offrit 
25 ſervices de la meilleure grace, & 
nous parut de meilleure compoſi- 
tion que le Pretre Provengal. Je vis 


22 ͤ 

Dans Paile gauche, eſt pratiqué 
le choeur des Chanoines attaches a 
la deſſerte de cette Egliſe qui a un 


ere Ie fiege de R 
dent, eſt orne de tableaux de plu- 
heurs Maitres. cElebres. 3 

Sous la croiſee, eſt la Santa-Caſa, 


. a coùtè environ 50000 cus 
d'or, & ſur lequel on a repandu Ou 
on entaſſè toutes les richeſſes de 
a ſculpture. On en trouve dans 
Mifſon, le plan, les elevations & 
tous les details rendus avec une exac- 
tude a laquelle on ne peut rien 
gouter. Les ornemens de ce mor- 
ceau ſuffiroiĩent pour la decoration 


SUA UTTALIE, 181 


depuis a Rome une fort jolie Pro- 
vencale qui couroit ſeule I'Italie 
ſous habit de PElerine: elle ſe louoit 
beaucoup des attentions de ce Pent- 


Eveque depuis Joy Sixte V. y a tranſ- 
| le canati. Ce choeur 
& toures les parties qui en depen- 


enveloppee d'une eſpece de ſurtout 


LoRETTE. 


* 

i 

| 

» 
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'LORETTEs | 
que, en eur ſans doute emprunte & 
conſtruit la petite chapelle que Ion 


ment VII. y employerent en con- 
lin nomme Raphael Coutacii , Nicolas 


dernier. Tous ces Maitres contem- 


d'une Egliſe entière. Il a été Eleve 
ſur les deſſeins de Sanſovin, & non 
du Bramante, qui, plein de Panti- 


adapte a ce monument quelque idee 
pareille a celle d'apres laquelle il a 


voit à Rome dans le cloitre S. Pierre- 
Montorio. Leon X. & enſuite Cle- 


currence les plus habiles Sculpteurs / 
f e alors Florence, c'eſt-à- dire, 

3accio Bandinelli, que le Pere Turſe- 
Tribolo , Raphael de Monte - Lupo, & 
Antoine de San- Gallo. Les portes de I. 
bronze dont j ai parlé, ſont de ce 


porains, ri vaux ou Eleves de Michel. 
Ange (a), eſſayant a Tenvi de ſe 


(a) Ils joignoient , comme lui , à tous les 
Arts fubordonnes au Deſſein, celui de | 
Poefie, & une connoiſſance réfléchie des 
chefs-d'ceuvre de l'antiquité dans tous les 
genres. Auſſi etoient-ils en ſociété avec 
tous les beaux eſprits du Cingue- cento. Les 
Lettres d' Annibal Caro offrent pluſieurs mo- 
numens du commerce qui toit Stabli entre 
lui & ces Artiſtes, R. de Monte - Lupo ayant 
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ſurpaſſer dans Vexecution des orne- Tyrzerrs, 

mens, des bas- reliefs & des figures 

des Prophetes & des Sybilles, ont 

Erige dans ce e ouvrage, un 

monument a Fhonneur de FEcole 

de Florence, dont le goũt Sy fait 

ſentir, par un ton plus ſavant que 

gracieux, plus fier qu'attrayant. 

Au- deſſus de la Santa-Caſa, S- 

leve un dome , qui tantum ſe d templi Tuſelin Z. . 

> Haſtigio artollit , quantum faſtigium a © * 
terr4, Ce dome a été peint par le 

e. Fomerancio, qui a repreſents dans 

la la calotte, le triomphe de la Vierge, 

0. & les quatre_Evangeliſtes dans les 

; as. bi ; 

Je bendentifs. La vivacité du coloris 

de ce Maitre n'a pu tenir contre la 

vapeur du luminaire qui brale con- 

tinuellement dans la Santa-Caſa : a 

peine les quatre Evangeliſtes ſe laiſ- 

ſent· ils apperce voir. 

Legliſe Etoit deja remplie de trou- 

des de Pelerins attires par la fete de 


11 


fat a ſon Egard quelque ſpropoſito, il lui dit 

igreablement : Ouando avreſte fatto ogni 

bande errore in queſto genere di cerimonie, 
Her voi Scultore porta ſeco un privilegio che 
rende ſalyo dd ogni ſtravaganzas 
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Tonerre, la Nativité, qui eſt la grande ſolem- 


nite de Lorette. Une de leurs gran- 
des devotions , eſt. de faire, a ge- 
noux, le tour de la Santa-Caſa, & 
de multiplier ces tours en raiſon de 
leurs forces ou de leur dèvotion. Ce 
pelerinage ſingulier eſt accompagné 
de battemens de poitrine, d'clans, 
de ſoupirs & de larmes qui ne cou- 
tent rien aux Italiens. II ſurvient 
quelquefois des difficultes pour le 
pas : car c'eſt a qui ſerrera de plus 
pres la Santa- Caſa. Jignore Jeti- 

uette ſur laquelle cela ſe regle : je 
ſai ſeulement que le pave ſur lequel 
on ſe traine ainſi, s uſe prodigieule- pl 


des genoux & des pieds; & que, tous fi 


les quinze ans, on eſt oblige de le 
renouvelle. 2 

Je ne rendrai pas un compte bien 
exact de I'intèrieur de la Santa-Caſa: 
on y eſt èbloui par or & les pierre 
ries qui y brillent de toutes parts; 
on y eſt etouffe par la vapeur de 
cierges & de bougies perpetuelle: 
ment allumes; on y eſt ecraſc par li 
foule empreſſce a jouir du ſpeck 
de ce lieu celebre. Je n'y vis biel 


/ 


diſtinctement que la Santa- Scudella: 
ecuelle de terre tres - commune, 
caſſee en bien des endroits, cou- 


plomb , mais fortement maſtiquee 
dans un vaſe dont lecalice & le pied 


neſt point de Pelerin qui ne pro- 


les malades qui en demandent. 
Je ne rendrai pas meilleur comp- 


norme quantite d'ornemens de Ia 
. "A 

plus grande richeſſe, de vaſes, de 

reliquaires, de perles & de pierre- 

ries qui laſſent la vie fans la ſatis- 


ael 
He- 
101 
ous 
> Ie 


Pun des morceaux les plus gracieux 
de ce 8177 Maitre , & ſur une Na- 
tivitè 


dien 
aſa: 
erres 
ſts 
r de 
jelle- 
Jar ld 
tack 


Diel 


le Fegliſe dont elle ornoit une des 
hapelles. On y voit auſſi la Plume 
du celebre Juſte-Lipſe, qui la con- 
acra a Notre - Dame 4 Lorette. 
Pluſieurs mauvais Poetes ont ſuivi 
et exemple: leurs plumes ſont ac- 
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verte d'un ſimple Email de mine de 


ſont de la plus grande richeſſe. II 


te du trẽſor. Py fus Ebloui par PE- 
faire. Elle ſe repoſe agreablement 
ſur une Sainte-Famille, de Raphael, 


e la Vierge, d'Annibal Car- 
ache , laquelle a te tranſportee ia 


LORETTE, 


mene ſon chapelet dans cette Ecuel- | 
le le, ou l'on paſſe auſſi de Peau pour 
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LonerrE. 


lades & de naufrages : 


O ego nunc morbis multò gravioribus ager, 


cede le detail de miracles de Notre- 
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crochees a des Acroſtiches qui ne 
donnent pas une haute idée de 
Thommage qu ils en ont fait à la 
Vierge. Parmi toutes ces mauvaiſes 
pieces, on en voit une très-dè vote 
du celebre Marc-Antoine Muret: 
elle eſt terminee par ces vers que pre- 


Dame de Lorette, en faveur de ma- 


Naufragiumgue timens longe exitiofius illo, 
Et jampridem animum peccati compede vince Wi ( 

„ : LES LE 14 
Si peſim, morbis liber, vincliſque ſolutus, a 
Fluctibus & ventis laceram ſubduc ere puppim, f 
OCuac tibi lætus agam grates dum vita na- Wh 

| „„ i 
Te, eim luce nord ſparget Sol aureus orben, P. 
Te recinam guoties ab ſcondet opaca dien PI 


nox ; 1 
Et tua præcipuo venerabor numina cultu. 105 


Le treſor qui renferme toutes ces ie 
richeſſes, eſt un ſallon oblong de l 
plus grande beautè & dans ſes pro- Pie 
portions, & dans la menuiſerie de Hu 
armoires dont il eſt lambriſſe, er. 
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dans les compartimens correſpon- Lonkrrn, 


s dans de la voute & du pave. Outre 
x ces richeſſes, Notre-Dame de Lo- 
rette en poſſẽde d'immenſes , en 
fonds de terre, en contrats & en ar- 
gent monnoye. Cet argent doit etre 
actuellement innombrable, puiſque, 
ſuivant le Pere Turſelin, des avant 
Leon X, dena, duodena, quaterdena , 
ſenadena , uſque ad vicena aureorum 
millia in arcam quotannis ingeruntur. 


for auſh ciche n' ait point tentè Pavi- 
dite des Turcs & de quelques For- 
bans. Sil eũt lu le P. Turſelin, il y 
auroit vu le peu de ſucces de diver- 


malheurs qui, s attachant a ceux qui 
avoient ſouſtrait non- ſeulement des 
pièces du tréſor, mais de ſimples 
pierres de la Sunta-Caſa, les ont for- 
ces a les reEinteEgrer. Ce Pere rappor- 
tea ce ſujet une Lettre de Jean Sua- 
rs, Archeveque de Coimbre®, qui 
e crut oblige, par une punition 
marquee, a renvoyer a Lorette une 
dierre qu'il avoit ainſi dẽtachèe, & 
e de Hhuil ne lui fut pas poſſible de con- 
6 , Merver, quoiqu' il ſe füt fait releyer 


M. Adiſſon paroit etonne qu'un tre- 


ſes tentatives de cette eſpẽce, & les 
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"Loxerre. par le Pape de Texcommunication 
pPrononcce ipſo facto contre les au- 
teurs de pareils attentats. 75 
Si l'on en croit le meme Pere Tur 
ſelin, les Papes & leurs Neveux n'ont 
jamais mis Ia main a ce trefor , que 


X. preſſe par les Troupes du Duc 


ble de Bourbon, en tira la moitié 
de cette ſomme, qu'il rendit avec la 
JJ;ö˙; . - ---. 
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voaſes de l'apothicairerie, exe cutẽs en 
fayance ſur les deſſeins, dit-on, de 
Raphael. Je crois avoir trouve dans He- 

0 p * . 

les Lettres d Annibal Caro, la ver- 


Janvier 1563, le Caro dit a la Du 
cheſſe d' Urbin (Viforia Farneſe): 
Con queſta occaſione che mi ramenl 
della Pittura, voglio ſupplicare V. E. far 


dans deux circonſtances od ils Na- 
voient point d' autre reſſource: Leon 


d' Urbin, en tira fix mille Ecus d'or, 
qu'il rendit dans l anne meme; Cle. 
ment VII. enferme dans le chateau 
S. Ange, par l'armèe du Connets- 


„ ae. 


Toutes les relations parlent des 


= 


table hiſtoirede ces vaſes qui avoient 
originairement appartenu a la Ma- 
ſon d Urbin. Dans une Lettre du 1; 


farmi un fayore molto deſiderato, e uu. 
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molto facile. Il Signor Duca ſuo conſor- 
te, fece fare qui molti diſegni di varie 
foriette per dipingere una credenza di 
majolica in Urbino, la quale e ſtata fini- 
ta, e gli diſegni, ſono reſtati in mano di 
quei Maeſtri i quali ordinariamente non 
gli hanno ad avere. Se V. E. ſi voleſſe 
degnare di ricuperargli dd loro, con 
monſtrare di voler ſervirſene eſſa , fa- 
rebbe q me una gràzia ſingolare e un 
gran beneficio al Pittor che gli fece 
qui. Al quale ſt dovrebbono reſtituire. 


poi che ſenza chiederne premio, Ya cos! 


ia la prego quantò piu poſſo. Ce paſſa- 
ge ne nous apprend pas preciſement 


— 


de qui Etolent ces deſſeins; mais au 


LOoRETTE. 


yolontieri durata fatica. E di queſta gra- 


sen moins y voit- on qu'ils Etoient d'un 
, 0 Maitre de Ecole Romaine, vivant 
dans en 1563, & d'un Maitre pour le- 
veéti- 


quel le Caro g'intereſſoit vivement. 
Peut- tre Etoit-ce le celebre Tadeo 
Zuccari, qui peignoit alors, pour 
du ile Cardinal Farneſe, le palais de 
Caprarole, d'après les idées que le 
Caro lui avoit detaillees dans une 
grande Lettre du 2 Novembre de 
année precedenite. Par une Lettre 
du 20 Octobre de l' anne ſuivante, 
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LORETTEs» 


Bomarzo. 


des Pretres s accordoient moins 


auſſi venerable pour eux a tant d- 
cadavres. 
lui de toutes les Villes qui ſont I's 


commerce de conſommation en 
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le Caro propoſe ce Maitre au Prin- 
ce Orſino, comme celui qu'il con- 
noiſſe le plus d propoſito pour un 

rand morceau de peinture, dont ce 
Pres vouloit orner ſa maiſon de 


L'egliſe de Lorette eſt en meme 
tems & la cathedrale & la paroiſſe 
de toure la Ville. Dans une des ma- 
tinẽes que nous paſſames ala viſiter, 
fut continuellement expoſe, a viſage 
decouvert, le corps d'une vieille ſer- 
vante de Chanoine. II eEroit envi- 
ronne d' enfans ſans ceſſe occupes à 
chaſſer les mouches qui s atta- 
choient à ſon viſage & à ſes oy 
qui Etoxent auſſi decouverts. Si I in. WW. 
terèt & la plus grande commoditè MW'* 


avec Tuſage d' enterrer dans les égli- 
ſes, ce ſeroit ſur- cout d'une eglile 


gards, que devroient ètre bannis les 
Le commerce de Lorette eſt ce- 
bord de Pelerins, c'eſt-à-dire, un 


denrees, & un commerce de debit 
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&c., ceſt-a-dire, le commerce dont 
ſubſiſtoĩent ces gens qui ſouleverent 
la ville d'Epheſe contre S. Paul & S. 
Barnabe. Je vis des boutiques entie- 
res de a + & de roſaires de dif- 
ferentes eſpèces & de difterens prix: 
e on men fit voir d'agate, de lapis & 
autres pierres precieuſes montèes en 
or, dont queſques- uns, a ce qu'on 
me dit, Etotent de vingt, trente & 
> meme de e er ſequins: je le 
crus d autant plus aiſẽment, que je 

ne m'etois pas annonce comme 
acheteur bien determine, & que 
1c Jboutes mes emplettes ſe reduifirent 
Jen effet à une medaille de quatre 
baloques. | 


dite Terminons cet article, en indi- 
rr quant les meſures que prit PArchi- 
Ri tete San-Gallo pour aſſurer & affer- 
TT le dome, qui S'entrouvrit & me- 


naga ruine peu de tems après que 
enveloppe de la Santa Caſa eut EtE 
ichevee. Les Artiſtes en trouveront 
e detail au ſfxieme Chapitre du troi- 
eme Livre de I'Hiſtoire de Lorette 
dar le Pere Turſelin. WE. 


en madones, r „meèdailles, Lonzrrk. 
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Le pays que Pon traverſe dans 
cette route, toujours riant, toujours 
fertile, mais peu cultive , malgrè le 
voiſinage de Lorette , eſt coupe par 
des rivieres & des ruiſſeaux qui tom. 
bent de TApennin que Fon a tou- 
Jours a droite , & par des branches 
de TApennin inclinces vers la mer 
que Pon ne perd preſque point de 
vue. Si les vallees ſont des atteri{- 
ſemens inſenſiblement formes par 
le cours des rivières qui les arroſent, 
on ignore dans le pays qui n'a au- 
cune tradition a cet gar. 
Anune lieue ou trois milles de Le 

rette, on traverſe ReEcanati, qui: 
. paſſe, pour ainſi dire, a Lorette, & 
meſt plus aujourdhui habit que pa 
les gens de mer qu'y fixe un mauvai 
port, & par des Laboureurs plus; 
portèe la qu à Lorette, des terty 
qu'ils font valoir. | 
Tette ville avoit ẽté bàtie des d 

bris de Recina,detruite par les Goth 
Colonie qui avoit Ete fondee pi 
Pertinax, & dont nous cotoyamt 

les ruines. Adeux lieues au-delà, 


diſting 


'®. 


no n e amphithéätre: car, 
us depuis Jetabliſſement del Empire : 
> Ie les ſpectacles Etotent de premiere 
brenne pour le peuple dane on 
u. bmoit les Colonies : Pamphithe&- 


eſſat les Colons, & qui les pur fixer 
dans le lieu de leur tranſmigration. 

Macèrata n'eſt Eloignee de ces 
ines, que d'une Iieue. Elle eſt la 
apitale de la Marche d' Ancòne, le 
ege dun Evèque & la reſidence du 
ouyerneur ou Legat de la Provin- 
e, de ſa Chancellerie & d'une Rote 
u eſpece de Parlement. Au pre- 
ter coup d' oil, cette ville nous 
aut d autant plus peuplee , que 


s grandes fètes, & le ſeul ſpecta- 


illes d' Italie. Cette fete avoit attire 


es ifiÞez le Legat toute Ia Nobleſſe de 
10 ville & des chateaux voiſins. Nous 


ce pi nes encore aux fenètres de ſop 
vam lais, une partie de cette bonne 
\ mpagnie, & au principal balcon , 
alio ou prix qui Etoit une piece de 

Tome IT. I 


« - 3 © TP Ws , 1 8 2, * 77 5 3 A : 
ern 16 
diſtingue encore parmi ces ruines, ycerare. 


te ctoit le premier Edifice qui intE- 


ous arrivames comme finiſſoit une 
durſe de chevaux, c eſt-ã- dire, une 


e qu ait aujourd'hui la plapart des 
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nes faiſoient une Sande Partie dela 
ul 


verre; & pour en faciliter le de 


aſſaſſinoit & voloit dans ſes reci 


me couverts de voleurs & d'emb 


vouloit pas pardonner à un del 


7 * 
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phiss; Nous euſſions pu prendre pan 
au reſte de la fète; mais nous aim. 
mes mieux ne point deranger nay 
valiſes, & nous contenter de la par, 
tager avec le peuple de tout ſexe & 
de tout tat quelle avoit attie 
dans les rues. Les Pretres & les Moi. 


foule, que nous ſuivimes à la place 
ſuffſamment garnie de Bateleurs. 
Un de ces Bateleurs vendoit de 
petites Madones epchaiſlges ſoy 


bit, il racontoit mille hiſtoires o 
{a Madone, qui n'etoit pas celle d 
Lorette, avoit ſignals fa protectio 
U avoit pour interlocuteur, un Sit 
ge, qui jouoit le role de tous { 
malheureux que le Maitre guettoi 


Car tous ces Saltimbangues , d'apry 
tes idees poltronnes du peuple, al 
depens duquel ils vivent , repreſen 
tent tous les chemins d'Itahe co 


ehes. A des recits lamentablcs, 
en joignit un d'un. homme qui 


voiins,Paſſaſſinar de ſon père. Tou- 


\ HY tes les maximes fur le pardon des 
WH cnnemis y furent etalèes: le Singe 
5 interroge fur la verite de ces maxi- 
nes, repondoit par une grimace, & 
* WM tour le tort fur on edre de celui qui 


i WM vouloit venger fon pere. Enfin la 
Sainte Vierge arrangea tout, par un 
miracle dont Jai perdu le fouvenir. 


ac Wis je me ſouviens qu'a ces recits 
*  Wctoient males de frequens Eloges des 


Pretres & des Moines, de deur zele 
our le ſalut des ames, de leur auſ- 
crite pour eux-mEmes , de leur con- 
leſcendance pour les foibleſſes d' au- 

t, de leurs travaux pour le bien 
uprochain, de leur ſelltcirnde pour 
i converſion des pëcheurs, pour la 
conciliation des ennemis, & pour 
 maintien de la paix dans les villes 

dans les familles: Eloges qui ſer- 
nt de paſſe-port aux ſiropefie , AUX 
dertinences & A toutes les abſur- 
tes que ſe permettent ces Saltim- 
nques, ſur Ia Morale & ſur le Dog- 
f 3 poſcit opem res & conjurat 
ce. a 3 oy 
a Marche d'Anedne court, en 
vant la mer, Pe: Fronto g 

| ij | 
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MACERATA» Tivière de PAbbruze. Tolentin en 
7 fait encore partie. En quittant cette 
ville, la voie Flaminia s engage 
dans l'Apennin, & conduit dans la 
partie de Pancienne Umbrie, qui 
90 aujourd'hui le Duche de Spo- 
lette. Tout ce pays eſt une ſuite de 
baſſins & de vallees arroſces de pe- 
tites rivières. Si toutes ces vallces 
reſſemblent à celle de Foligni, ce 
ſont autant de paradis terreſtres: 


Et ubi plus tepeant hyemes ! ubi gratior aurt 
Leniat & rabiem Canis & momenta Leonis 
Cum ſemel accepit Solem furibundus acutum 


Nous tions alors à peu pres dan 
cette ſaiſon, & nous trouvames da 
le baſſin de Foligni, cette temper: 
ture que cElebroit Horace. Les u 
vers par- où nous y abordàmes, ſon 
couverts d'oliviers, dont Pantiqui 
rend tèmoignage a Pexcellence 
olimat: nous navons vu nulle p- 
des arbres de cette eſpece auſſi a 
ciens, & en meme tems auſſi vigo 
reux. Ils ſont la plũpart des dema 
bremens d' anciennes tiges qui 0 
forme de nouveaux arbres adhęn 
à la racine primitive. 


* 2 
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u  FOLIGNL 
ge Au milieu de ce beau baſſin, eſt 


1a aſſis Foligni, où nous trouvames 
qu de riches Negocians, des Artiſans 
do: laborieux, & des Cultivateurs dont 
de intelligence & Pactivite devroient 
e- ſervir d exemple au reſte de Italie. 
25 La fertilitè du ſol, Ia facilite qu'of- 
frent d immenſes prairies pour Ven 
grais des beſtiaux, Ventrepor de ma- 
nufactures conſidèrables de papier, 
une foire rres-frequentee : tels ſont 
dans ce beau pays, les aiguillons & 
tes reſſources de induſtrie. Sous les 
nnciens Romains, les prairies arro- 
es par le Clitumnus, nourriſſoĩent 
evitimesd'Elite: grandes Ficlimas: 
icalbi Clitumne, greges & maxiina Taurus 
ima , ſept tuo per fai Aumine ſacro, 
omanos ad templa Deum duxd@re triumphos.. 


dan 
sda 
pet 
es I 
5,10 ( 
tigul 


60 A 
le N Virgil. Georg. II. 
uſſi Aera ſed oftendens Clitumni paſcua [anguis | 
 vigolMe', grandi cervix ferienda Miniſtro; 


Jem 
qui 0 


Juven. Sat. XII. 5s 


Cette riviere qui coule dans la 
We de Foligni, paroit en effet 
mY 
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- Fottenr, Charier un ſediment de craie, ainſi 


que le Chiento que nous avions c6- 
toyè dans la Marche. C'eſt fur cette 
derniere que ſont etablies les manu- 
factures de papier les plus conſidé- 
rables. Cependant ce papier eſt tres 
beau, très- uni, & le moins caſſant 
de tous les papiers. 
La cathedrale de Foligni eſt un 
batiment gothique: eſpEce de con. 
truction que nous avions depuis 
bien long - temps perdue de vie 
Dans une grande armoire pratiquee 
a la droite du ſanQuaire, eſt en ar 
gent, de grandeur un peu plus que 
Naturelle, la ſtatue de S. Felician 
Vun des premiers Eveques,& Patror 
du Dioceſe : cette ſtatue qui repre 
ſente cet Eveque aſſis, eſt un dex 
beaux morceaux de le Gros, Sculp 
teur Francois, que des jalouſies 
de metier avoient fixe a Rome, 
il mourut en 1719. L'attention pre 
venante d'un jeune Choriſte nou 
rocura la vũe de ce monument de 
a piẽtè & du bon gour des gens di 
Foligni. Il nous conduiſit enſuite 
au Monaſtere on eft conſerve n 
beau tableau de Raphael dont pair, 


ent toutes les felations. Cette] 
venance ne nous ètoit pas nouvelle; 
mais nous trouvàmres très- nouveau 
fans exemple, le refus que fir ce 
une homme de la bonne manche que 
nous lui donfämes: tant le climat 
& Foligni reſſemble peu a celui du 
rfte de l'Italie! Ce rare deſintéèreſ- 
nent ne ſeroit - il pas Peffet du 


oligni toute eſpece de mendicite? 


pollede la cathedrale, nous vimes 
ela d'une Sainte, venue de Rome, 
u laquelle on a impoſe un nom 
plannonce mal la ſaintetè: je nom 
aro: MHeffaline. Nous euſſions Bt voir 
eproulli celui de la Bienheureuſe Ang 

* Religieuſe du Tiers-Ordre: 
ordeliers le conſervent en chair & 
n os. Ces corps ainſi conſerves, 
nt rres=communs dans cette par- 
ede! Italie, depuis Bologne: mai 

tre curiofite a cet Egard avort te 
bs que ſatisfaite, par la vie dela 


de. Toutes ces Bienheureuſes ainſi 


* Forllel. 


eee e ui bannit de 
Parmi pluffeurs corps ſaints que 


nheurenfe Catherine de Bolo- 
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E mio „ vivoient dans le tems on 

KC les Ordres Mendians tenoient le 

N haut bout du Clerge Regulier. _ 

Ces corps incorruptibles me rap: 

pellent ceux que Jai depuis vus à 

Toulouſe, dans le veſtibule de Te- 

liſe de S. Nicolas, au fauxbourg de 

. Cyprien. Ces derniers très- bien 

conſerves , bordent une corniche 

tres-cleyee , qui regne dans Tinte- 

rieur de ce veſtibule. La peau des 

joues retirees par le deſſéchement, 

decouvre leurs dents, & leur fait faire 

une grimace aſſez ſemblable à celle 

e produit le rire. Au ſujet de ce 

morts & de 9 8 , Oh me rade. 

conta a Toulouſe, que M. de Mau 

pertuis , deja attaquè de Ia maladic 

dont il eſt mort, contemploit le 

corps du veſtibule de S. Nicolas. Le 

triſtes reflexions que cette vie lui 

inſpiroit, furent interrompues paiſſWere 

un Payſan , qui, Ie tirant par le brasrer 

| lui demanda ſi ce n'Etoit pas lui q Mc. 
faiſoit les Almanachs de 3 & n 

en conſèquence il ne lui pourroitp 

dire de quoi rioient-ces morts! 

rient, mon ami, ils rient de cel 

qui vivent, repondit M. de Ma 


I 


' 


a Diratrs wor - 
ertuis, d'un ton tragique. Comme Fro 
es Bienheureuſes d'Italie ont Ete-: | 
reparces avec plus de ſoin que ces 


Jl 


le 


p- eurs de Toulouſe , leurs joues ne 
; 3 Wont 1m mary, e qui donna lieu 
'6- Wilaqueſtion du Payſan Toulouſain: 
de ous vimes a Foligni, des mo- 


umens du zéle des Cures d'Italie- 
our PexEcution du Canon du Con- 
ale de Latran: omnis utriuſque ſexuls. 
e dernier Dimanche de la quinzai- 
2 de Paques, ils avertiſſent que, 
bans la re vue des billets qu' ils don- 
ent aux Communians, & dont ils 
ardent des doubles, ils ſe ſont ap- 
ergus avec douleur que tous leurs 
aroiſſiens n'ont pas fait leur Pa-- 
que, & ils exhortent ceux qui y ont: 
nanque., a ſatisfaire à ce devoir.. 
Vans les quatre ou cinq Dimanches: 


je lufWuvans, ces exhortations ſont réi- 
s paſſſcrees en forme de monition & avec 

 braMWnenace d' ex communication. On 

Lui q Hicommunie enſuite ceux qui ſont. 
;: & in retard, mais ſans les nommer; 
oit puis on les excommunie nommé 
ts? ent; enfin on affiche Pexcommu-- 


icatlon aux portes de legliſe. Nous; 
ines ala porte de la ee 
= : 1 | V. 


. 
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Foliexi. roiſſe de Foligni, un placard de 
ce.ette efpece, charge des noms du- 
ne vingtaine d'excommunies, avec 
leurs farnoms , qualités, age & de- 
meure. Quatre ou cinq S toient fait 
relever depuis Pappoſition du pla- 
card, & leurs noms Etotent bittes, 
mais de maniere qu'on pouvoit en- 
core les lire. Les Italiens redoutent 
moins l'ex communication, que les 
Heaux qu'elle attire fur ceux qui en 
ſont charges. On me raconta des 
EvEnemens les plus tragiques en ce 
genre; entr'autres, Paventure d'un 
excommunie que ſa femme avoit 
poignardè dans fon lit. Ces excom- 
munications n'ont lieu que dans les 
etites villes. Dans les grandes, 
ome , par exemple, comme on 
peut ſatisfaire chez les Moines àtous 
s devoirs de la Paroiſſe, le Cui 
na droit ſur les Paroiſſiens, & its 
Paroiſſiens n' ont beſoin que pour le 
Bapteme & les derniers Sacremens 
du miniſtère du Cure , que Lon af 
pelle en confequence, il Fachino del 
Oglio Santo. | i 
Nous apprimes a Foligni, mai lit 
reop-tard , que, dans le village of©2 
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nous avions:decouvyert le baſſin do 
Foligni, on voit une grotte forme 
ir 1a Nature, dans le flanc meme 
at de la montagne ſur laquelle Palo eſt 
firus ; s cette grotte tres-vaſte eſt 
; remplie de congelations:& de tous 
les jeux de la Nature; & quelle ex- 
cite \Fadininatiom de tous te Etran- 
ers ,-a qui les merveilles de cette 
eſp6ce ſont les plus familicres. 


des 

10 Intemperie , ceſt-a-dne ,, de cette cant 
union od les Romains, a a ville & 
von la campagne, prennent Jes. plus 


4 


grandes precautions contre la Ca- 
e 1 vers CITES ci- 


appelle 
4 Siem Canis & moments. Leonis, A 
COUNSEL ſemelaccepit 2.5 olem furibundus acutum.. 


Wl Ces precantions wn; de chodfir - 
dure habitation fixe, ſoit à la ville, 
Kala campagne, & de nen poim 
anger; de ooucher toujours dans 
meme chambre & dans le meme 

; de ne pas meme changer le lit 
\Gruatinin; de ſe tenir clos & cou 
t au lever & an * du So- 

v 


* 


Palo; d ob, en venant de Lorette; — 4 


Nous Etions alors dans le fort de Le premiers | 
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leil; d'evirer les fatigues du corps; 

d ecarter de Feſprit tous les ſujets de 
tenſion & de chagrin; de prendre 
un regime humectant; enfin, fi Fon 
arrive à Rome dans cette dangereuſe 
ſaiſon, de ne point dormir en rou- 
te, & de ne s expoſer a Pair, que 
par degrés; enfin, en tout état, de 
manger le ſoir le moins qu'il eſt poſ 
ſible: Les Etrangers, les Frangois 
ſur-rout, regardent ces precautions 
comme autant de miseres & de ſu- 
perſtitions. Ainſi en penſoit un jeu 
ne Abbe qui avoit devance a Rome 
M. EEvèque de Laon, à quĩ on Payou 


donne pour Secretaire d'Ambaſladef j 
En attendant Yarrivee del Ambala « 
dieur, il crut pouvoir mener 2 Rom f 
. la vie que l'on mene en Automn'r 
dans les environs de Paris. Viſitaq l. 
les Cardinaux & Princes Romain le 
dans leurs terres, courant les chi ct 
ceaux, changeant tous les jours df m. 
gite & de lit, il incaguoit IIntempi no 
rie, & prouvoit, par le bon et pre 
de ſa ſante, la frivolite des terreul bar 
qu'elle inſpire. Ce triomphe fut me 
courte durèe: une fievrede I eſpe ma 


bn 


eurtrière, en enlevant e 


i _ 


nner. 28 
Abbé, confirma les Romains dans Poll. 
leur prejuge ; en faveur duquel ils 
citent mille exemples de cette eſ- 
— „ 
Iuoute la partie d'Italie qui eſt au 

Nord de Rome, reſſent plus ou 
moins les effets de la Canicule ſur 
Pair. Ths font tres-ſenſibles a Veniſe, 
Jorſque le Sirooco ou vent du Sud y 
apporte les exhalaiſons de la cam 
pagne de Rome. Ce Sirocco caſſe les 
bras & les jambes, appeſantit la tète, 
& jette tont le corps dans un mal- 
aiſe ſemblable a celui de la fiẽvre. 
Nous nous amuſames d' abord de 
etat des Venitiens cloues comme 
des ſtatues ſur leurs grands ſiëges; 
ſuant beaucoup plus qu'a Pordinat- 
re, & ayant a peine la force de lever 
les yeux au ciel pour, lorſque nous 
leur demandions la cauſe de leur 
etat, repondre : Sirocco ! Nous: ſur 
mes bientor parnous-memes à quoi 
nous en tenir ſur cet Etat, qui eſt 
prèeiſèment ce que l'on appelle cour- 
bature : Jy trouvai un aſſez bon re- 
mede dans des: bains que, de grand 
matin; nous prenions ala Mer. 

A Rome & dans tout le plat pays 


\ 


206 OBSERVATIONS 
Folien. qui Venvironne, Vintemperic com- 
| oe ning le milieu du mois de 
Juillet, & dure juſqu'aux premieres 

pluies, qui ſe font quelquetois atten- 

dre juſqu au milieu d Octobre. Dans 
Finrervalle, le ciel eſt conftamment 

d' airain; & la terre n'a d eau qu'a la 

faveur d abondantes roſtes & d ora- 

ges allez rares, mais Etonnans & par 

le fracas du tonnère, & par les tor- 

rens d eau qu ils verſent. Dans tout 

ce tems de fechereſſe, ſous un ciel 
ttès-ſerein, l'air de Rome eſt char: 
d'exhalaiſonsenfiammees; rouſ- 

acres & fetides en proportion du 

5 de chaleur. Les courtes que je 
faifois a Rome des le matin, me 
mettoient a portee de ſurvre le pro- d 
grès de ces exhalaiſons qui s &paiſ- I. 
ſiſſent & montent avec le Soleil. Je 
ne les ai jamais mieux obſervces, 
dans une courſe que je fis a &. 
Jean de Latran, le matin d'une jour: 
nee où la chaleur fut extreme. Au 
Baptiſtaire de Conſtantin, elles 
Etoient auſſi palpables aux rayons 
du Soleil qui y entroit par la porte 
du Midi, que pourroit ètre la pouſ- 
fiere qu eleveroit le balai dans un 
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i puis très-long-· tems. Quant a lo- 
$ deur, c toit celle d'un Alcali vola- 


appartement où il n'auroit paſſe de- orion. 


til de la plus ſubtile qualite. Eſt-il 


$ merveilleux que des exhalaiſons de 


it cette nature ayent quelqueinfluence 
a ſur les corps! 8 


N21 . | 4 % | / 
a= Des Medecins ſe ſont occupes a , 7-94 
; | .. L. 2. §. 2. ; 
ar Wl rechercher les cauſes de cette in- | 

r- Wl temperie, & les remedes les plus pro- 

ut pres a retablir la ſalubritè de Pair. 

iel Tai parcouru, dans le Supplement 

ar · WW aux Antiquites Romaines, quelques 


De reſtituend ſalubritate agri Romani, 
imprimè à Florence en 1667, celui 


ail- 1711; mais je ny ai trouve que ce 
. Je qui eſt dans la bouche de tout le 
ces, reuple. Chacun regarde comme 
a S. effet d'une cauſe particulière, ce 


de Lanciſi, imprime a Rome en 


traitEs fur ces objets, que Salengre y 
a fait entrer. Jai lu celui de Doni, 


our: Ngui eſt fans doute le reſultat de la 
Au Wcunion des cauſes ſuivantes. 
elles 15. Les marais Pomptins ou Pon- 
yous ins, qui ſont comme la porte meri- 
dorte ionale de la campagne de Rome, 
pow- WW tepandoient de dangereuſes exha - 
as un ons, des le tems de la Republi- 
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appelloit la campagne = les envi-- 


a ſon veritable objet, & 
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que Romaine. Le Conſul Cetegus,. 
& enſuite pluſieurs Empereurs, S oc- 
cuperent de leur deſſẽchement. Les 
Commentateurs leur appliquent ces 
vers. d' Horace: : 


Sterilis dudum palus, aptaque remis, 
Ficinas urbes alit, & grave ſentit aratrum. 


Cependant, cinquante ou ſoixante 
ans après Auguſte , Silius Italicus 


ronne, Peſtiferos Pontind uligine cam- 
pos. Ils avoient ſans doute ètè remis. 
en valeur ſous. les Empereurs ſui- 
vans, qui les avoient fait porter ſur j 
les roles. ou cadaſtres des impoſi- n 
tions reelles. Le declin de l Empire I 
les ayant fait retomber dans leur pre- b 
mier ẽtat, Honorius, par une Loi b. 
de la premiere annee de ſon regne, Mre 
adreſſèe an Prefer du Pretoire d'Ita- 
lie, déchargea de toute impoſition 
2 8042 arpens tombès en non-va- 
leur. Je vais rapporter cette Lot; 
que perſonne n'a encore applique 


ue le 
Commentateurs & tous: les Hiſt 
riens de ! Empire citent comme unt 
preuve de la magnificence de He 


Pod 


Hononus, & de ſon attention au © 


4 foulagement des peuples. — 
8 528042 jugera quæ Campania Pro- 
gs. yincia , juætd Inſpectorum relationem , 
& veterum monumenta Chartarum , in 
= deſertis & ſquallidis locis habere dignoſ- 
7 . © 7 6 as 
| citur , uiſdem Provincialibus conceſſimus, 
* & Chartas ſuperfluc deſcriptionis crema: 
te Ml ri cenſemus. _ N 
"us Theodoric, Pun des Princes les 
vi- plus magnifiques qui ayent jamais 
m-. reégnè, rètablit, par d' immenſes tra- 
nis vaux, leur Equiltbre avec la Mer: 
vi- quelques Papes ont forme: des pro- 
ſur Ml jets a cet Egard:, ou infructueuſe- 
ofi- W ment tentè quelques ouvrages qui 
dire leur ont à peine ſurvẽcu. Une nom 
pre · ¶ breuſe population etablie ſur les 
Loi bords de ces marais, ſeroit Punique 
ne, remEde- à Teurs funeſtes effets qui 
Ita · ¶ fans doute fe faiſoĩent peu ſentir dans 
tion ces premiers tems ou, comme Pline 
va - favarce ſur Pautoritè d' anciens ME- 
Loi noires, ces marais Etotent bordes 
quei de trente villes ou bourgs. Relati- 
e lei vement aux exhalaiſons qu'elles re- 
iſtoWpandoient dans la campagne de Ro- 
e un me, un. Poëte donnoit Fepithete de 


lumbeus au vent du Midi: plumbeus 
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_ - Fouuchu, Muſter, Sous un ciel moins ardent, 


ment tres-foible , on ne ſent que it 


ue ſeroit anjourd iii le territoire de 
fa NO ſi elle Etoir reduite à 
quelques villages repandus ſur les 
collir 9 auroit mis 
a couvert de Finondativin?. 
2. La campagne de Rome ſeroit 
moins ouverte a ces exhalaiſons, fi 
les marais qui 9] fe ere 
maſques par quelque forèt qui in- 
terceptàt ces e halaiſons. On ren- 
contre, il eſt vrai, quelques bois 
entre Veletri & ces marais; mais ces 
bois fort toutes hautes fatayes mal 
tenues, & explonees de manière que 
preſque tous les arbres ſont coupe: 
a la hauteur de la ceinture. D ail. 
lieges ou chenes 


leurs ce ſont des li 
verds, dont les tiges rachiriques & 
très- eſpacces ne font point obſtacle 
ala circulation de Pair. Ce neſt pas 
=_ le ſol ne parc porter des arbres 

2 meilleure efpece; mais dans un 
pays inhabie & ſous un Gouverne- 


danger de forets, qui, {i elles nt 
toĩent pas a claire-voie, offriroient 
des repaires a des brigands de touts 
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t, 3˙. Tai oui des Romains attribuer 
de la cauſe de Vintemperie aux vapeurs 


de la Solfatara de Pouzzoles , que le 


le yent de Sud-Eſt porte a plein vol 
nis dans la campagne de Rome, depuis 


Sixte V. a fait detruire une forer 
qui les interceptoit. Ils aſſurent que, 


de Rome n toit point chargé, dans 
la Canicule, de ces eſprits ſulphu- 


in- 
en · ¶ reux, alumineux & vitrioliques qui 
yois linfectent aujourd'hui“ La e 
> ces Nau avoit Sixte V. pour detruire gette 
mak beet „Etoit la meme que celle qui a 


mis A claire - voie les bois d' entre Vé- 


80 letri & les marais Pontins. 

Vall: 47. D'autres rejettent cette mèẽme 
enes Neauſe fur Puſage on ſont les cultiva- 
es & Neurs des plaines, de mettre le feu 
tacle Nux chaumes des bleds, auſſitöt apres 
ſt pas arecolte : uſage qui a pour but de 
rbres etruire les inſectes & les reptiles 
as un Ftablis dans ces chaumes, & d'en- 
erne · Nraiſſer les terres par les oendres, qui 
ue le ent d autant plus abondantes, que 
se es ehaumes tres-epais & très - forts 
oien e ſe coupent qu'a la hauteur de la 
toute einture, par les raifons qu'ont les 


cherons pour ne couper les arbres 
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tant que cette foret a ſubſiſtè, Pair 
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V. les Lettr. 

de Ciceron & 

debline, Stra- 
bon, &c. 


_ Etoit un 18 capital ſous un 


depuis devenue deſerte , Peau fuit 
elle ſe repand'dans la campagne, & 


inẽgalitès du terrein-, y eroupit, 5 


P our ménager la peine des travail- 


pagne de Rome, etoit autrefois cou- 
vert de lieux de plaiſance, ou Hart 


tribuer aux influences peſtilentielles 


— ä . 
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qu'a la meme hauteur , C eſt-à- dire, 
eurs. 1 : ING: | Ft Oe | 

5*. Ee baſſin qu occupe Ia cam- 


reuniſſoit tous les agrẽmens dont les 
jardins ſont ſuſceptibles. Ces lieux 
es Ville ſuburbane , etoient 

autant plus magnifiques;, d'autant 
plus delicieux, que les Romains leur 
donnoient tous les inſtans qu' ilspou- 
voient dérober aux affaires. L eau 


elimat auſſi bralanty & elle venoit 
des montagnes, remplir des lacs, des 
canaux, des viviers, & fournir a I'v- 
ſage des bains. Cette campagne etant 


encore une partie des pentes qu on 
lui avoit anciennement mènagées: 


n'y trouvant plus ni eanaux, ni &cou- 
lement certain, elle S arrète dans les 


eorrompt, & peut beaucoup con- 


de la Canicule. 
Mais toutes ces cauſes en ont une 
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temĩère, qui en eſt comme l' cuf ou 
* — Ceſt Pentiere dẽpopula- 
tion de ce beau pays. Rendez. lui une 


partie des hommes qui le couvroient 
ou- autrefois; les eaux dirigꝭes auront 
art I des Ecoulemens certains: on con- 
les ¶ noſtra d autres engrais que celui que 
eux ¶ donnent les cendres.de chaume: les 
ent ¶ bois rentrant en valeur, ſeront tenus 
tant N & exploites de la maniere la plus 
leur ¶avantageuſe pour le propriẽtaire; & 
pou- Nils preſenteront a l'air, des barrières 
eau & des maſſes impenetrables : enfin 
sun Wces marais Pontins, ces peſtiferi Pon- 
noit ind uligine campi, offriront a la cul- 
desſture une ſource inepuiſable de pro- 
a Tu-, gductions & de richeſſes. : 
tant En un mot, ce beau pays eſt mal- 
1 ſuit WMWſain, parce quil eſt depeuple ; & il 
ju'onWlt: depeuple , parce qu'il eft mal- 
dees: ein: dans le phyſique , ainſi que 
e, & ans le moral, il arrive ainſi ſou- 


ent que les mEmes choſes ſont rẽ- 
proquement cauſe & effet : ce 
Ju eſt cauſe ou principe à certains 
gards, devenant effet ou conſequen- 
e ſous d'autres rapports. De ceux 
Ju ſe rencontrent entre la depopu- 


ation & PIntemperie » ON peut con- 
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clure que Pintemperie a de remede 

FoLitchi, C que 11NtEmpe * remede 
que dans la action; que tous 

les autres remè des que Pon pourroit 
ſtenter, ſont inſuffiſans & de nul 

| effet; enfin que ce remede capital 
les renferme-tous. | 
_ Tel eſt Ferar actuel de ce Latium 
à qui Virgile adreſſoit ces beau 


vers: 
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Georg. I. Salye, magna parens frugumySaturnia tellas, 
| . lagna virim, &c. 
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De ces titres, il ne lui reſte que 
Pepithete de Saturnia, ef Egard &1 
ſon air de dEcrepitude, & a la cadu- 
cite qui fe perpetue dans le Souve- 
rain ſous le; loix duquel il vegete. 
De ces fertiles eampagnes, il n 
en a plus de cultivees, que celles qu 
appartiennent a d opuſentes Com 
munautes , ou a des Seigneurs er 
ẽtat de faire valoir des terres loi 
gnees de toute habitation. Ainki |: 
cultivation ? y ſoutient par les gran 
des poſſeſſions, Ceſt-à-dire, par! 
cauſe meme qui la detruit ſous de 
tres climats & ſous d' autres gouve! 
nemens. Le defaut- de cultivatent 
attaches a la glebe, eſt remplace p 
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les deſeendans des anciens Sahins 
qu, de leurs montagnes, viennen 
par troupes, donner aux terres la 
tres-legere culture qui ſuffit pour 
leur procurer la plus grande fecon- 
dit. ai vu ces Payſans ſabellis ligo- 
nibus ver ſare glebas, Arranges ſur une 
aur file de 20, 40,50 perſonnes de tout 

ee, de tout age, ils prennent un 
champ dans ſa longueur ou dans fa 
largeur; & avangant ſur une ligne 
toujours paralléle, ils Egratignent 
a terre en cadence, & au chant la- 
nentable d antiques villanelles. 
| Ayant laifſe à Lorette le devot 
oiturin qui nous avoit fourni de 
evaux à Ferrare , nous en avions 
ris d autres qui nous conduiſirent 
le Lorette a 8 qui eſt à peu 
res le lieu ou l' intemperie commen- 
e aſe faire ſentir. La nous paſſames 
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ei elques heures au lit; & a notre 
16 Mer, appartement que nous oc- 
ran pions, Etoit infecté d'une odeur 


eaucoup plus forte & plus pergante 
we celle qu exhalent de vieilles la- 
ines. Nous en demandames la cau- 
& Pon nous dit que C toit Taria. 
ant en effet ouvert les fenètres, 


\ 
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"Foto, pour prendre l'air, nous le trouyi. 
mes pareil a FeEchantillon'que nous 

en avions dans notre appartement. 
Nous primes la poſte à Spolette, 
&x 'vimes lever le Soleil dans une 
laine delicieuſe qui 1 de 
us grand mè- 


Narni: villes dont le pl 
rite eſt d'avoir donnè naiſſance, la 
première à ' Hiſtorien Tacite, la ſe 
Conde aTEmpereur Nerva, a qui le 
genre humain dut quatre-vingt-qua 
tre annees de félicite. 
Terni etoit la derniere ville de 
Tancienne Ombrie : enſuite Sou 
vroit le Latium, arroſé par le II 
bre. Città-Caſtellana, la premiere 
ville que Pon y rencontre, eſt, fu 


vant opinion commune, Pancicnllff 
Feſcennium, dou Etotent venus IW 7 
Rome les vers feſcennins : eſpece d 
ſtyle poiſſard que Rome avoit con. 
ſerve pour certaines piè ces deſtinee igt 
a Pamuſement de la Canaille. Le i 
vant Dominique Mazocchi attaqſ | 
cette opinion dans un in-4*. publ. 
a Rome en 1646 : il y etablit ql 
_ Citta-Caſtellana eſt Fancienne vl Le 


de Veles, ſi celebre dans le premier 
age de la Republique Romaine, les 
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Le ſpectacle que nous offrit ce ory 
ays , ELOIT bien mae 1 de fortifier 

les idees que Von nous avoit don- 

nees ſur Vintemperie & ſur ſes funeſtes 

effets. Dans tous les lieux où nous 

changeames de chevaux, il n toit 

reſts pour le ſervice de la poſte & 

dune mauvaiſe . que quel- 

ques gens les plus determines ; & 

es gens, tous attaquès de la fievre , 

xeploient leur ſervice ſur Vinter- 

alle des acces. La vũe de ces ſpec- - 

es pales, livides , ou etiques , ou = ; | 
| 
| 
| 


nfles , annongoit mal ce beau pays 
le Papimanie „dont les heureux ha- 16 Diable de 


ditans 8 annoncent an une face 1 
Aa ry 


Couleur vermeille & vilige replet, 
Taille non pas de quelque 3 &c. 


qo Mais elle nous tappella ce Crou- 
lines nac du Voyage de Chapelle, 


Leia Od cing ou fix faiſoient le refte 
Ktaq De einꝗ ou fix cens que la peſte 
py | Avoit envoyes devant Dieu. 


N 

CE al 
zremb 
e. 


E cinq dernières lieues pour ar- 
er a Rome, traverſent les plus 
ls campagnes & les moins cul- 
Tome II. K 
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FOLIGNI. tivees. Elles ne {ſont "= grande Par- 

tie laboorees que Ae les eaux, qui, 

abandonnees a: les-memes, & ſe 

repandant au haſard dans tous les 

lieux auttrefois creuſés de main. 

Fhomme-, formeront un obſtacle 

invincible a la cultivation, tant 

qu'on ne leut ouvrira Pas des lits 
capables de les recevoir. 

Ces campagnes ſont jonchees i 
debris dela magnificence & du lux 
des anciens Romains. Le terrein er 
eſt ,- pour ainſi dire, dEcoupe pal 
les defſeins variés des jardins, dom 

on recoſinoſt encore les parties le 
plus matquiees , telles que les gran 
des re. dau, les buttes, les te 
raſſes, les amphithéätres en terte 
rapportees. A ces ruines , ſont me 
lees celles des batimens & des te 
ples, qui n'6ffrent plus N 
ticules & dinformès debris. © + 
Au kein de ce deſert & de cet 
peſtilence, Rome <leve, un fro: 
altier, dont la grandeur & la m 
eſte ſemblent encore annoncer | 
ine des Nations & la Mairreſled 

1 Univers: Ses avenues formecs pf 
Wir Ponda 
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ar- ¶ i cette grandeur, Enfin le coup-d'oceil pou, 
velle preſente a ceux qui y abor- 
— par la porte du Peuple, force 
les Francois eux-memes a rendre 
hommage au goũt Romain pour les 
nachines & les grandes decorations. 
Nous yarrivàmes le 5 Septembre, 
ers les deux heures après midi. Nous 
yapportions une faim qui fut encore 
ugmentee par toutes les ceremo- 
wes qu'il nous fallut eſſuyer pour 
rouver a diner. Quatre Traiteurs 
quels nous nous adreſſàmes ſuc- 
eſſtyement, s'attachotent a nous, 
nous ſuivirent chez un cinquième, 


gran ui ſe trouva enfin en ẽtat de nous 
es deſhonner à manger. Cette recrue lui 


da à le preparer, nous ſervit, & 
1t meet des droits de preſence fur le 
ix du diner, que ces droits dou- 
lerent. | | 
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Ron ancienne & Rome mo- 
>. derne ont et T' objet de tant de re- 

; cherches & d'examens, que Von 
pourroit juger qu il ny reſte plus rien 
2 decouvrir: cependant tout n'eſt 
pas encore <puile. Je vais haſardet 
quelques conſiderations ſur certains 
objets qui ont Echappe aux rechet- 
ches, ou que j examinerai ſous un 


nouveau point de vne: pour Eviterif que 

la confuſion, je les diſtribuerai ſou i 0 
difterens titres. Ces conſideration neſe 

au reſte, ainſi que toutes celles qui i 

je me ſuis permiſes dans le cours d f. 

cet Ouvrage, ſont, pour me ſervi 

a des termes d'un Ecrivain Francois 

Mentagne , non la meſure des choſes , mais la meſun (2 


: TL. 2. C. I. de ma vile. | | | 5 
ANTIQUITES. 


-On ne peut faire un pas dans Ro 
me, ſans y rencontrer quelques md 
numens ou quelques ruines relative 
a des fairs d autant plus intereſſans 

que e eſt ſur eux que les yeux de le 
prit ſe ſont ouverts dans les premit 
res Etudes, Rome eſt le premier Mot 


— 
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& que l'on ait connu, & un Monde 
à rembelliſſement duquel PHiſtoire, 
FEloquence, Ia Poëſie & tous les 
Arts les plus ſẽducteurs ont à Tenvi 
ü travaille ; Civitas in gud nemo hoſpes 
/ Barbarus (a): ville ou il n'y a 
| W-cEcrangers que ceux quite ſont dans 
tles Lettres & dans toutes les con- 
noiſſances ſerieuſes & agrèables; que 


velli Omaccioni che vi habitarono , di 


mo veramente Romano. Movemur enim 
neſcio quo pacto, diſoit Ciceron , locis 


m_ 


3 


(a) Ciceron diſoit d'Athenes : Oudcum- 
que inger dimur, in aliquam hiſtoriam vęſti- 
gium ponimus. De Fin. L. 5. 

(5) Fai vu ailleurs, difoit Montagne, 
des maiſons ruinees & des ſtatues & du Ciel 
& de la Terre; & fi cependant ne ſaurois 
revoir le tombeau de cette ville fi grande & 
6 puiſſante, que je ne Vadmire & revere. 
Jai eu connoiſſance des affaires de Rome, 
long: tems avant que je Vaye eue de celles 
de ma Maiſon : je ſavois le Capitole & ſon 
plan, avant que je ſciſſe le Louvre, & le 
Fibre avant la Seine. J'ai eu plus en tete les 
fonditions & fortune de Lucullus, Metellus 


K ij 


ceux qui n' ont jamais out parler di 


pſis in quibus eorum quos admiramur , 


ROME 
ANcIENNR. 


Aunnibal Caro 
Litter . 
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En effet, quelle imagination ne 
-AXCIENNE. remue pas la premiere vue de ce Ca 
Te Capitole. pitole qui fut fi Iong · tems le ſiege 
die Empire de I' Univers, où fy- 


*. 
* 


— . 


—ů — — — ͥ > —— — — —— 
* 


* . 


& Scipion, que d'aucuns hommes des ng. 
tres... . Me trouvant inutile a ce fiecle, je 
me rejette 3 cet autre, & en ſuis fi embz 
bovine, que Perat de cette vieille Rome li- 
bre, juſte & floriſſante (car je n'en aime nik WI”: 
naiſſance, ni la vieilleſſe) m'intereſſe & m dan 

| dr g parquot je ne ſaurois revoir l lem 
ſiette de leurs rues & de leurs maiſons, & ce ave 
ruines profondes juſqu' aux Antipodes, que 
je ne my amuſe. I me plait de confidirer 
le viſage de ces Romains , leur port & leur 
vetemens. Je remiche ces grands noms er- 
tre les dents, & les fais retentir a mes oreil- 
les : Ego illos veneror, & tantis nominibut 
aſſurgo. Des choſes qui font en quelque pat- 
tie grandes & admirables, j en admire les 
parties meme communes: je les viſſe voloi 
tiers deviſer, promener & ſouper. Ce ſeroi 
ingratitude, de mepriſer les reliques & l6 
images de tant d'hannetes gens & fi valel 
reux, leſquels j'ai vu vivre & mourir, & 
qui nous donnent tant de bonnes np, 5 | 
par leur exemple, fi nous les ſayions ſuiyn 


Le Tradufteur a imagine que, malgrt 
longueur, on verroit avec plaiſir ce morcti 
du neuvieme Chapitre du troifieme Livre d 
Efjais de Montagne, 5 
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ſe croyent aujourd hui invincibles, 
& qui jouit encore, à bien desEgards, 
de Empire & de Feternite attaches 
0x: Deſtinces de Rome! Le Capi- 


„ole moderne que Ion voit aujour- 
| dthui, a eter Jevé ſur les fonde- 
* 


mens de ancien. Michel-Ange qui 


l en a donne le plan, a ſu rgpandre 
dans les crois corps de lediſice, dans 
leurs accompagnemens & fur leurs 


avenues, le caraRerede grandeur & 
de majeſtè qui le de voit annoncer. 
La nuit qui ſuivit le Poſfefſo,, je vis 
outes les parties axtërieures de ces 
datimens, &c toutes leurs de pendan · 
dances, illuminses comme on illu- 


E 132 \ i . * k 
nine à Rome, C eſt-ã-· dire, en grands 
ar ambeaux de cire Blanche. Les ſal- 
ies, la place & ſes avenues etoient 


emplies de peuple de la ville, & de 


a. ui des campagnès voiſines que Ja 
9 1 7 . » ö * . © »” Y-.4 : . 

onÞEcremonie a vit attirè a Rome. Les 
eſcendans des Sabins, des Eques, 


ges Volſques, &c. Etoient-la avec 


tears plus beaux habits & da- 


ours auſſi piquans par la vatiete, 
pq HUK: 


| 4 . A . 3 © DE — ——— 
tent eonduits en triomphe, les Rois No 
& les dèpouilles de ces Nations qui 4NclENNE. 
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| —_—_— . ? | | » P 
Non que par Ia ſingularité; animées de 
- ANCIENNE- cette gaieté franche & naive que ¶ qu 
Fon ne trouve ni dans Jopeuplc Ho 8 
main, ni en general dans le peuple ¶ de 
des grandes villes; attaquantde con. Ce 
verletiok Peu J les croyoient le WM reg 
plus en état de leur expliquer les Val 
belles choſes qu elles voyoient , la 
plüpart pour la première fois; preſ. ¶ rab 
que toutes grandes, bien- faites, & cou 


ayant dans Pair & dans le maintien,; ¶ ſe c 

cette aiſance & cette liberté queM dou 

Trent. Eu- PArt Etoufte dans les Dames d Ita. beat 

naehe. lie: ramerſi bona eſt Natura. Neſca 

Au jour que-repandoir Fillumins-Wplac 

tion, les deux alles ou corps en re. ¶ mod 

tour qui embraſſent la place du Ca. iſue 

| pitole, me parurent netre pas exac une 
8 tement perpendiculaires au corps di eſt 


milieu duquel elles ſont deErachees! 
il me 1 qu'elles rentroient fur 
la place, par leurs extremites quſſes c 
regardent la ville, ces extrémiteſ it, 
derobant la vie de P'ilhiminatiol 
dans leur -continuite. Cette legen 
irrẽgularitè ne m' avoit point frappt 
à la lumiere du jour: I ArchiteQe) 
a ſans doute ete force par I irregul 
rit6 du terłein: peut- ire auſſi n 


toit· ce qu illuſion d' optique. 
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 Tavois oũi dire; & j avois lu dans rune 
ee Relations, que le Mont- c R. 


-apitolin Etoit aujourd'hui preſque 
de plein- pied avec le ſol de Rome: 
Cela eſt vrai, quant à la partie qui 
regarde le Forum Romanum ou Campo 
Vaceino. Cette partie formee des ſubſ- 
rructiones attribuèes a Tarquin, a &tE 
rabaifſee; le ſol du forum Seſt beau- 
coup Eleve : au moyen de quoi, ils 
ſe communiquent par un talus aſſez 
doux. La vraie roche Tarpeienne a 
beaucoup conſervè de ſon ancien 
eſcarpement: elle forme Tiſſue de la 
place entre Paile droite du Capitole 
moderne, & le corps du milieu. Cette 
Hue conduit aux bordsdu Fibre, par 
une pente brute, tres-roide, & qu'il 
eſt difficile de franchir ſans le ſe- 
cours des mains; enfin, quoique le 
ſol qui la regoit, ſe ſoit. auſſi Eleve, 
es criminels que l'on y prëcipite- 
rot, ſeroĩent encore en grand dan» 

er de la vie: 7 7 


neore: mole ſud ſtar. Il reſſembloit, 
das la forme circulaire, & - 24h ſa po- 
| | KV 


3 ti 


Le Mauſolee d'Auguſte doit à Ia : Mauſolèe 
olidice de ſa bãtiſſe, ce qui en exiſte : e. 


8 „ 
1 


. \ 
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"Rome {ation à Tégard du Tibre, au Mau. 
ANNE. ſo]&e'd*'Adrien , qui eſt aujourdhui 
le chateau S. Ange. Les pyramides 
d' Egypte avoient donne aux Ro- 
mains la première idee de ces grands 
monumens funeraires , dans la pl. 
art deſquels ils avoient auſſi adopts 
la forme pyramidale: Auguſte jugea Ml & 
ſans doute la forme circulaire plus WW lle 
analogue a la majeſte des Souye- 
rains de  Univers. 185 

Les debris de ce Mauſol6e annon-· ¶ dus 
5 cent un batiment dans lequel on due 
avoit alliéè la magnificence a la ſo- 
Iidité. Toure la carcaſſe en exiſte 
dans une tour ronde d' environ 40 
pieds de diametre ,. dont les mus 
font encore revetus , dans une pas 
tie de leur face exterieure , de ces 
pierres poſces en lozanges, que lesÞar ! 
anciens appellotent Opus reticulatum 
Lintèrieur de cette tour eſt pare 

diculaire & liſſe dans toute ſa ha 
9 teur. L'exterieur eſt encore partag 
en deux etages : le premier a un muſWnsde 
double d'une prodigieuſe epailleu 
La ſaillie de ce mur formoit fa 


doute un ſocle continu, ſervant fff (: )C 
| baſe aux calomnes qui acconpyy®zpp 
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gnoient le ſecond stage, lequel "Tous 
peut tre toit ſimplement batt en Nc. 


retraite avec des pilaſtres dont il 
r exiſte aueun veſtige. Le mur de ce 
ſecond Etage , qui eſt encore très- 
deve, eſt couronnè d'un berceau 
continu: & ombrage par quelques 
{eps de vigne, plants dans Tinte- 


eur du monument. Cette vigne , 
dun plan choiſi de muſeat d' Alexan- 
drie (a), Etoit chargee de raiſins 
dune maturitè parfaite. J allois quel - 
WM quefois ſur cette terraſſe, jouir du 
coup-d'œil de Rome & de la cam- 
e pagne que bat le canon du chateau 


Ange; & en mangeant de ce rai- 
ſin exquis, je meditois ſur la vanitẽ 
des grandeurs humaines. ; 
Il ſeroit bien difficile de decider, 
ar I'stat actuel des lieux, ſi Finte- 
ieur de ce monument ætoit diſtri- 
due en niches deſtinées a recevoir 
es urnes dpoſitaires des cendres 
one Maiſon qu Auguſte ſe flattoit 
nens doute devoir etre eternelle com- 
ue Empire: en ce cas, ſa diſpoſi- 
a 


6 


pa 


(a) Cerailin et tres ·eſtimẽ des Italiens, 
appellent Uva 9 0 1 5 . 
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ſus, desLivie, des Octavie, des pte 


voie Appienne, qui raſſembloit les 
cendres de tous les Affranchis de la 
Maiſon e Jn 'aidEjaditquelemur 


favante deſcription, - 


— 


tion interieure auroit ëtè la meme 
que celle de ce Columbarium (a) de la 


interieur eſt perpendieulaire & liſſe 
dans toute ſa circonfèrence: mais au 
pied de ce mur, & ſous ſa double 
Epaiſſeur, on avoir praxiquè des ca- 
veaux qui exiſtent encore dans leur 
entier, & dont toutes les parties ſont 
enduites d'une eſpece de ciment ou 
maſtic rouge qui na rien perdu ni 
de ſa ſolidite, ni de Feclatde ſa cou- 
leur. Ces caveaux qui ont peut-etre 
reuni les cendres des Marcellus, des 
Germanicus, des Agrippa; des Pm 


miers Cefars, C eſt- a- dire, de tout ce 


4 a | , . Ca 
que I Univers eut jamais de plu} 
grand, ſervent aujourdhui de real x; 

| 0 * 1 0 4. 
ceptacle au fumier & à toutes les im 
mondices qu'on y raſſemble pou 

Tengrais du jardin pratique dans li, 
terieur du monument. ch; 
— — — eto 
() Il fut decouvert au commenceme = 
de ce fiecle, M. Bianchini en a donné ul a \ 
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Les Artiſtes qui avoient eu part'a "FJ, e 

la conſtruction du Mauſolee, eurent, Ac. 
par diſtinction, leur tombeau dans 
jon voiſi 3 a frouve c cette 
e 2 | | 


O. 2 


*"ULPIO MARTIALT, 
Aus. Drs; 4 MARMORIBUS, 


Je ſuis tonne que quelques 8 
quaires ayent Et chercher ailleurs 

que dans ce monument, le tombeau 

que Virgile avoit en yae dans ces 
_ vers du ibxi6me Lrre de EE. 
neide: | 


Cunt le le magnam: „Asen Ss ad 
urbem. | | | 

Campus aget bemitus, vel guæ, Iiberine, 
videbis _ 

Funerd 3, Cam. cunnulum monty recen- 
tem * 


1. Ce Mauſolée failvie face au 
champ de Mars, qui, ſous Auguſte, 
oit encore hors. de Penceinte de 
Rome. 2“. Il etoit entre le Tibre & 
la voie Flaminienne N. ui traverſoit 


ce meme- champ de Mars. 3*. Au- 


— 
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CE | . g ̃ 4 
"Romz guſte, ainſi que nous Papprend Sye- 
 ANCLENNE. tone ,1'avoit.commendce ſous ſon ſi- 
| _ xiemeConſulat;& Marcellus mourut 
ſous le onzieme Conſulat de. ſon 
oncle, qui comptoit par les annces, 
| ſes Conſulats intermediaires. Or, en 
| ſuppoſant que Fon eùt employè qua- 
tre ou cinq annees a la conſtruction 
de ce Mauſolèe, il venoit d'etre ter- 
mine, lorſque Marcellus mourut. 
Ces ruines auguſtes, le lieu du 
tombeau des Scipions, les veſtiges 
des monumens tuneraires de tant 
de Heros qui firent la gloire de Tan- 
cienne Rome, ſemblent concourir 
pour ramener a cette reflexion qu ils 
avoient fait naitre a Lucrece : 


Zueret. Z. 3. Tu vero dubitabis & indignabere obire, © ' 
Moria cui vita eſt jam vivo & pene videt ti! 


Le Mauſolee d' Auguſte avoit, 


ö 
1 vers ſon entree}, deux Obeèliſques, 
B 
| 
| 


dont Fun a ete tranſporte & eleve 
par Sixte V. vis-a-vis Ia fagade ſep- 
tentrionale de Sainte Marie-Majeu- 
re: autre, dit- on, eſt encore en- 
foui ſous les decombres qui, ſur- 
tout dans cette partie, ont prodr 
gieuſement exhauſſe Ie ſol de Rome. 


les carrières de la haute Egypte. 
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Ils Etoient ſans hiEroglyphes : c'eſt 


eux ſans doute qu' au rapport de Pli- 


ne, Auguſte avoir fait railler dans 


[ 


Les manumens nombreux en ce 
genre, amenes d'Egypte a Rome, 
renverſès depuis de deſſus leurs ba- 


ſes, & releves la 1 par Sixte 


V. font les remoins les plus ſingu- 
liers de la grandeur de cette ancien- 


ne Capitale de! Univers. Je vis avec 


ctonnement qu'on les avout preſque 
tous places dans le parvis des plus 
— Edifices, dont le voiſinage 
es Ecraſe & detruit une partie de 


leur effet. Celui de la place du Peu- 


ple eſt le ſeul qui conſerve le ſien: 
on eũt pu procurer aux autres les 
memes avantages, en les repandant 


dans les places de Rome. 


Jai vu de tres-pres celui de ces 
monumens qu Auguſte, au commen- 
cement de ſon 4 , avoit place 
au milieu du champ de Mars, & de- 
dic au Soleil. Renverſe avec ſa baſe, 
il avoit ctE , pendant pluſieurs ſiẽ- 
cles, enfoui {ous des ruines, & en- 
ſuite ſous des maiſons bãties au mi- 


a” 


ANCIENNE» 


Obelifquess 
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Tot lieu de ces ruines. Dans les unes, 
ANcIENNE. il faiſoit partie des fondemens; dans 
d'autres, il tenoit lieu de mur de 

cave; & dans pluſieurs, il ſervoit 

d'atre ou de contre-coeur de che. 

mince. Ces derniers uſages en ont 

degrade toutes les parties expolces 

pendant des fiecles a action du feu. 

| nfin Benoit XIV. Payant debar- 
= raſſe de toutes ces entraves, ſe pro- 

| 5 poſe de le faire relever. Il eſt calle 
| 


en quatre endroits : malheur com- 
mun à ceux que Sixte V. a remis en 
honneur; La reparation de la partie 
calcinee offre une difficult que na 
point rencontree ! Architecte de Six- 
te V. Le repoliſſement de cette par- 
tie, & un placage que Pon y pour- 
roit adapter, ſuffiroĩent peut · etre 
pour cette rẽparation. oy 
Les hieroglyphes dont il eſt char- 
E dans toutes ſes parties ſaines, 
hit de relief, quoiqu au premier 
coup d'cell ils paroiſſent graves en 
creux : Teſpace qu occupe chaque 
figure, Etant Evide-de maniere que 


les parties les plus ſaillantes du relief L. 
ſont debordees par la ſurface de la Mayoj 
— maſſe dans laquelle elles paroiſſent ¶ lum 
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enchaſſses: expëdient ſans doute 
imaginè pour mettre ces parties de 
relief a Fabri des frottemens qu eſ- 
ſuyoient ces maſſes Enormes dans 
les manoeuvres multiplièes quiexi- 
geoient leur tranſport, leur Eleva- 


non ſur les baſes. &c. Au reſte ces 


hieroglyphes ſont du travail le plus 
Près de 9 du champ de 
Mars, on voit ſa baſe, qui eſt un 


cube enorme du meme granit que 


FObelifque. Cette baſe renverſce 
ſur ſon flane droit, offre une inſ- 
cription en lettres Romaines de la 
plus grande proportion. Cette inſ- 
cription très· ſimple annonce qu Au- 
gufte, Ar@6uÞPro capti, dedia ce 
monument au Soleil. Je confiderois 
avec cotnplailance cette baſe & ſor 
inſcription, en me rappellant qu'el- 
les avoient reuni les regards de Vir- 

ile, d' Horace, de tous les Grands- 

ommes & de tous les Beaux-Eſ- 
prits de la Cour d' Auguſte. | 


Dre — RS ET. * 
T 


9 


— - W — * 
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ROME 
ANCIENNE: | 


= 


Le Palais 3 tant d' Empereurs Palzis des 
E 


avoient embelli 
lument enſeveli ſous ſes ruines, dont 


Ii & enrichi, eſt abſo- ereus. 
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"Rome la ſurface forme un parc plants diss 
ANCIENSE» & de triſtes cyprès, II ya d autant 
plus lieu de penſer que cette ſurface 
cache encore des tréſors ineſtima- 
bles aux yeux des Antiquaires, que 
c'eſt Tendroit de Rome qui ait . ete 
le moins fouillé. Cet emplacement 
= appartient à la Maiſon Farneſe, 
| qui le tient de Paul III. par Vinteo- ' 
| daation quen fit ce Pape en faveur 
| de Pierre-Lonis Farneſe , ſon fils. 
| 
| 


c 


4 


— 


Soit négligence, ſoit jalouſie des 
poſſeſſeurs, cette mine de richelles 
Etoit demeuree intacte juſqu en an- 


ne 1720. D'apres les decouvertes ¶ ſo 
= que Pon fit alors, M. Bianchini don. al 
= na FHiſtoire du Palais des Cefars, ge 
| ui 2 en 1738. Les deux Colo le 
| es de Baſalte qui decorent aujour- ¶ vai 
| V. Parr, de d hut les jardins de Colorna; firent ſem 
Colorno. partie de ces decouvertes (a). nne 
1 Jai oui dire à Rome, que cetoit I per 
| | — — . öäͤũq —— ——— ſous 
ul (4) Pluſteurs Statues de la m&mepropor: I tom 
| tion ornoient un quatr-long dg io pied! ſoar 
t ſur 100, qui repondoit a la facade ſepten- Witoter 
= trionale du Palais, M. Bianchini a vu un 8d qu 
= falton dans cet eſpace, qui n Etoit peu ne t. 
| Etre autre choſe: qu une cour Tentree & de te 
| diſtribution. Ni en n 
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au milieu de ces ruines qu ẽtoit ar- 
riveea M. Bianchini la funeſte aven- 
Savant, par M. de Fontenelle, qui 
n'en avoit pas eu ſans doute le vé- 
ritable detail que voici. M. Bian- 


ture rapportèe dans l'eloge de ce 


Rows 
ANCIENNE. 


chini, auſſi recommendable par fa 


picte , que par Fetendue de ſes 
connoiſſances, avoit preſide aux 
travaux & aux dEcouyertes de 1720. 
La ceſſation des trayaux ne fit qu'ir- 
riter en lui le deſir de pouſſer plus 
loin les dècouvertes. Plein de ce 
deſir, il viſitoit ces ruines, aflifte de 


aidoit à ſonder, par des fouilles le- 

eres, les endroits qui promettoient 
e plus. Au milieu d'un pareil tra- 
vail ſur un endroit on le retentiſ- 
ſement de la ſuperficie annoncoit 
une cavité confiderable, cette ſu- 
it N perficie ſe derobant tout-a-coup 
ſous les pieds de PObſervyateur , Il 
tomba perpendiculairement dans un 
eds ſoüterrein dont ſes pieds ne ſen- 
toient point le fond, & ſur les bords 
duquel ſes coudes le ſoutinrent. D'u- 


ge qui lui laiſſoient peu daguite, 


e taille, d'un embonpoint, d'un 


* 


ſon Valet, qui, armè d'une pique, lui 
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Kon ſes efforts & ceux de ſon Valet pour 
nen. Ie retirer, n' aboutirent qu'a Elargir 
TO: Fouverture-, en demanteJant les ap- 
puis ſur leſquels portoient ſes cou- 
des. Dans cet eEtat violent, plein de 
courage a la vae d'une mort qui pa- 
roiſſoit certaine, M. Bianchini dn 
fur lui-mème les prieres des agoni- 
fans ; & les forces manquant enfina 
fon Valet, it tomba de Ia hauteur 
« Cenviron trente pieds ſur un tas de 
deEcombres. De-la , il cria qu'il ne- 
toit point bleſſè; & demanda de la If nn 
lumière pour mettre cet accident x If qui 
profit, en examinant PinteErieur di ¶ auſ 
loũterrein, qui Etoit un vaſte ſallon ¶ les 
orné de peintures a freſque. Il en S 
fut quitte pour une contuſion, en ap- 
-parence fort legere, mais dont les Em 
: Fires Te conduilirent à la mort, deu Not 


_-annees a res BIS ; | Pais 
Ee Palais des Empereurs bordoitii men 
au Sud-Oueſt le Forum Romanum, ¶ de c 
_ Etoit termine a l Eſt par V Arc de que t 
Tite, lequel forme encore aujour- ce, « 
d' hui une des iſſues: de cette placed ent 


La face interieure d'un des montan 
de cet Arc, offre la repreſentatio 


du chandelier à ſept branches q rar 


Super flumina Babylonis. 
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avoit ornè le triomphe de Tite, apres Roux 


la priſe de Jeruſalem. Comme le axcunxe- 


quartier des Juifs eſt voiſin de ce 


monument, pour $epargner la vue 


douloureuſe de cet objet, ils ont 
achetè du Gouvernement, Pouver- 
ture d un petit paſſage qui, cotoyant 
Are, Etablit une communication 
entre leur quartier & le Forum Roma- 
zum ou Campo Vaccino. Pai vu des 
gens aſſez injuſtes pour ſe faire, à 
Fegard de cette mal heureuſe Nation, 
un titre de mepris, d'une delieateſle 
qui a ſon principe dans ces ſentimens 
zuſſi rares que ſublimes, qu admirent 
les memes. gens dans le Pſeaume: 


* 
* 


Vis-à- vis les ruines du Palais des 


Empereurs, le Campo Vaccino a, au 
Nord-Eſt, celles du Temple de la 
Paix. De grandes votes qui for- 


ment la partie la plus conſiderable 
de ces ruines, ont EtE, depuis quel - 
que tems, Murces du cõtè de la pla- 
ce, & elles ſervent de repaire ou 
dentrepòt au gros bEtail dont cette 
place eſt le marché. Ainſi le Forum 
Romanum eſt revenu préciſèment à 
Etat ou Ente le trouva en artivant 


chez Evandre: 


— 


4 0 
mo — 


2 O#SEgRFATIONS 
"Rows 1 » Paſſimarmentavidunur, 
ANCIENNE. Romanogue Foro & lautis mugire carinis, 

'Foure cette partie de Rome en 
Eroit la plus habitee dans ſes beaux 
ſiécles. On n'y voit plus que des 
Egliſes & quelques Couvens; & Ro- 
me a eee, le champ de Mars & 
dans la plaine arroſèe par le Tibre, 
dont ce champ faiſoit partie. Non- 
ſeulement les villes meurent : elles 
cheminent auſſi. Parmi celles que j ai 
vues, Lyon, Marſeille, Ancone, 
&c. ont, de meme que Rome, quitte 
les montagnes ou leurs Fondateurs 
les avoient etablies', & queelles 
avoient long-tems occupèes, pour 
S' tendre dans ſe plein- pied. 


Diſeuſſon Ponimus cloacas inter magnifica. 
tat diſoit Juſte-Lipſe dans ſes Conſide- 
de Pancienne rations ſur la Grandeur des Romains, 
Rome.  . & ſordes has inter illos ſplendores. En 

effet, ces Egoũts annoncent tout ce 
qu'a 'peut-etre jamais imaginè de 
plus grand la magnificence dirigee 
au bien & a Tutilitẽ publique. Diſtri- 
buès dans les vallons qu enfermoient 
les premieres enceintes de Rome, 
rafratchis fans ceſſe par des ſources 


2. BUR 1 cus f 8.0 TY 
** ils venelent débou- 
cher dans le Tibre, par 
qui ſepare le Mont-Aventin du Pa- 
latin. 


refiſts aux ravages des Siécles & a 
pluſieurs cauſes de deſtruction, tant 
internes qu exterhes: Pai vu l Cloaca 


maxima à ſon embouchure dans le 


Tibre : elle porte en oeuvre douze a 

quinzepieds de largeur ſur autantde 
— Pai admire la groſſeur nor- 
me des blocs dont eſt formte ſa ba- 
tiſſe, la ſtabilitè de la youre & la pu- 
| retE du trait qui ne S eſt dementi dans 
aucune partie, quoique les pierres 
ſoient jointes a crit, dans mortier ni 
ciment. 


Ladmiration erott, ſi l'on ends 


ala profendeur des fouilles & des 


tranchees qu 'exigeoIr ce genre de 
conſtru&iou ; & ſi Ton ſe rappelle 
quelle fur Fouy du ſecond ſiẽ- 
cle de Rome, c'eſt-&dire ,' {un fie- 
cle bo ON Rome ne toit encore qu'un 
forme de chaumières: De 

eannd 9 domos. 5 
En effet, fi Von en croit les Hiſ- 
toriens anciens & modernes , AS 


e wears 


8 


La Colidig a teur Con rücken a 


* ME 


r 1le Vallon“ ANCIEN NE. 


Ovid. Faſt. 
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is. ttt. 


„ „ 3. 


ROME 
ANCIENNE, 


plus grande partie exiſte (a), qui rel: 


pellè encore dans les plus beaux ie- 
enfin commenga ſe grand cirque, 
ſous le regne ſuivant, le nombre des 


mille: tous Laboureurs vivant du 
produit de leurs terres & du travail 


dit y avoir été reſſerrè. Cette partie eſt conF 


ceæux de la Cloace maxima. 


des entrepriſes en ce genre, formees 


ces Hiſtoriens, jetta les fondemens 
du Capitole, en doublant la roche 
Tarpe ſenne par un corps enorme 


Cloaca maxima ne fut qu'une partie 


par Tarquin ancien, qui, ſuivant 


de magonnerie (ſubſtru#io) ; dont la 
ſerra le lit du Tibre, par un quai ap- 
cles de Rome, pulchrum littus; qui 
environna Rome d'une enceinte de 
murs en pierres d'echantillon ; qui 
lequel pouvoit contenir cent cin- 
quante mille ſpectateurs. 

Cependant᷑, au premier cens fait 


habitans de Rome & de ſon terri- 
toire, R'&toit que de quatre - vin 


n. 


1 


„ I er 
(4) On ayoit ménagè dans le corps de 
Cette maconnerie, le C. arcer Tullianus, dont 
la partie encore ſubſiſtante forme une cha. 
pelle ſous l'invocation de S. Pierre, qu'ot 


truite en blocs du meme: échantillon qu 


? 


d 


SUN flTrains) was _ 
de leuts mains: tous Guerriers ſans N 
ſolde, & occupès de guerres conti- NN 
uelles: tous: Artiſans ou par état | 
OU ar neceſlite. a Fd * „ it 
Bans beaucoup de pays „on tran- 
he la difficulte ſur quantite d' ou- 
tages de moindre importance, en 
es attribuant aux Fees ; aux En- 
hanteurs, au Diable mème; & j'a- 
oue que Jaimerois autant leur faire 
onneur de toutes les conſtructions 
tnbuees à TJarquin, ſur-tout de 
elle des łgoùts dont il S agit, qu à 
e Souverain peu deſpotique > nal 
tat naiſſant,,mabaffermi,& on l'on 


g imagina de battre 'monnoie, que Plin. Z. 33. 
ute ans depuis. . 

os Cette contradiction ne pouvoit ne 

li- frapper les Romains des ſiécles 


lairés. Pline Vavoit ſentie; mais 

dur ne point detruire un des prin- 

721l aux fondemens du préjugè des 
Mains & des Nations qu' ils avoient 

de pugusées, ſur la grandeur de la 

le eternelle des ſon berceau, il ſup- 

le que Tarquin avoit employee à 
conſtruction de la Cloaca maxima, 

t le peuple de Rome; & il ap- 

e cette ſuppoſition , en PR 2 


% 


Tome II. 


= _ 
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"Rone Tarquin envers ce peuple, une du. 
 ANCIENNE. rete - dont On trouveroit a peine 

Pexemple dans les Etats les plus def. 
Z. 35. c. 1s. potiques. » Ceux, dit-il, qui, reby- 
v tes de la longueur & des danger; 
„du travail, 8abandonnoient aude. 
v ſeſpoir, & fe donnoient la mort, 
v Tarquin faiſoit mettre leurs corps 
» en croix, & les livroit fans ſepul- 
„ ture aux vautours & aux corbeaux: 
=» in quo, ajoute Pline, pudor Romaii 

v nominis proprius, qui ſept res perdita 
22 ſervavit in prœllis, tunc quoque ſub- 
2 venit . „%ͤ 7 ͥ4 
Mais ce fait acceſſoire, ce fait ſ 

eu analogue a la conſtitution de 
Rome, meme ſous es Rois, ce fait 
qu'ayant Pline perſonne n' avoit en 
core reEvele, ne peut me perſuade 

le fait principal. 


Des details plus lumineux qu 

Lib, 1. ceux que nous offre Denis d Hal 
carnaſle Jui-meme ſur les premier 

+ habitansduLatium, pourroient no 
 dEcouvrir a qui Rome doit verit 
blement cette conſtruction anal 

gue' a tant d'autres qui datent & 

tems les plus recules : tems ou [16 
lie d entre les deux mers, toit co 
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yerte de villes,d'habitations & d'ha- 


bitans, avant qu'il y furqueſtion des axcizxne. 


Romains. | 
temoignage de Tite Live, qu'avant 
que les Troyens euſſent, ainſi que 


leurs PEnates dans le Latium, le 


dune colonie d' Arcadiens: colonie 
de la meme eſpece, & qui datoit 
ſans doute dumeme tems que toutes. 


laGrece Italique, que les Grecs eux- 
memes appelloient par excellence 
la grande Grece. La Philoſophie , les 
Sciences & les Arts embelliſſoient a 
lenvi ce beau pays, avant que Ro- 


- 


des Sabines. | 

Il eſt meme tres - vraiſemblable 
que des peuplades antèrieures au paſ- 
age des colonies Grecques, avoient 
recedemment forme, dans ces re- 
ons, des établiſſemens dont la 
nagnificence annongoit Timpor- 


es monumens hiſtoriques ſur ces 


Lij 


Au moins eſt-il certain, par le 


le penſoient les Romains, transfere 


Mont - Palatin étoit deja le ſiege 


celles dont la reunion avoit forme. 


nulus $'y far fait connoitre par la- 
ſyle qu'il ouvrit, & par l' enlèẽvement 


ance & Tetat. brillant. Le ſilence 


ROME 


* 
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ll Rome antiques cEtabliſſemens, eſt ſuffiſam. 

AXCIENNE. ment ſupple par les Edifices publics 

de Pancien Peſtum (a) qui {Mp en- 

core aujourd'hui ſur pied. M. le 

1 Comte de Gazola, actuellement 

..- _ Grand-Maitre de TArtillerie d'Ef- 

| agne, en a fait lever les plans & 

es Elevations qu'en 175 8 on gra- 

| voit a Naples ſous ſes yeux. Par 

| le gout & par les proportions de ces 

| Edifices, par leur reſſemblance avec 
| 


ceux qui ſubſiſtent encore dans la 
haute Egypte, il eſt aiſe de ſe con- 
vaincre que leur conſtruction a pre- 
cede la naiſſance des Arts, meme 
chez les Grecs. . 
_ Peut-etreeſt-ce aux premières peu- 
plades dont ils ſont Pouvrage, qui 
faut rapporter les monumens de 
architecture ſoùterreine, communs 
a la grande Grece , a la Sicile, ala 
Phenicie , a PEgypte : je veux dire 
ces cavernes pratiquees de mall 
d'homme, qui tiennent le premiet 
rang parmi les ſantiquitès de Cumes 
& 9 Pouzzoles; les catacombesde 


: Naples, de Meſſine 5 de Syracuſe; 


1 


— X | — 
(4) Sur le Golfe de Tarente. 
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les cryptes taillees dans le roc, qui 
| botdent les cores de la Phenicie, 
ces immenſes galeries qui regnent 
ſous une partie du fol de FEgypte , 
& tous les ouvrages de ce genre, dont 
les premiers hommes trouverent le 
proto-type dans ces grottes mer- 
veilleuſes que la Nature leur offroit 
armi les ruines dont elle a forme 
a plapart des iſles de VArchipel. 
Les Myrmidons qui partagerent les 
aventures du ſiège de Troyes, & qui 
ſe diſoient iſſus . # fourmis qui habi- 
toient ſous terre, devoient peut-etre 
& leur nom, qui, ſuivant Pline, fut 
dans les premiers tems un nom com- 
u: nun a tous les Grecs (a), & cette 
tradition ſur leur origine, à des ou- 
vrages de cette eſpece, dans leſquels 
leurs ancetres $etoient diſtingues. 
Or C'eſt a Pun ou à autre de ces 
premiers ages que remonte la fon- 
lation de ces Etabliſſemens dont 
Evandre montroit les ruines a Enèe, 


wet 
mes ur les lieux meme que Rome occu- 
dea depuis: ED 


(a) Hos eo, dem ( Grecos) rtribus nomi- 
bus ap pellavit : Myrmidonas, & Hellenas 
Achzos, . 4. ee 7. F | 

8 L ij 
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5 


ROME Dicectis oppida muris, 

 ANCIENNE. ES 1 

| Relliquias , veterumque vides monumenta 
vIroru Nl. 


Auſſi dans le cinquieme fiecle de 

PEre chretienne, regardoit- on com- 
munèẽment Eyandre comme le Fon- 
dateur ou Reſtaurateur de Rome (2). 
Sous Pempire du Paganiſme, Rome 
n'eũt oſè abandonner Popinion qui 
3 — rapportoit ſon origine à Romulus: 
fn, opinion lice a la Religion, par une 
foule de ceremonies qui ſuppoſoient 

cette origine. 
Ajoutons a ces indications, la 
| foibleſſe & Tincertitude de la lumic- 
re qui Eclaire les premiers ſiècles de 
Rome; les chimeres adoptees par les 
Romains ſur leur origine, & {ur les 
tems d'ou ils la datoient; leur atten- 
tion A rapporter à eux-memes &a 


leurs ancetres , tout ce qui portoit i © 

un caractère de grandeur; leur ad- 4 

miration conſtante pour ces memes ¶ def 

a | 2 — Ro, 
(a) Voyez Servius, ſur le vingtieme Ven duit 

de la premiere Eglogue de Virgile: Ron Con 

ant? Romulum fuit , & ab ed Romulus noni Par, 

adquiſivir. V. Ia Diſſertat. de M. Boivin ſi = 


Forigine de Rome. Mem. de l Acad. des Irſtt 


mee & executee par une Ville naiſ- 


paires, le tẽmoignage de Tite-Live fait pour 


— . 
> 


wo Dru gy ___— 
bgodits que j examine; leur 'Deeſſe No 
Cloacina, à laquelle ils en attribuoient c. 
la ſurintendance, & dont le culte Zad. de fal/. 
remonte a Tatius, Collegue de Ro- 3 
mulus (a): en reduiſant le temoi- Del. Z. 4. c. 
gnage des Hiſtoriens Romainsaleur *7* | 
juſte valeur, nous en concluronis 
ſeulement que la conſtruction de la 
Cloaca maxima n'eſt pas poſterieure 
au ſecond fiecle de Rme. 

Contre la ſuppoſition d'une en- 
trepriſe de cette importance, for- 


{ante & toujours ſous les armes, je 
pourrois ſans doute oppoſer, au 
moins comme raiſon de douter, la 
longue patience des Pariſiens a ſouf- 


— * — — 


(42) On pourroit encore ajouter le peu 
de rapport de l'alignement des rues de Ro- 
me, avec celui des ẽgoùts ou cloaques, guy 
dit TiteLive ,' prims per publicum ductæ, 
rune (de ſon tems) private paſſim ſubitam 
tecta. L. 5. Si Tite-Live n'attribuoit pas ce 
deſordre à la reconſtruction tumultuaire de 
Rome, apres que les Gaulois Veurent re 
duite en cendres; mais fi Rome alors très- 
conſidèrable, fut rebatie ſur les anciens re- 


mot, & il ſort du meme fait deux conſẽ- 
quences Glametralement oppoſces. 


Luy 
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"Ronz frir dans un quartier qui fut long- 
 ANCIENNE. tems le beau quartier de Paris, & 
ſous la promenade de ce meme quar- 

tier, Il'infection & toutes les incom- 
moditès d'un ẽgoũt dècouvert, non- 
a breuvè, perdu dans des terres mor- 
tes, & dont Patmoſphere empeſte 
enveloppoit une partie du jardinage 
de cette grande ville. Il ẽtoit reſer- 
ve a M. Turgot d'imaginer & d'exe- 
cuter un Egout en magonnenie , qui 
reſſemblaàt a ceux de Rome, au moins 
par Feau courante qui Vabreuve & le 
rafraichit : ce n'eſt que depuis vingt 
-annees, que Paris jouit du bienfait 
de ce reſpectable Citoyen: tant no- 
aer 7: mtg | 
Les raiſons de neceſlite qui ext 
geoient cette entrepriſe pour Paris, 
n'avoient point lieu pour la Rome 
de Romulus & de Tarquin. Peuplee 
d hommes peu ſenſuels, elle etoit 
TEpandue ſur des montagnes & fur 
des collines que cdtoyoit le Ti- 
bre, dont les vallons offroient des 
Egouts naturels aux eaux & aux im- 
mondices qu ils portoient dans | 1 
fleuve. . e 
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Les Antiquaires de Rome ſont Ro 
partages ſur Ia petite Egliſe ou cha- INE. 


pelle de Sainte Conſtance, que l'on Chapelle de l 
. Sainte Conſ- | | | 
' 


yoit hors Ia Porta- Pia, vis-a-vis celle ane. Ll 
de Sainte Agnes: les uns croyent ce | 11 
batiment moderne; d'autres le re- . 
putent antique. C'eſt une rotonde —_— | 
denviron vingt pieds de diametre, | = | 
environnee de collateraux , & au- 1 
Jourd hui Ecraſce par un vilain toit | 
qui enveloppe & coupole & colla- 
teraux. L'enfoncement du collate- 
e nal en face de la porte, eſt occupe 
Far ce magnifique tombeau de por- 
n Phyre, enrichi d'un bas- relief très- 
faillant, forme de pampres, de rai- 
ſins, & dont on trouve le deſſein il i 
par- tout. - hos | 
Ceux qui penſent que cet edifice | 
eſt un ancien temple, le prouvent | 
ar ce tombeau. Les autres y voyent = 
e baptiſtere qu'Anaſtaſe le Biblio- | | 
thecaire dit, ; Fr la vie de S. Syl- Will 
veſtre, avoir ẽtè Eleve a Rome par 
Conſtantin , pour le bapteme des 
deux Conſtances, dont Pune eEtoit 
ſa ſoeur , & Vautre ſa fille; & cette 
opinion paroit prèvaloir, malgre 
tous les e ING 4% qu'ot- 
V 


3 
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— | . . | 
Rowe fre cetCedifice; & quoique, dans le 
Ac. baptiſtère de Conſtantin, qui eſt au- 
Jourd'hui celui de S. Jean de Latran, 
on retrouve le baptiſtère dont patle 
Anaſtaſe. . 8 
D'une autre part, c'eſt aller trop 
loin, que de conclure, du tombeau 
de porphyre & des ornemens dont 
il eſt enrichi, que le temple ou on 
le voit aujourdhui, fut ancienne- 
ment confacre a Bacchus. 19. Les 
ornemens des tombeaux Etoient 
abandonnès au choix desSculpteurs, 
qui les aſſortiſſoient : communëment 
ala profeſſion ou aux goũùts de ceux 
à qui ils ètoient deſtines : tel eſt le 
tombeau que Pon voit au Capitole, I 
ou Fapothesſe d'Homere eſt repre- Ml -; 
ſentee. 29. Il etoit abſolument con- I 
tre Fuſage de Vantiquite , de placer d 
dans les villes, & encore moins dans 
les temples, aucun monument de 
cette eſpece. Celui dont il &agit, 
aura EtE transfere ou on le voit ac-ff - 
tuellement, pour ſervir ſans doute WW A; 
de ſepulture a quelque Chretien de i tor 
la premiere diſtinction, apres avoir A 
originairement ſervi ailleurs a celle e. 
de quelque Payen tres-diſtingue ol 24 
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tu moins tres-opulent (a). Ainſi, Ron 


en ſeparant .Pedifice. du tombeau 
qu'il renferme , il le faut juger par 
lui-meme. £01 
Il a en petit toutes les proportions 
de cette belle Egliſe levee a Ra- 
venne par Juſtinien. Mais que con- 
clure de cette reſſemblance? Les 
Grecs ayant ſous les yeux beaucoup 
de batimens antiques en forme de 
rotonde, avoient adapte cette forme 
aux premieres Egliſes qu' ils Eleve- 
rent, tandis que les Latins prirent 
dans les Baſiliques Romaines, le 
modele de leurs Edifices ſacrs. 


Pour decider definitivement ſur 


Tobjet de cet article, il faudroit, 
15. preſenter aux connoiſſeurs dont 
le jugement fixeroit la deciſion, 
des plans & des ElEvations de toutes 


— — 


fo 4 * 


() Peut- etre eſt- ce à ce temple converti 


en oratoire, qu'il faut appliquer le paſſage 
dAmmien Marcellin, qui -eſt-echappe avx 


ANCIENNR. 


V. Part. de 
Ravenne. 


Antiquaires Romains. Julianus, dit cet Hiſ- 


torien, L. 21, initio , Helenæ conjugis de- 
funfie ſuprema miſerat Romam in ſuburbano 
vie nomentane condenda , ubi uxor quoque 


Calli, quonlam ſoror ejus : ſepulta eſt Conſ- 


tantina. | | 
L vj 


fy 


» 
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Ron E les parties de Tedifice;, tant inte. 
-ANCIENNE. rieures qU'EXtENICUrES, avec des co- 
Ties exactes des moſaiques dont le 
| ol & les voũtes ſont encore en par- 
tie couvertes, & que l' obſcuritè ac- 
tuelle du lieu permet a peine de de- 
meler.' 25. Examiner, par des fouilles 
autour de ce bàtiment, sil n'toit 
pas anciennement environne d'un 
pèriſtile, ainſi que Vetat de quelques 
parties extèrieures ſemble J indiquer. 
Au reſte, on voit dans cette eEgliſe 
deux candelabres du plus beau mar- 
bre grec, du meilleur gout & du 
travail le plus fini : ils ont environ 
quatre pieds de hauteur; leurs orne- 
mens ſont dans le gont.que Michel. 
Ange s etoit fait en ce genre, da- 
_ pres antique. Une petite tete ſinie 
comme les plus belles camees , ſort 
du milieu de chacune des faces trian- 
ulaires du pied de ces candélabres 
ne de ces tetes avoit été fraiche- 
ment caſlee & enleyee: le Sacriſtain 
accuſoit de cet attentat, un jeune 
Artiſte Frangois. ox | 


Antiques u Les ruines qui couvrent les pa- 
Vatican & du gs 83 
Capitole. ties inhabitèes de Rome, ne peuvent 


S168: LITA4LI8 253 - 
intereſſer que les Antiquaires, a Vi=- Roms 
magination deſquels ces ruines re- c 
preſenrent divers monumens de la 

randeur & de la magnificence de 
e Rome. Le Vatican & le 
Capitole en raſſemblent d'intereſ- 
ſans hou tous les yeux, dans un 
peuple de ſtatues & de buſtes Echap- 
es aux ravages du tems & de la 
arbarie. Les antiques du Vatican 


l. ſont auſſi univerſellement connues 
le que S. Pierre de Rome. Le Muſæum 
r- WI Copitolinum , en donnant aux Ama- 


Ju WF teurs une idèe de celles que Benoit 
IN XIV. a reunites dans le Capitole, ne 
ge · ¶ peut qu ĩrriter en eux le deſir de jouir 
el: de la vie d' auſſi belles choſes. En 
'a- formant ces collections, Leon X. 
nie & Benoit XIV. n' ont penſe qu'a en 
0 allurer la jouiſſance au Public, qui 
na pas trouvẽ des vũes auſſi Epurees, 
auſſi Romaines, dans cette foule de 
Papes & de Neveux qui n' ont penſe 
qu à enrichir leurs maiſons des de- | 
pouilles de Pancienne Rome. Il ſe- Wh 
toit ſeulement à deſirer que ces col- 
lections fuſſent abſolument publi- 


Tes. 


—— — — — —— — 
— 


ain 
une 


par-W ques , & que ceux a qui la garde en 
vent eſt confièe, n'en vendiſſent pas Ia 
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"vie, & ne ſe fiſſent-pas un revenu 
du beſoin qu'ont les Artiſtes de les 
_ Etudier: un tel monopole ne repond 
ni à la magnificence, ni aux inten- 
tions d'un Maitre qui a tant de 
moyens pour faire un état a cette 
eſpece de gens. FC: 
Les vignes Borgheſe , Pamphile, 
Medicis , &c. , les palais Farneſe, 
Barberin, Veroſpi, Maſſimi, Alba- 
ni, &c. ont auſſi de très- grandes ri- 
cheſſes en ce genre: mais rien ne- 
= gale, ſinon pour le choix, au moins 
z oo la quantité, celles du palais 


vt 


uſtiniani. Ees appartemens, Teſca- 
lier, la cour, les murs & tous les 
coins de ce palais ſont remplis ou 
couverts d'antiques; enfin, ſous une 
eſpece de halle qui en depend, & 
ou Pon a entaſle toutes celles qui 
n' ont pu trouver place, on en voit, 
d'un coup- d' oil, plus que n'en pol- 
ſede toute J Europe, hors Rome & 
Florence. A la vie de tant de ri- 
cheſſes, on admire la magnificence 
du Prince, qui, en leur ouvrant cet 
aſyle, a pourvuà leur conſervation; 
mais leut quantitè Etonne plus qu el. 

le ne ſatisfait. i 

| 


Irin 59 
- Dfailleurs tous ces morceaux , 
quoique vrais antiques , ne ſont pas 


vriers qui avoient contribuè à rem- 
plir Rome (a) de monumens de cette 
eſpece , n'etolent pas des Phidias & 
des Apollodores. Ils ſe bornoient, la 
plupart, a copier bien ou mal les 
morceaux le plus en reputation : 
on trouve par-tout des copies, tan- 


ſouvent tres-mauvaiſes de la fameuſe 
Venus de Medicis. Fen vis une a 


F 
Rome, que Ton avoit depuis peu 
. decouverte. & aſſez bien reparee : 
$ elle Etoit expoſee en vente dans un 
attelier voiſin de la Trinite-du- 
e Mont. La reparation que ſemblent 


& exiger la plüpart des antiques, font 


ai pour elles une tres-perilleuſe Epreu- 
ve, dans laquelle elles perdent tou- 


peut-etre a deſirer que Fon en uſat 


CT 


. 


(a) Statuas Thuſci primum in Tralid in- 
venerunt , guas amplexa poſteritas, pænè pa- 
rem populum Urbi dedit, quam Natura pro- 
creavit. Caſſiodor. | | 


egalement precieux. Tous les Ou- 


tot bonnes, quelquefois mediocres, 


jours & ne gagnent jamais: il ſeroit 


avec elles, comme en uſa Michel- 


ROME 
ANCIENNEs 
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a 


, 
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Ron Ange avec le fameux Torſe du Va- 
| ANCIENNE. tican: il ne preſuma pas aſſez de lui- 
meme, pour entreprendre de le re- 
parer. Ceſt vraiſemblablement da- 
pres une fauſſe tradition, qu on lui 
attribue la reparation du Laocoon: 
à peine les bras & les jambes de 
la ſeconde main, ont- ils quelque 
proportion avec les corps auxquels 

ils ont EtE adaptes. 


Palais tu Le Cardinal Alexandre Albani eſt 
ardinal Al- | | 
bani. actuellement le Reparateur en chef 
de TAntiquite. Les morceaux les 
plus mutiles , les plus defigures, les 
lus incurables, reprennent chez lui 
a fleur du premier age : nova facit 
omnia: le fragment d'un buſte qui, 
meme dans ſon entier, auroit etc 
our tous les Antiquaires , una teſta 
incognitiſſima, regoit de lui, avec une 
nouvelle vie, un nom qui fixe irre- 
vocablement ſon etat. 
Pour loger ces morceaux, il fat 
ſoit batir hors dela Porte Salara , un 
palais dans le goùt de ceux de Þan- 
cienne Rome. La fagade de ce pa- 
Iais, couverte d'ornemens du plus 
grand relief, eſt coupee au rez- de- 


on 


— 


Irene 
chauſſee par un (ay que domi- Ro, 
ne le premier Etage : diſpoſition qui ANCIENNE, 
procure peut- tre quelque fraicheur | 

aux appartemens du rez-de-chauſlee , 


| ombrages par ce portique , mais qui 


ne leur laiſſe que de faux jours. Cette 
facade regarde un parterre abreuve 
par de tres-belles eaux, rempli d an- 
tiques, & termine par un vaſte por- 
tique en hëmi- cycle, ouvert ſur le 
parterre, couronne d'une baluſtrade 
continue, & ferme d'un mur dans 
ſa partie extErieure. Ce portique a 
une reſſemblance d' autant plus par - 
faite avec les xiſtes ou promenoirs 


couverts des Romains, que Pon y 


retrouve les objets dont un luxe 


| erudit ſe plaiſoit ales embellir : C eſt- 


a-dice, les ſtatues ou les buſtes des 
hommes les plus celebres dans tous 
les genres. Aux ſtatues & aux buſtes, 
le Cardinal Albani a joint des au- 
tels, des tombeaux, des bas-reliefs 
& des monumens de toute eſpece , 
reſſuſcites & refaits à neuf en partie. 
Ceſt dans les buſtes, que ce renou- 
vellement eſt le plus marque par les 
nez, les oreilles & des parties entie- 
tes adaptees a celles que le tems a 


du Cardinal pn „le Cardinal Paſſionei avoit 
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Rome TeſpeRees. On voit-la, ainſi retou- 
ANCIENNF. CRES , corrigés & augmentes , les 
5 Philoſophes, les Orateurs & les Poe- 
tes de la Grece : chacun d' eux an- 
Nnonce par ſon nom recemment gra- 
ve ſur le flanc en caractères grecs. 
Nous avions vu le Cardinal Albani 
avant que de voir ſon palais; &, fur 
le deſir que nous lui avions marque 
d'admirer cet edifice & tout ce quiil 
raſſemble, il nous avoit repondu, 
avec un ſoùrire malin : cela n'eſt pas 
fait pour des yeux-accoutumes aux mer- 
veilles de J Architecture Frangoiſe - Videe 
doit vous en paroitre extravagante , & 

= Dexecution deteſtable. = 


lernte Avec moins de depenſe & d'ap- 


Paſſionei. : 3 a 
| forme & orne ſon hermitage des 


Camaldules. Cet hermitage pratique 
ſur le flanc de la montagne de Freſ- 
cati, jouiſſoit de la vae de Rome, 
d'une partie de ſa pry f joe & de la 
mer qui la termine; & il avoit ſous 
lui, a vue d'oiſeau, la Rufinella des 

PP. duGiegfi.LUirregularite du terrein 

avoit regle ſa KRbofidon. Les ap- 

partemens formoient autant de pa- 


— 
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villons iſoles & repandus dans des ne 
boſquets qui ſe communiquolent par ANCIENNE« 


des ſentiers tortueux ; & ces ſentiers 
aboutiſſoient a la principale allee, 


qui n'avoit elle-meme d' alignement 


que celui de la montagne dans la- 
quelle elle Etoit taillèe en forme de 
banquette. Cette allee, ces ſentiers, 
ces boſquets Etoient bordes de mo- 
monumens funeraires qu'egayoit la 
verdure qui leur ſervoit de fond. Ces 
monumens ètoient des tombeaux an- 
tiques de toutes eee e urnes 
cinèraires de différentes formes, la 
plapart tres-ſingulieres , des Epita- 
hes grecques & latines de tous les 
ages. La piece la plus conſiderable, 
au moins par ſon volume, Etoit le 
tombeau d'un Empereur des bas-{1E- 
cles. Le Cardinal Albani, auquel 1 
appartenoit , Payoit donne au Car- 
dinal Paſſionei, ſous la condition 
expreſſe qu'il le hiſſeroit dans ſon 
hermitage : il jugeoit cette condi- 
tion impoſſible ; mais le Cardinal 
Paſſionei Vavoit enfin remplie , a 
force de machines & de boeufs. 
Parmi les Epitaphes ,-brilloit celle 


dune Comedienne Grecque : epi- 
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" Romn* taphe tres-Etendue & en caractères 
AXCIENNE. du meilleur tems & de la plus belle 


conſervation. Je voulois copier les 
inſcriptions qui me parurent les plus 
intèreſſantes ou les plus ſingulières; 
mais le Cardinal m'epargna cette 
peine, en m' apprenant qu il en avoit 
adreſle la collection complette aPA- 
cademie Royale des Belles-Lettres 
de Paris. Pitt 
La ſalle à manger etoit ornee d'u- 
ne cuvette tirèe des ruines de la Villa 
ou palais d'Adrien a Tivoli. Cette 
cuvette quarrèe, de quatre pieds de 
long, ſur trois de large & un de pro- 
fondeur, Etoit percèe dans ſon cen- 
tre pour un jet, qui, jouant pendant 
le repas, donnoit pour boire & 
pour rincer les verres, de l'eau de la 
e grande fraicheur & de la meil- 
eure qualite : c ẽtoit Peau meme qui 
arroſoit le Tuſculanum de Ciceron: le 
Cardinal en avoit retrouvè les an- 
cCiennes conduites. Je n' ai vu aucun 
morceau d'orfevrerie comparable a 
cette cuvette, par I'elegance de la 
forme, par le gout des ornemens, 
& parleprecieux du travail. Dans le 


pavillon qu'il habitoit, le Cardinal 


avoit un cabinet de livres en petit 
nombre, mais choiſis. Le lieu le plus 
apparent de ce cabinet , toit occu- 
pe par le portrait de M. Arnauld, 
Docteur de Sorbonne, & par un 
grand in-octavo reliè en verd, ſans 
titre: en l'ouvrant, on y trouvoit 


Langues. 28 

Mais cet hermitage n' offroit rien 
dauſſi ſingulier que celui qui J avoit 
forme, Vrai, franc, ouvert dans ſes 
propos, dans ſes dèmarches, dans 
tous ſes procedes, le Cardinal Paſ- 
ſionei Etoit un veritable phEnomene 
„dans un pays & dans une Cour qui 
ont le centre de Fintrigue & du ma- 
& Hnege le plus delice. Perſonne n'aima 
la autant les Lettres que lui, ne $inte- 
1- Wella plus chaudement a leurs pro- 
ui pres, & ne deteſta plus cordiale- 
le ment les Jeſuites : cet amour & cette 
n- laine Etoient les deux mobiles de 
an es vües, de ſes projets & de toute 
>  {Waconduire : la vie lui a EtEarrachee 
la Har une violence inopinee a ſes ſen- 
as, mens decides. Il ᷑toit age de qua- 
sle Nrre-vingt ans; mais ſon eſprit & ſon 
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6 128 e 


n 


les Lettres Provinciales en cinq 


ROME 
ANCIENNEs 


ROME 


ANCIENNE- te leur vigueur. 


ʒjettè de la montagne en- bas, la plũ- 


Colonnes. 


ſervations generales ſur quelques 


tranſparent , employee a cet uſage i enc 
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temperament avoient conſervẽ toy. 


Sa mort a entraine la deſtruQion 
de ſon hermitage. Les Camaldules, 
ſur le terrein deſquels il ètoit bari, 
ſecondes par leurs voiſins, ſe ſont 
empreſſes de detruire un lieu qu'il 
avoit Cree, & qui fut ſes plus cheres 
deElices. Jai meme oui dire que, pour 
en accelerer la deſtruction, on avoit 


art des monumens raſſembles par 
le Cardinal. 5 


Terminons cet article par des ob. 
debris de Vancienne Rome. 


Outre les colonnes ſans nombre 
que Fon y voit, outre celles qu'on WM m 


y deEcouvre tous les jours, Rome eſt WM & 


couverte de fragmens qui ſervent de i le 
bornes & d' appuis aux banquettes MF ba: 
que les grandes rues ont de chaque cie 
cote. Dans une rue voiſine du pala la! 
Barberin, j ai vu une moitic de co. log 
lonne canelee , en albitre oriental mai 


ces monumens, ou que 
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— 


eſt mélange de fragmens de granit & ANcIENNE. 
de porphyre. N | 


Jai examine avec attention les Breches ou- 
breches qu offrent les ares de triom- in dans le, 
phe & tous les monumens antiques ancien: mo- 
encore exiſtans à Rome. Ces breches mens. 
exactement quarrees & toujours pa- 
ralleles entr'eiles dans les parties 
correſpondantes des monumens , 
mont paru navoir ete ouvertes que 
pour recevoir Fextremite des ſoli- 
ves qui formoient les Etages des ha- 
bitations que Von 1 no dans 

onumens on y ap- 
puyoit. Dans les guerres particulic- 
res qui ont dèchirè Rome, ainſi que 
toutes les autres villes d'Italie, ces 
monumens ſervoient de citadelles, 
& l'on y logeoit des troupes. Sous 
le regne de Fignorance & de la bar- 
barie, on ne voyoit dans ces an- 
ciens Edifices, que des maſſes dont 
la ſolidite invitoit a S'y mEnager des 
logemens, ou à y emmancher des 
maiſons, ainſi que cela ſe pratique 
encore à Fegard des amphitheatres 7 
d Arles & de Nimes. W eoar 


je pave meme des rues & des places Ro 
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— —-— „ a SF 2 
"Rowe Le petit temple rond qui ſubſiſte 
' ANCIENNE» encore {ur le bord du Tibre „ Vers 
Temple de l embouchure de la Cloaca maxima, 
Vetta. eſt, aux yeux des Antiquaires de 
© © Rome, ancien temple de Veſta. 
De Magni- Juſte-Lipſe pretend au contraire que 
er de cemple originairement barti par 
| Numa, dans le vallon qui ſeparoit 
le Capitole du Monr-Palatin, avoit 
depuis EtE enferme par Auguſte dans 
Tenceinte de ſon palais. Horace di- 
| ſoit cependant -— $3708 785 FU 
; ; : | Pidimus fleyam Tiber in 8 retorti o 
Es Litore'E eruf, co violenter undis 0 
Vs dejeftum monuments Regis, 
Tiemplague Veſte. 


Si Pon voit dans les monumenta 
Regis, Ie quai appellè pulchrum littus, 
que Pon regardoit comme l' ouvrage 
de Tarquin ancien, on verra les 
Templa Veſtæ dans le petit temple en- 
core ſubſiſtant, & qui Etoir a la tete 
de ce quai. Il eſt aujourdhui dedie a 
Santa Maria del Sole. Suivant Tuſage 
des ſiẽ cles dont je parle dans Varu- Wear 
cle precedent, on y a emmanchè otie 
une vilaine maiſon ou un Maréchal ien 
tient fa forge: deſtination aſſez ana Mais: 


logue 


5 FIT T1 f. 365 
* * 2 3 _ 
ce Temple a la Deeſle du Feu. axciexxe; 


Les vaſes Etruſques ſont aujour- vaſes anti- 
d'hui connus & repandus dans toute 1. 
Europe. Clement XII. & Benoit 
XIV. ont enrichi la bibliothèque du 
Vatican, d'une collection en ce gen- 
re auſſi intereſſante par la prodigieu- 


* Wi quantité & par la belle conſerva- j 

ton des morceaux qui la compo- i 
ſent, que par Telegance & la va- 1 
ict des formes. Cette Elegance que it 
les anciens Romains avoient em- i 


runtee des Etruſques & des Grecs, 
$c(t perpetuce dans les vaſes les plus 


bayſane revenant de la fontaine 
wec une cruche ſur la tète, reſſem- 
le encore aujourd'hui a ces figures 
ue les antiques les plus préècieuſes 


er. Mepreſentent dans la meme attitude. 

ete aue les vaſes de nos pays ſepten- 

c 4 onaux ſont encore loin de cette 

age WMicoance ! Quelques bons modeles 

ru, pandus dans les atteliers de nos ; 
cheWotiers & de nos Fayanciers , ſuffi- 

chal Wient pour P'y introduire à peu de 

ane 


as: les cõtes de Provence pour- 
Tome II. M 


fuels & les plus communs. Une | 


logue à la conſecration primitive de Rouge Y Wil 
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Rome TOlent fournir une partie de ces mo- 
ANCIENN EB. eles, . op 
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urnes à vin · J'avois vu dans les Provinces me. 
ridionales de la France, une eſpece 
moins elegante de vaſes antiques, 
très- Etroits pour leur hauteur,etran- 
gles à un tiers de cette hauteur, ayant 
deux anſes pres de l'orifice, & ter- 
minès par un cone renverſe. Com- 
me on avoit trouve dans quelques- 
uns, des cendres & des os calcines, 
on en concluoit que tous les vaſes de 
cette eſpece, ᷑toient des urnes cine- 
raires. Mais Rome & tout le pays qu 
Penvironne, ſont remplis de ces va 
ſes que Yon y decouvre tous les 
jours, & qui, par leur figure unifor- 
me, S annoncent pour ces amphore 
dont les Poetes Latins parlent f 
fouvent. De leurs anſes derivoit leur 
nom (a): le cone renverſè qui ks 
termine, Etoit deſtinè à recevoir le 
parties les plus groſſières de la li 
qui sy fixoient: leur orifice plu 
t pais & plus fournt que le reſte 0 
vaſe, recevoit un couvercle qui 
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ſcelloit hermẽtiquement avec du R 

maſtic. C'eſt dans ces vaſes que les ANCIENNE.. 

Anciens conſervoient leurs vins les 

plus precieux, pendant un ſi grand 

nombre anne. 
Leur forme Etoit peu avantageuſe 

pour qu'on en = tirer le vin fans 

qu'il ſe melar ala lie; mais, comme 

nous ignorons de quelle maniere les 

Anciens préparoient leurs vins, & 

comment, pendant 40, 50, 60 an- 

nees de ſèjour dans des greniers, ces 

ins y acqueroient cette perfection 

i vantee par les Poetes Latins; laiſ-- 

ons aux Poetes modernes le ſoin de 

elebrer invention des tonneaux 

ue! Antiquitene connoiſſoit point, 

qui nous donnent tant de facilites 

our toutes les manipulations qu e- 

ge le vin. Au moyen du cone ren- 

erſe qui terminoit les amphores , 

Iles ne pouvoient fe tenir de- 

out (a): autre inconvenient dont 

s Modernes n ont point à ſeplain- 

nt UIEEI tULAT IEOE 27 
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(a) Cela explique le jacere de la Fable 
Phedre : Anus jacere vidit epotam am- 
"Tam, Le nobilis teſta de la meme Fable 
*plique par le græca teſta d Horace. 
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———— Et de ces anciens inconveniens & 
ancltxys, des facilites modernes, il ſemble re. 


———— — — —— — 
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de la Grece, s en Etoient tenus aux 


le conſerver. 25. Qu' ils Etoient tres- 


268 OsSERYATIONS 


ſulter: 19. que, dans les fiEcles dy 
plus grand luxe, les Romains tou- 


Jour bornes aux vins tres-durs de 
eur erũ, ou aux vins tres-liquoreux 


deEcouvertes des premiers tems, ſur la 
maniere de preparer le vii (a) & de 
ſobres a cet Egard dans la vie ordi- i, 
naire, & dans la debauche meme aM; 
laquelle ils ſe livrotent quelquefois, WM. 

lus par air que par gout. 3*. Cu. 
— raftinemens ſur la preparation duar 
vin & la découverte des uſtenſi-Wh 
les neceſfaires a cette preparation eh 
Etoient reſerves a des Nations, qui ile 
apres avoir: planté des vignes , lee 
euſſent propagees-en raiſon de le uỹ 
nalogie de leur climat & de leufien 


temperament, avec le vin. L 
Je crois avoir deja obſerve que ¶ eme 
opulace meme d' Italie en ule c1hez 
core fort ſobrement, & que, p*Wans 
(2) V. ſur leur manizre tres-complig fn le 


Ss vi 


de faire le vin, Columell. L, 12. C. 
|  :\/- 


dne a6 _  _ 

dant tout notre ſẽjour dans ce pays, Roms 
nous n avons pas vu un Italien ivre. es. 
La peſanteur du vin preſque toujours 
trouble & Epais que boit le peuple, 
excite peu à en abuſer. D'ailleurs, 
les maladies qu occaſionneroit l' 
ces, les querelles qui en naiſſent, 
Iindecence meme de ſe montrer 
iyre au milieu de gens ſobres, ſont 
un frein ſuffiſant pour un peuple 
dont toute la conduite eſt réléchüie 
— bbb 8 
Auſſi fait- on encore le vin en Ita- 
lie comme on I'y faiſoit il y a 2000 
ans, & à peu pres avec les memes 
uſtenſiles. Les principaux ſont des 
elpeces de baignoires : on y remue 
le vin: on le tourmente: on y mèle 
de Feau 5: & cette manipulation oc- 
upe les deux mois qui ſuivent les 
dendange. 7 

Le vin cuit ſe fagonne plus preſ- 
ement. On Papporte de la vigne 

hez le Propriẽtaire, qui le diſtribue 
ans de grandes chaudieres ou il le 
at bouillir: Iorſqu'il eſt refroidi , 
n le laiſſe tranquille. Terracine & 

s villes de la — que nous 
ſaverſames en allant & * revenant 

M 11 
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' Rox: de Naples, Etoient occupees de 
ANCIENNE. cette opèration, qui ſe faiſoit dans 


max vivans & force chaux vive que 


parfum, a la plus grande legerets, 


aux vins de France, dont les Flo 


les rues mèmes dont les murs ſer- 
voient de cheminees. Je ai point 
vu faire les vins de Naples. On me 
dit que, pour en faciliter & hater la 
fermentation, on y jette des ani- 


Pon y eteint avec de eau: d'ou ce 
vin contracte une Epaiſſeur dont i 
ne ſe defait jamais. De tous ces vins, 
celui qui me plaiſoit le plus, celuM, 
dont j aurois bu le reſte de ma vie, t 
Etoitle vin d' Orviette, qui allie une c 
couleur legerement ambree , & une 
liqueur qui eſt moins liqueur que 


Celui de Florence reſſemble le plus 


rentins imitent ſans doute la prep: 
ration: C'eſt le vin de. Bordeaux 
mais avec plus de legeretse,, plus d 
chaleur & une liqueur que n'on 
point les vins de France. 

Ceux de Bourgogne qui paſſe 
en Italie, confirment les ItaliWqu, 
dans la maniere de preparer le leuts & 
ils y arrivent communement decofihiel - 
lorès & preſque decompoles. Le Wiſiſkn;, 
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de Champagne ſe ſoutient mieux: Konz 


mais fa verdeur & ſa mouſſe ne plai- cx. 


ſent ni au palais ni au nez des Ita- 
liens, qui trouvent entre les quali- 
tes de ce vin & le caractère du peu- 
ple chez lequel il croit, des reffem- 
blances analogues a Videe peu avan- 
tageuſe qu ils ont communëment de 
ce peuple. 5 * | 


Le tombeau de Ceſtius, Erige au ta Ports 
commencement du regne d'Auguſ- S. Paul. 
te, & aujourd'hui enclave dans le 


corps du rempart que coupela porte 


S. Paul, prouve que cette porte eſt 


plus moderne que ne le penſe PAu- 
teur de la Roma antica e moderna, le- 


quel, d' après quelques Antiquaires, | 
en rapporte la conſtruction au regne | 
lc 'Empereur Claude. Sous les pre- | 

ters Empereurs, les remparts & les | 
ortes de Rome Etoient plus d'orne- » | 
nent que de nEceſlits. Ces Empe- | | 
eurs, en qualite de Grands-Ponti- | 
s, ctojent Chefs d'une Religion à | 
quelle tenoient les murs, les por- | 
5 & le Pomerium des villes. Le ri- 0 | 
el augural preſcrivoit quo ritu con- Yerries ri 
mur urbes, qud ſanctitate muri, quo guales. 
111) 
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Ron Jureporte; & un tombeau enclaye 

ANCIENNE. dans un mur de ville, eut été a ces 

loix un attentat d' autant plus mar- 

que, qu'elles attachoient aux tom- 

beaux & a tous les monumens fune- 

raires, une idee de ſouillure & d'in- 

purete. Lorſqu'Aurelien forma au- 

tour de Rome l' enceinte qui ſubſiſte, 

la Philoſophie & enſuite le Chrif- 

tianiſme avoient Eclaire les eſprits 

ſur la futilitè de ces vieilles ſuperſti 

tions: l'on ne vit dans le tombea 

de Ceſtius, qu'une maſſe dont on 

tira parti, en Pincorporant dans le 
nouveau rempart. 


cabinet de Jallois ſouvent a la bibliotheque 
Monſignor du Vatican. La beauté du lieu, les 
richeſſes qu il renferme , la politeſſe 

& les attentions des Savans à qui l 

garde en eſt confice, tout ſe reunit 


pour y attirer PEtranger. J'y renconil e 

| tral un jour d'aſſez bonne heure, u la 
Cardinal auſſi diſtingue par une piii le 

| tEEclairce, que par Vetendue deim 
connoiſſances. Il etoit accompagii nz 


d'Eveques de la Propagande. Tot 
lui fut ouvert par Monſignor Aſſe 
mani, Patriarche d Antioche, & li 
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6 des Gardes en chef de la bibl\fhe- 7 
es que. M. Aſſemani nous fit enſuite qe. 
: Wl paſſer dans un cabinet on ſont raſ- 
n- Wl {emblees les ſingularitès qu'il a ra- 
16- Wl maſlees dans FArabie,dans PEgypte 


m- & dans la Judee. Parmi les fingula- 


av Wl rites de Part, nous admirames des 
te, Ml pierres: gravees en creux , des Ca- 
nf WW mees, & entrautres, une Cleopatre 
Tits MI gravee en relief fur une agathe-ony- 
rſti· ¶ ce du plus beau choix. Parmi les 
edu ſingularitès naturelles, nous diſtin- 
on guames un morceau très-conſidèra- 


ble d'une pierre d'un verd fonce & 
tranſparent, quoique brut. M. Aſſe- 
mani nous aſſura que cette pierre 
etoit un fragment qu il avoir fait de- 
tacher, ſous ſes yeux, d'une monta- 
iteſſeſgne de la haute Arabie, dont tout le 
qui k noyau forme une émeraude pa- 
uni reille a cet Echantillon qu on avoit 
ncom eu beaucoup de peine a ſéparer de 
re, u la maſſe. A juger de ce morceau par 
1e pi le poids, il ne paroiſſoit ni verre ni 
ae de matière de compoſition. Le Cardi- 
pagrll nal le toucha avec un diamant taills 
. Too en pointe, qui ne put y mordre. Ce- 
r Aſſe pendant Jai vu depuis de pareilles 
„& lu pierres; & Von m'a * qu'elles 
| V 


E, de forges à fer, par la feunion de 
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ſe for 


ment dans Patre des fourneaux 


parties metalliques qui Sy vitrifient. 
Voulant tirer parti des lumieères 
que, dans de longs. ſéjours en Ju- 
ee, M. Aſſemani avoit acquiles fur 
la nature de ce pays fameux, je lui 
propoſai une queſtion que m'ayoit 
jadis faite un de mes Compatriotes, 
Ile avoit pour objet, 1b. Ie] ourdain, 
qui eſt a Ia Terre-Sainte ce que le 
bs eſt aTItalie; 25. Ia Mer - Morte 
qui regoit cette rivière, c'eſt-2-dire, 
toutes les eaux que verſent les pluies, 
les brouillards & les roſees ſur toute 
Perendue de la Terre-Sainte. II sa- 
giſſoit de ſavoir : 15. fi ces eaur 
ẽtoient abſorbees dans la Mer-Mor- 
te, par ſa ſeule Evaporation, ou pat 
quelque communication, ſoit exte- 
rieure, ſoit ſouterreine entre la Mer 
Morte & la MEediterranee ou la Mer: 
Rouge ? 25. Ott pouvoient ſe rende 
& ſe perdre ces eaux, avant la for- 
mation de la Mer- Morte, par affai 
ſement du terrein qu'elle occupe at 
jourd' hui? „ 
Le Cardinal ayant ſaiſi ces quel 
tions, les tourna, retourna & poull 


r L 174410 ny _ 


de maniere que M. Aſſemani, apres 


connoiſſoit aucune communica- 
tion entre la Mer- Morte & les Mers 
voiſines (a); après, ſur la ſeconde, 
avoir long tems bataille entre le fait 
& le droit; après avoir eſſayè d' ex- 
pliquer Pun par Pautre, convint que 
ces queſtions Etoient abſolument 
neuyes pour lui, & qu'il n'avoit 
point d' obſervations relatives a ces 


rien pour sen procurer, ſoit par lui- 


— — | 


(a) Le premier coup- d' eil des Cartes de 
la Terre-Sainte ſemble offrir cette commu- 
nication dans le Ciſon: torrent qu'elles re- 
preſentent comme liant la mer de Galilee 
avec la Mer de Syrie. Mais les relations rec- 
u pat Bl tifient cette erreur du coup-d'ceil: La fuente 
exte- Cin, dit le P. Rodrigues de Yepes, dans 
Mes- Relation de Terre-Sainte, F. 27. vo. non 
mucho de alli corriendo alSeptentrion topa ſe 
encuentra con el monte de Hermon, y ſe abre 


mano yzquierda , haſta deſcargarſe en el Mar 
Syriaco entre el Promontorio de Carmelo y la 
Ciutad di Prolemeida, donde el Propheta He- 
ds mar los Prophetas de Baal. El otro rio 


enexareth,y entra en elentre el Pueblo e Ca 
lo di Magdalo, y la Ciutad de Liberia. 
| | M vj 


objets: ajoutant qu'il ne-negligeroit 


divide en dos rios : el uno que camina dla 


4 4 la mano derecha, haſta llegar al Lago de 


— 


ROME 


avoir avouè ſur la premiere qu'il ne ace. 


ROME 
ANCIENNE. 


meme, ſoit par gens en Etat de les 
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bien faire. „ | 
Cette diſcuſſion fut ſuivie d'une 
autre ſur la maniere dont FEgliſe de 
Rome gouverne les Egliſes des In- 
des Orientales & Pays adjacens. Le 
Patriarche & les Eveques ſoutinrent 
tres-chaudement que le moyen le 
plus sar de maintenir ces Egliſes 
dans la purete de la foi, Etoit de les 
maintenir dans une deEpendance im- 
mediate du S. Siege: ce qu ils prou- 


verent par toutes les anciennes he- 


relies, qui n auroient pas eu lieu, ſi 
cette dẽpendance eiitEtE Etablie des 
les premiers tems. Le Cardinal op- 
oſa la conduite des Apôtres dans 
172 - A 
etabliſſement des Evèques, le ren- 
verſement total de Egliſe du Japon, 


ut ſubſiſteroit encore , fi on lui eũt 


onne des Eveques Nationaux, en- 
fin le ſentiment de Benoit XIV. qui, 
diſoit- il, penſoit ſur cet article im- 
portant, comme agiſſoient les Ap0- 


| Tres . © | 


Aqueducs. 


Les ruines des villes qui, dans 
toute l' tendue de! Empire Romain, 
ont, a titre meme de ſimples Colo- 


VI: 
ne: 


ma 
tins 
Vue 
dan; 


$0 I ALI a7 
nies, jour de quelque conſideration, "rows 
en nous offrant les veſtiges d'aque- u. 
dues qui portoient a celles de ces vil- Lyon, par 


i les memes qui paroiſſoient en avoir *. 
N le moins de beſoin, des eaux pures & 
d ſalutaires, annoncent ce que la ma- 
t gnificence Romaine avoit du exé- 
e cuter en ce genre pour l'embelliſſe- 
8 ment de la Capitale de l Empire, & 
8 pour la commoditè de ſes habitans. 
* Le Cenſeur Appius y avoit imagine 
1- MW &«conſtruitle premier aquedue. Son 


exemple dirigea le luxe public vers 
ſi cet objet, & d'immenſes travaux fi- 
es rent couler dans Rome des rivieres 
p- & des fleuves. En rectifiant les pre- Plin. L. 36. 
ns miers travaux, & en y ajoutant , 
n. Agrippa, dans l'année de ſon &dili- 
n, te, donna à Rome 700 pieces d' eaux 
tit plattes, & 105 d' eaux jailliſſantes; 
conſtruiſit 130 reſervoirs; & mit le 
comble a la magnificence de ces ou- 
vrages, en y repandant 400 colon- 
nes de marbre, & 3 00 ſtatues de 
marb re & de bronze: Si quis diligen- 
tus ſtimaverit, S &crioit Pline à la 
we de ces merveilles, aquarum abun- 
dantiam in publico, balneis, piſcinis, 
lomibus, euripis , hortis , ſuburbanis 
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Rome Villis ſpatioque advenientium eætruclot 
ANCIENNE. arcus, montes perfoſſos, convalles aqua- 


tas, fatebitur nihil magis mirandum 
fuiſſe in orbe terrarum. Les Diſſerta- 
tions du ſavant Fabretti, De aquis & 
aquœ- ductibus, offrent tous les detail 
que Fon peut deſirer ſur ce grand 
objet. | 

C'eſt ſur-tout à cet Egard que Ro- 
me moderne reſſemble Fe plus a Tam 
cienne Rome. Elle en a la princi- i 
pale obligation a Sixte V. & a Paul b 
V. qui ont joũtè de grandeur & del 
magnificence avec les Maitres de re 
Univers. Par les travaux de ces. 
deux grands Princes, Rome eſt au- Ne. 
jourd'hui la ſeule ville qui ait de 
l'eau. Celle que, par un aqueduc qui u 
traverſe une ẽtendue de douze lieues 
Paul V. a amenee ſur le ſommet de 
Pancien Janicule, offre un des plus 
agreables ſpectacles dont on puille 
jouir en ce genre. 

De trois Coaches ouvertes dai 
ein grand corps d' architecture, coul 
une riviere qui fait tourner pluſieus 
moulins, & qui, apres avoir abreuve 
une partie de Rome, va former l 
deux fontaines qui jailliſſent dans! 
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de Raphael, & la chapelle conſtruite 
dapres Pantique, par le Bramante, 
ſur le lieu où Pon dit que S. Pierre 
fut crucifie, dirigeoient ſouvent mes 
promenades vers le Janicule. 
Pluſieurs autres aqueducsameEnent 
a Rome les eaux, qui, diſtribuces 
avec prodigalitè entre les palais, les 
jardins & les places publiques, ſem- 
bleroient couler en pure perte dans 
es places, fi la decoration qui en 
clulte , ft Pair de vie qu'elles y re- 
pandent,ne deyoient pas ètre comp- 
es pour quelque choſe. Pai out dire 
a ce ſujet , que, lors de la conquete 
lu Royaume de Naples, Dom Car- 
os, aujourd'hui Roi: d' Eſpagne, 
tant venu a Rome incognito, Benoit 
IV. voulut etre {on Ciceron, & lui 
aire voir lui-mème les principales 
urioſitès. En arrivant a S. Pierre, 
e Prince admira Teleyation , Pa- 
ondance & le bel effet des eaux que 
ttent les deux fontaines qui ornent 
tte place. Apres avoir donne un 
ms conſiderable a l' examen des 
erveilles que raſſemble S. Pierre, 


2 | 3 —— 
parvis de S. Pierre. Ce ſuperbe Fon- Konus 
tanone, la celebre Transfiguration ancunxxa 
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ANCIENNE» les deux fontaines jouoient encore. 


Pape, qui le tira d'inquietude, en lui 
apprenant que ces eaux jouoient ſans 


& le jour pour le Peuple Romain. 
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Dom Carlos vit avec ſurpriſe que 


1] en marqua ſon Etonnement au 


intermiſſion , la nuit pour la Lune, 


Les Pariſiens diſent que, ſi la ma- 
gnificence de Louis XIV. eũt etc 
dirigee vers cet objet, Paris m au- 
roit, en ce genre, rien à envier a 
Rome. | 
Au reſte, les fontaines de Rome 
ſont peut-etremoins admirables pu 
Pabondance des eaux, que par . 
goũt, la magnificence & la variete d 
de leurs formes qui ont Epuiſe Jae 
des plus celebres ArchiteRes : Rom P. 
les doit pour la plus grande partie W-* 
Innocent X, a Alexandre VII. & e 
Urbain VIII. Celle de Trévi e 
Pouvrage de Clement XII. & de ſ e 
Succeſſeur: elle a Fair d'une deco f 
tion de theatre, par la richeſſe ab 
ParchiteQure qui en fait le fond, Men 
par la ſingularitè des differens grou<*! 
pes que forment les parties faillſeib 
tes. Il manque une place a cette fn 

taine. 
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ue Aux antiques de Rome qui m' ont 

re. le plus frappe , je crois pouvoir en 

au joindre une d'un genre tres-ſingu- 
= „ qui avoit ete découverte peu 

1ns de tems avant mon arrivèe. 

ne, L'Abbe Mazeas avoit accompa- 


_ MM gnca Rome M. TEveque de Laon, 


ee dee fort ſuperficielle que donne 
a: Spartien de la magnificence avec 
er! N PEmpereur Adrien avoit 
raſſemblé, dans ſa Maiſon de Tivo- 
li, les productions les plus ſinguliè- 
res des diverſes Provinces de Em- 
pire, ce Savant Frangois entreprit 
dexaminer le terrein ſur lequel ſont 
repandus les debris de cette maiſon. 
Parmi quelques plantes abſolument 
trangeres au ſol de Rome, & qui ſe 
lont perpetuees ſur ce terrein, il ap- 
dergut un arbriſſeau qui jette une eſ- 
ce de gomme que boo Payſans des 
nvirons employent a parfumer le 
abac en poudre, auquel ils le me- 
ent. Les premiers arbriſſeaux de 
tte eſpece qu'il examina , ẽtoient 
otbles & rachitiques; mais en avan- 
ant vers une colline qui intercepte 
e vent du Nord, il EN ppereut 


na- Ambaſſadeur de France. D'apres Vi- 


— 5 
ROME 
ANCIENRNE. 


* — * . 2 / 
Rome d'autres tres - vigoureux, dans leſ. 


. © ANCIENNE. quels il reconnut cet arbriſſeau pre. 
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cieux ſur lequel les Arabes recueil. ¶ t 
lent le baume de la Meque, & qu r 
1 Empereur Adrien avoit tranſports 

& culrivs dans ſes jardins de Tivoli. ; 

M. Abbé Mazeas donnera ſans Wq 

doute a quelqu'une des Academies Wn 
auxquelles il eſt aggrege, le detail Wrc 
de ſes obſervations, & des dècouver WM 
tes qu'elles lui ont procurces. 


ROME MODERNE. W* 


Gouverne= LE Gouvernement Papal eſt |: 
ment. plus abſolu de tous les Gouverne- 
mens de l'Europe. Par ſa conſtitu- 

tion, par la reunion du Sacerdoce 

& de I Empire, par le prejuge etabli 

ſur J'infaillibilité, le — n'a rien 

au- deſſus de ſoi; & ſon autorite theo 
cratique ſur ſes Sujets, eſt la meme 

que celle des GEneraux d'Ordre lei 

lus deſpotiques ſur les Religieux d 

eur obedience. L'autorite des Roi 

de Europe, limitce par des lon 
fondamentales, par les Ordonnan 

ces de leurs Predeceſſeurs , par | 
ſerment qu'ils pretent a leur Gan 


elt balance par des Puiſſances in 


2 
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termeEdiaires, telles que les Etats Ge- 
' neraux , les premiers Corps de PE- 
tat, &c. Le Grand- Seigneur lui- 
meme depend autant des fanifaires, 

ue les Empereurs Romains depen- 
len de leur Milice; & le Muphti, 
Is gy place de ſa main, quoiqu a- 
ies WI movible ad nutum, eſt d autant plus 
tal redoutable, qu'il ne joũte avec le 
er Maitre qu'à jeu sur. 
Il reſt aucune loi de leurs Prede- 


es Papes ne puiſſent deroger : il 


t E ufft, pour la forme, quiils enon- 
ne · Nent la loi a laquelle ils veulent de- 
itu · Noger. Le defaut de cette forme, 
ans empecher l'effet actuel d'une 


ouvelle loi, ne ſerviroit qu'a ouvrir 
our l avenir un pretexte ou moyen 
le recours contre elle. De- là ces de- 
ogatoires amoncelees dans toutes 
es bull es dont elles rempliſſent une 
artie. De tous les Sujets du Pape, 
s Jeſuites ſont ceux qui ayent don- 
Ede plus fortes entraves a ſoa au- 
britè: les bulles dogmatiques, les 
ulles encicliques, telles que celles 
es Jubiles, ſont ſans effet a leur 
gard, $ll n'y eſt expreſſement & 


ceſſeurs & d'eux-memes. a laquelle 


R OMR 
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— nommement - deroge a leurs privi 


Conſeils entre leſquels Pautorite ef 


verſant les plus eſſentielles partiesd 


| T Gouvernement politique & 
civil de Rome eſt reparti entre de; 
Congregations toujours ſubſiſtantes 
& qui reſſemblent aſſez aux Cour 
Souveraines , ou plutot aux divers 


diſtribuee dans les Etats de J Euro- 

e; mais cette diſtribution ne tient; 
Rome, que parce que la vieilleſſ 
des Papes les mettant hors d' etat de 
s'appliquer aux affaires, ils penſent 
plus a jouir long- tems de leur digni 
te, qu à ſe fatiguer pat Vexercice d 
Pautorite qui y eſt attachee. Sixte ). 
a fait voir ce que peut un Pape qu 
veut ſe mettre a la tete de ſes afta 
res. Il gera tout par lui-mème, d. 
pres les principes de deſpotiſme qui 
avoit apportes du Cloitre; & fe 


PFadminiſtration établie par ſes pre 
deceſſeurs, il en Etablit de nouvelle 
que ſes Succeſſeurs ont reſpectées 
enſorte qu aujourdhui, Rome eſte 
core gouvernee par les maximes( 
par Veſprit de Sixte V. 

Il etoit ſi perſuade , ou au mol 
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i vouloit tellement que les autres le Ru, 
fuſſent, de ſon infaillibilitè, de la 
ſubordination de toutes les Puiſſan- 
ces temporelles à la Puiſſance des 
Clefs, & des droits de la Thiare ſur 
toutes les Couronnes, que, par une 
Bulle fulminante, il proſcrivit POu- 
yrage ou le Jeſuite Bellarmin ne 
donnoit aux Papes que des droits 
indirefs ſur les Souverains. Fai vu, 
dans la bibliotheque du Cardinal 
Paſſionei , le ſeul exemplaire qui 
reſte de cette Bulle imprim&e ex Ty- 
pographid Apoſtolicd, ſous les yeux de 
te V. Philippe II. qui ſouffroit de 
la part des Papes & des Theolo- 
giens memes de ſes Etats, les aſſer- 
ions anti- règaliennes qui pouvoient 
ervir ſes deſſeins fur la France, 6. 
lama contre cette entrepriſe. Sur 
es ee très- vives de la part de 
e Prince, Sixte V. lui-mème & ſes 
ducceſſeurs ont fait retirer les exem- 
laires de la Bulle contre Bellarmin. 
Au reſte, pour ſe faire une idée 
ie ce que peut un Pape qui veut & 
ui ſait gouverner par lui-mème, il 
ufft de comparer ce que, dans cinq 
unges de pontificat, Sixte V. a en- 
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ROME. trepris & execute pour P embelliſſe. 
ment de Rome, & pour y fixer le 
ſiege des Lettres & des Arts, avec 
ce que, dans un regne de quarante 
annees, & Maitre des richeſſes de 
I' Univers, Auguſte a entrepris & 
exEcute dans le mEme genre : Ia 
vantage dans cette comparaiſon ſera 

pour le Cordelier devenu Pape. 


La Cour du Je n' ai poin dans la Cou 
e Pape e ee e gas Fel 
vironne, ce faſte qu ont vu tant de 
Voyageurs. La Cour du plus petit 
Electeur Eccleſiaſtique en montie 
beaucoup davantage. Dans les Cha 
pelles, aux Conſiſtoires, & dans 

toutes les occaſions ou le Pape, a 

la tète du College des Cardinaux, 
paroit dans toute ſa grandeur, je n 

vu qu'un Eveque ou un Abbe, ala 

tere de ſon Chapitre. II eſt vral 

2 ces CEremonies debutent par 1's 
oration que les Cardinaux vont, 

Tun apres Pautre , rendre au Pape, 

a genoux & ſans calotte; il eſt vral 

ue, Iorſqu'à occaſion du Sacen 

du Cardinal d'Yorc pour Archevenat 

che de Corinthe, Clement XIII ite: 
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11: 9 32 3 — 

zangea en public, Evenement très- No u x, 

are, les Cardinaux ne furent ſervis 

ue de la table du Pape qui mange 

eul, & qu ils ſe levoient a chaque fois 

que but le Pape, tandis que toute la 

relature tomboit a genoux; mais 

ette Etiquette ſent plus le Cloſtre, 

welle n'annonce la grandeur & la 

ajeſte : elle na rien de plus impo- 

ant que les deux grands Eventails 


— 


out u <emouchoirs de plume qui ſont 
en- {Mae * integrante de la pompe 
t de | | 


_ : 
en Etoit autrement dans ces oc- 


zetil 

ntie MWalions où les Papes ſe rencontrant 
Chr rec des Souverains, ces derniers , 
dam res leur avoir tenu Terrier, con- 
e, Niſoient leur haquenee par les re- 
aux Ns: hommages d autant plus ſingu- 


e naWcrs, qu'on les rendoit aux Papes 

, a laſÞns des tems on, n'étant pas Mai- 
vralfſies de Rome, ils ne pouvoient en 

ar T poſer que par leur dignite;& qu' ils 

ont Mt relache de leurs droits ou pre- 

? ape MHntions a cet &gard, en proportion 


augmentation de leur puiſſance 
mporelle. Je trouve une note très- 
marquable ſur cette diverſitè de 
utement dans la Relation très- 


$- 270. 


de la Chambre, & Auteur de cetie 
Relation, après avoir rapportè com. 


ment, a tous egards, Paul II. trait 


PEmpereur, non de Seigneur a Val 


ſal, mais de Souverain a Souverain 
* ws 1 J 
ajoute : Magna fuit humanitas quan 


Pontifex Cœſari ubique præbuit, & 4 
major eſt habita , quo pontificalis autors 
tas nulld ex parte priſcis temporibus nun 
eſt inferior; poteſtas autem atque vim 
longe ſunt ſuperiores. Eccleſia enim R- 
mana, bene volente, imperio & divitis, 
Pontificum diligenti4 , aucta, eduſqut 
proceſſit, ut maximis quibuſque regnis ſi 
comparanda - contra autem Romani! 


perii poteſtas atque vires aded ſunt mini 


te atque attrit@, ut, prœter nomen In. 
perii, pene nihil remanſerit. 11 rappelk 


enſuite d' anciens exemples {ur k 


traitement que pluſieurs Empereut 
avoient trouve a Rome: de Con 


tantin, audevant duquel le Pape \ 
talien S toit avance juſqu'a fix mill 


de Rome, à la tète du Clerge & d 
Peuple; du Pape Conſtantin, a 
mand 


ce 


ien II. partit ſur le champ; du Pape 


me 
ele 
tte 
WIN 
alta 
Val. 
ain, 
wan 
9 ol 
[tor 
nunt 


ge I'Egliſe S. Pierre; du Pape Adrien 
V. qui Savanca juſqu' à Sutri au- 


erfale, Tunc magna erat, ajoute le 
iclateur , Romani Imperii poteſtas, 


Pontificis potentia. quanta d Principibus 
ermittebatur nunc verd-, cum rerum 


WT, wane iT 5g - 
B. ratio fit, parvulum quodque uumani- 
ne is offecium: pro maximo reputandum 
uri Ces anciens exemples qui regle- 


nt la maniere dont Paul II. en uſa 
vec Frederic III. femblent ne laiſ- 
r aucun pretexte ala hauteur avec 
quelle; dans les tems intermedini- 
8 les nes ont traits les Souve- 
uns, & A1 
aſions, ces Souverains- ont paru 
ire de leur dignite. 


Nis fl 
111 
ninuũ 
n In. 


| forment Feſcorte du P 


Tome II. — 


FUR i ITALIE. 289 
ande à Cofiſtantinople par Juſti- Non 


Adrien, qui regut Charlemagne non 
encore Empereur, au- has des degres 


gevant de Frederic I. lorſqu'il vint 


nagnæ Imperatorum vires in Italid & 


oubli que, dans ces oc- 


"F 


Les Troupes qui montent la gar- Les Troben 
aux portes du Palais Pontifical, „Fare. 
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 KOMB. © qui 6 1 * en public, & 
| 88 Rome, ſont Partagees eq 
"Ferens Corps d' Infanterie & dt 
Cavalerie; ſavoir : un Regiment d 
Fantaſſins de 1290 hommes vey 
de rouge , paremens bleus; un 
Compagnie de Chaſſeurs de 20 
hommes habiliés petit-gris, pare 
mens rouges, & qui marchent ave 
haut - bois, baſſons & cors- de- cha. 
ſe; une Compagnie de cent Chi 
vaux-Legers: avęe uniforme roug 
& parement bleu bordé d'un galo 
d'or; une Com agnie. de cent Culs 
raſſers 2 cheval , habilles-de bleu 
avec boutonnieres & galons d'or 
x 52 tymbales & ompettes; 3 enim... 
ux cens Saiſſes a pied cuirallyghl.; 
avęc unifonne bleu, jaune & rofl 
me langes par handas pergendiculaliiÞ 
res! euloies & Rx bas, 4 e 
porrant des MEE ay lien de frail 
D leur dorne 1a: hc 
Bedauts de Paroiſſe, Je ne pany 


Voyer-en le point 1 1 Troupes tant d 
d-rail dans le Hen de mer, repandues dau 


— oh FEcar E liaſligue. 184011 2 
es plages de ous laxSoldand 
taches a Rome, fand de Mais 0 


FL bk # + 


( 
U 


n 
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BW onicats : babilles à neuf tous les 
uns, ils ont un payle de paye par 
our, avec W I onces de 
ein papalin, du ſel, deFhuile, &c. 
tus Inke eſt compoſce de deſer- 
une -11r5 de toutes les Nations. La Ca- 


20M-alcrie Teſt, pour la plus grande 
re. partie, de Domeſtiques de Cardi- 
1 ux & de Seigneurs qui leur procu- 


ent cette retraite en rcẽcompenſe de 
urs ſervices. Les Chevaux-Legers 
xcoivent dix Ecus Romains par 
ois, leur cheval entretenu; & les 
uiraſſiers, 15 f. 220 jour. Les Capi 
ines, tous avec bre 

nt cent cus Romains par mois, & 


un du Palais, la viande, &c. II y 
pluſieurs Chevaliers de Malte dans 
ſervice, d autant moins agrèable, 
e Jon y eſt aux ordres de Prelats, 
que toute la Milice eſt caſlee a 
laque nouveau Pontiicat. 


ſtribuẽe par quartiers, ſous des 
piaines & autres Officiers pris 
ns le Corps de la Bourgeoiſie. Le 
ur du Peffeſſo , je vis la I du 
* 


vet de Colonel, 


5 Subalternes a proportion, avec le 


ONE 
/ 


Rome a auſſi ſa Milice Bourgeoiſe — 


— — — 
« — * 
—ͤ— — — ——— —· “x — 


2 
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pagoor ſous Rome, les Gardes Wa 
10 


XIV. Deux des Chefs condamne6$ 
mort par contumace, paſlerenta 


- 


Tranſtevere retourner dans fon quar- 
tier, en defilant par le pont Sixte, 
Jamais Troupes ne reſſembleremt 
moins à celles dont les travaux & 
les combats acquirent a Rome! Em. 
pire de l' Univers. Ces Tranſteye. 
rains ſont cependam la fleur de l; 
Milice Bourgeoiſe de Rome, la- 
gums i'ofe pas ſe comparer à eu 

.aboureurs & Vignerons , pour [a 
plupart, ils ſe regardent comme les 
deſcendans des Lroyens : les Habi- 
tans des autres quartiers de Romene 
font à leurs yeux qu'une canaille ra 
ſemblee au haſard. Lors de la des 
niere conquete du Royaume de Na 
ples', dans le paſſage de Parmee Ef 


nes logees dans ce quartier, 
ayant commis quelque defordre, le 
Bourgeois Sameuterent , prirent le 
armes, & firent tète a leurs hote 
Cette Emeute rèpandit dans Rom 
une allarme qui alla juſqu'a Benol 


— 


a. 


— 


22 22 2. 8 


camp Autrichien, & offrirent au G 
neral deux Regimens de leurs C 
marades. Leurs offres furent acct 


SR LITALIET 1 
toes; mais la paix empecha de les Re. 
effectuer. Les deux Condamnes-re- 
vinrent chez eux, où on ne les a 


X & point inquietes: Pour tenir leur bra- 
Cr. ll youre en haleine, les Tranſtiberi- 
e- tains provequent de tems en tems 
e Rd autres. quartiers à des combars- & 
la- coups de pierres : Ia viftoire eſt le 
eux, plus ſouvent de leur cote. Ils ont un 
Ir la —.— ou patois particulier, des 
e le mours & des uſages qui ne leur ſont 
Iabi· ¶ point communs avec le reſte du peu- 
ne ne ple, duquel ils différent meme par 
e ral la figure. i 325 . 


der- $i C4 83 5 5 1 1 

e N Lautorite ſupreme , tant au ſpiri- breiteres 
te E uel qu au temporel , reſide dans la Et 

s Wa erſonne du Pape & dans ſon Con- 


ul ,, compoſè de Neveux dont il . 
manque rarement, & du Cardinal 
decretaire d'Etat. C'eſt- la que ſe 
eglent les affaires majeures, & que 
on prepare la déciſion de celles 
nemes qui doivent —_ par les 

ongregations ,. que Fon forme de 
anièere que tout $'y regle ſuivant 
Ss inſpirations du Conſeil d' En- 
aut. 
Par f abrogation du Neportiſme, il 

N uj 


— 


*s- 
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Romer, à ceſſé in apparenga, mais NON in ſof 


tanza. Benoit XIV. eſt le ſeul des 
derniers Papes qui, ſe conformant 
litteralement a cette lot, n ait point 


Ecoute la chair & le ſang. Quoiqu'tt 


neut aucun mEcontentement de ſ 
famille, il gy interefloic ſi peu, qui 
la reception du Courier qui lui vint 
annoncer que {a nièce EtoiIt accou- 
chee d'un fils, were en ”w : io ere. 
deva che la razza de Cogl ... fo ſſe finita, 
L'excedent de ce qu il 0 an- 
nee de la Chambre Apoſtolique, 
pour fa liſte civile, il Temployoit 4 
— de quelques capi. 
taux du M — : 


Seerẽtaire Le Cardinal Archinto avoit rem 


Eil. place aupres de ce Pape, le Cardi- 


nal Valenti dans le poſte de Sects 
taire d'Etat, qui lui avoit et con 
tinuè par Clement XIII. II mount 
tres-ſubitement , lIorſque l'affaire c 
Portugal commenga a cEclater, Nou 
fumes temoins de ſes funerailles 
des regrets qui les honorerent , d 
conject ures & des predictions q 
les accompagnerent. Ses obſèque 
en qualite de Chancelier, formere! 


/ 
Ul 


ſ 


1 
( 
1 
8 
0 
1 


j 
TL] 
2; 
E 
011 
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un ſpectaele pareil à celui qui ac- 
compagne les funcrailles des Papes. 
Les Places de Camerlingue, de 


ant 

"nt Il Chancelier & de Vicaire font à vie. 
ju L autoritẽ du premier embraſle tou- 
e ia il tes les parties de finance; celle du 
qua WW ſecond, toutes les affaires du Sceau, 


qui lui produiſent un revenu de trois 
dens mille livres; celle du troiſième, 


o ere tout ce qui regarde la police Eccles 
nite I faſtique, les Confraities, les Hd- 
ram pitaux, &. Tai meme ou dire qu'il 
que, ¶Mavoit dans for département, les Fil- 
oit ies publiques, leſquelles, pour ainſi 
capl dire, vont faire entre ſes mains pro- 


eſſion de cet Etat, en lui declarant 
a reſolution qu elles ont priſe de 
ar lavorar il terreno. On les Econ- 
Int d' abord, en leur repréſentant 
infamie & les herreurs de cer état: 


la charge, on les enregiſtre, & on 


s renvoye au Bariget , = leur 


, NoulWonne un logement dans les rues 
aillesl Ignees à ce meEtier. Le Cardinal 
t, 0 272 toit encore Vicaire du 
ns ape, Iorſque nous étions a Rome. 
equege bon Prelat Etoit charitable au 


dint qu un Pretre étant venu lui 
N 11 


> 


ROME. 


jelles perſiſtent; {i elles reviennent 
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" repreſentet ſa misère, & pour en 
en donner une idée, lui ayant de- 
couvert qu'il ẽtoit ſans culotes, il 
detacha les ſiennes, & les lui donna 
comme le ſeul ſecours qu il par a cet 
inſtant lui procurer. 


” 
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"= --» If La Secretairie des Brefs pour la- 
guelle Clement XII. a bati fur l; 
place de Monte-Cavalto un palais 
qui s annonce avec plus de grandeur 
que celui du Pape, eſt exercee par 
un Cardinal ou par un ſimple Pre- 

lat. Cette place importante etoithi 

remplie par le Cardinal Paſſionei, 
a qui le Pape Clęmept XII. Tavoi 
confèrèe. Benoit XIV. la lui avoit 
depuis conſirmèe, & y avoit ajouts 
celle de Bibliothecaire' du Vatican, 
Aux Conclaves de 1740 & 1758] 
le Cardinal Paſſionei traitoit tresis 
milièrement, & quelquefois avec 
hauteur & dureté, le Cardinal Re: 
Zonico (a) qui le prècedoit imme; 


(a) Il en uſfoit ainſi, plus ou moins 
avec tous ſes Confrères dans le Sacre Col 
lege. Tout Rome fait de quelle maniere 
traita,, en plein Confiſtoire, le Cardin 
de Tencin, „ 


* 
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diatement dans le Sacre College. Ce roms 


en 

de- dernier ayant etc fait Pape en 175 8, 

, 1 Wfans le concours de FEſcadron a la 

nna ¶ tete duquel ſe trouvoit le Cardinal 
Paſſionei qui refuſa conſtamment 


0e 
dacceder; a Tadoration, le Cardi- 
nal, après avoir pretee , préſenta 


t la- Nau Pape les Bulles de ſes Places, & 

ur la ui dit: » Tres - Saint Pere, je re- 
alais We mets a V. S. les titres des Graces. 
deu dont ſes deux Predeceſſeurs m'ont: 


e pat honore par pure courtoiſie. V. S. 
Fre. qui ne me doit rien, peut en gra- 
etouſ tifier quelqu'un plus digne que 
one! ; moi c. Le Pape recur. les Bulles; 
voi apres y avoir jettè un coup d oil, 
a voi repondit: » Cardinal Paſſionei ,. 
ajouiſ peut tre vous dois- je plus que 
ical vous ne penſez; mais quand je 
1.7531 ne vous aurois aucune obliga- 
tres fa tion, ! Egliſe vous doit beaucoup: 
; ave agrèez donc de ſa main, ſi vous 
al Rei avez quelque ſcrupule de la rece- 
imme voir T0 la mienne, la confirma- 
— ton des Graces de mes Predeceſ-: 
ere urs; &, ajouta-t-il en ſoüriant, 
lanièrecontinuez-moi vos avis avec cette: 
Cardiuſifranchiſe & cette candeur dont 
ai ſouvent fait experience «,. 
" v2 | 
/ 


„ * 4 


| R OM Es 


Inquiſition, à Rome, celui de e reger Etabl 


ee e eee, 


tenta la converſion d'un jeune Saxo 
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Le ForSpirituel a deux Tribunau 


par Paul V. & celui de la Péniten. 
cerie. Le premier, toujours prelid; 
par le Pape, eſt comme les rivières 
a leur ſource, c'eſt-à-dire, dune 
foibleſſe qu'il pert en $'<loignant de 
ſa ſource. On ſouffre a Rome, } 
cauſe de Pargent qu'ils y apportent, 
les Etrangers de toutes Religions, 
fans les inquieter ſur leur oròance, 
& ſans exiger deux aucun ate de l 
Religion du pays. Ces Etrangers ſe 
montrent impunement ce qu'il 
ſont; & le peuple, dont Finterer el 
le meme. a cet Egard que celui d 
FEtat, ſe contente de dire d'eux, en 
riant : Queſtia gente non crede in Div: 
gran malora per loro. On nagit qual 


ſe convertir, non par voie de m 
naces, mais en leur offrant des per 
fions, des places de Sbirres, &c. 
voyois a Fauberge des Allemand 
un Suiſſe ainſi converti : avec di 
Ecus Romains de penſion par moi 
paſſant fa vie a boire & a fumer, | 


que mon Compagnon de voyap 


aur Wl aw bit pris A Veniſe 4 fon ſervice. 
abli KO | | 
tens 
ide 
leres 
Pune 
1t de 
85 a 
tent, 
ions, 
Ince, 
dela 
ers le 

: u 
ret elt 
lu de 
1x , el 
1 Dio: 
qu au 
>nNgapt 
48 me 
es pen 
&c. | 
nands 


ui, frappe de fa phyſionomie, lui 
Lean de quel pays il Etoit, & de 
quelle Religion. » De Saxe, Mon- 
Þ ſcigneur , rèpondit- il avec la fran- 
„ chife Allemande, 8 Re 

> gion qui n'eſt pas Ia vötre g. » Au 
» moins, mon ami, lui répliqua le 
Pape avec attendriſſement, en lui 
>prefentant un Chapelet, recevez 
cect de ma main, comme un gage 
de votre future reconciliation avec 


IEgliſe Romaine e. 
Cependant, fi quelque Etranger 
toit aſſeʒ imprudent pour dogmati- 
r, [Inquifition ſèviroiĩt contre lui, 
dais après des avertiſſemens reiteres: 
eſe taire, ou de quitter Rome. Un 
une Francois qu un de mes amis 
ta Bologne en 1740, lui dit qu il 
oitere enferme pendant huit jours 
Ins les priſons du Saint- Office, 
rec Ur avoir eu commerce avec une 
r mole entretenue par un Pretre qui 
mer, ¶ lui vouloit faire epoufer. — 
e Sax f 
voyag 


Au reſte, depuis plus d'un fiecle,, 
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jeune Saxon alla, avec d autres Do- 
meſtiques, baiſer les pieds du Pape, 


emande, & d'une Reli- 


— 1 
_ * 2 — n — 


Ks 2 
— — : 
— . a Dr > p — 
r 
1 - \ FRI r 
: 


— ——— 


_——— — — — 92 — — — — — 1 
— rn es — — . — 
1 „„ 5 
— 7 
— « 
— Cary = — $4 PR I 4 —— 
< — —— —— — — rn De ⁵ͤkç et ek AS oy 
- gn, — — * 5 
= ” - . y4 -— — — v — * 8 - - >. 
- Rs nn pq - mays 


b 4 
5” 
, 
$ 
a! 
fy 
1 
. * 
5 
rf : 


— x 


— aan 


— 


— 


SS. © 3 


que. II avoit dans ſon exterieur & 
85 tout ce qui enyironnoit , un 
air de ſimplicitè, de candeur & de 
modeſtie qui eat frappe dans un 
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IInquifizon de Rome n'a condam- 
ne perſonne a mort. Tout $y paſſe 


incognito en Pong ſpirituelles & pe- 
cuniaires : Pon ne ſevit publique- 
ment que contre des blaſphEmateurs 
choiſis parmi la Canaille. Le ſuppli- 


ce q ils ſubiſſent, eſt d avoir la lan-. 


gue ſerrès dans des morailles for- 
mees par deux morceaux de roſeau 
reunis & lies par les deux bouts; & 
de paſſer en cet tat, a Ia porte de 
leur Paroiſſe, le temstres-court qu'y 


dure la Grand'-Meſſe. 
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Novice (a). Je fus prẽſent, chez lui, Tor- 


a une ſcene. qui merite, par ſa ſin- 
gularite, que je la rapporte ici. 
Lors du Poſſeſſo , les Juifs.Etablis à 
Rome ſont ſoumis a une ceremonie. 
fort humiliante, mais de rigueur.. 
Vers l' Arc de Tite, dans un endroit 
pare & dècorè à leurs frais, les Ra- 
bins & les anciens. du Ghetto ſe prẽé 
ſentent au paſſage du Pape dans fa, 
marche à Oo Jean de Latran, & lui. 
offrent a genoux le Pentateuque, 
dans un baſſin rempli d'eſpeces d'or 


& d'argent, Le Pape 1 1 ſa 


marche, donne un coup de baguette 


ſur le baſſin, & enſuite un autre fur. 
la tète ou ſur les Epaules du premier 
Rabin: ce. qui ſigniſie qu'il accepte. 
hommage des 11 „& qui il leur 
permet de demeurer a; Rome pen- 
dant ſon. pontificat. Pour rendre. 
plus èclatant leur hommage envers, 
Clement: XIII, les Juifs avoient 
achetè quelques Sonnets: ils les. 
firent imprimer en placard, & en 
tapiſſèrent une partie du canton, 
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(2) Il eſt mort Cardinal en 1761. 
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R:oME: dont la decoration toit à leur char- 


ge.L'Auteurde ces Sonnets croyant 
pouvoir en tirer encore quelque ar- 

ent, en avoit forme un recueil, 
dont Fedition devoit ètre vendue 
pour ſon compte. Le Rabin qui les 
avoit payes , jugeant de leur merite 
par les eſperances du Poëte, avoit 
fait ſaiſir TEdition , en vertu des 
droits que Pachat lui donnoit ſur les 


ry qui en étoient objet. L'at- 


ure portee devant le Maitre du Sa- 
cre Palais, il manda les Parties, que 


yentendis diſputer leurs pretentions 


avec toute Iachaleur que Feſpoir du 
ain pouvoit mettre dans Faction 
'un Rabin & d'un Poete Italien a 
qui cette petite reſſource paroiſſoit 


eſſentielle. Les Parties owes, le P. 


Orſi adjugea edition, a charge den 
payer les frais, au Rabin, qui fut 
auſſi enchante de ce jugement, que 
le Poëte en parut deſefpere. Lorſ- 
qu'ils ſe furent retires , Epouſant les 
mterets du Poete , je les liai a ceux 
de Ia Religion: Et c'eſt preciſc- 
„ment en faveur de la Religion que 
v j'ai juge, me dit le P. Orſi en ſoũ- 
> riant. Le Poëte avoit depenic', 


* 
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» pour Pedition de ſon Recueil, ce 

» qu'il a tire du Rabin: il ren au- 

v roitpas vendu quatre exemplaires : 
v i] ſe ſeroit trouve dans le cas du 

» Chien de Ia Fable qui quitte ſa 

» prole pour courir apres Pombre de: 

» la Lune. En jugeant contre lui, 

vj ai jugè pour Jul ». 3 

A mon depart de Rome, Ie Pere: 

Orſi me chargea, pour un Evèque 
de France, d'un Se ot fo 
avoit paru tel, qu'il en avoit fait ſat 
fir & enleyer Pedition (a). 


8 | | 1 
1 La Penitencerie eſt un port ou- Penitencerie.. 
1 MW vert contre les pourſuites de PIn-- 
q Bas on y connoit & on y ab- 
out de tous les crimes poſſibles. Les 
Penitenciers obtiennent , ſur une 
ſupplique, Ia permiſſion: d'abſoudre,. 
ut leur eſt expedice gratis, par un 
Bref ou le nom du Pecheur eft en 
blanc. Quant aux peines ſatisfactoi- 
res, il n'y a que quelques Eſpagnols 
ou Portugais qui s y ſoumettent. Ce 


— _—_ 


— <— 


(a) De Delectationibus cæleſti & terre- 
nd, Auctore Joſepho Carpani S. J. Grand: 
in- octavo de 280 pages. : 


— _— — —— 2 


' 
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Ro M Ev 


Page 178, la taxe de expedition de 
2 


4 ſols Tournois; ſuivant le tarif de 
Ti valeur des monnoies qui termine 


304 OBSERVATIONS 
ſont eux que l'on rencontre dans 
Feſcaher qui conduit au dome de 8. 
Pierre, en habits de Penitens, fai- 
ſant mouvoir des pilons de douze a 
uinze pieds de hauteur, au moyen 
eſquels ils reduiſent du marbre en 
cette poudre preſque impalpable qui 
fait la baſe du ſtuc. "RE 
Ces permiſſions d'abſoudre ſe i - 
payoient autrefois., & elles font par- 
tie de Ia Taxa Cancellarie Apoſtolice, i | 
dont on a fait tant de bruit contre 
FEgliſe Romaine. Jai un exemplaire 
de ce Tarif, imprime a Paris chez 
Galiot Dupreen 1533. On y trouve, 


ſolution pro eo qui matrem , ſoro- 
rem aut aliam conſanguineam vel affinem 
carnaliter cognovit ; fol. 181, pro eo 
qui interfecit patrem, matrem , ſororem. 
uxorem aut alium conſanguineum , ſci- 
licet Laicum ; quia. . ſt. eſſet Clericus, 
teneretur interfector viſitare edem Anoſ- 
tolicam. Ces expeditions ſont taxces 
a.q ou 8 gros, chaque. gros valant 


ce Recueil. Or peut-on raiſonna- 
blement conclure de ces taxations 
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qui ne deſarmoient point la Juſtice 
| . 2 — que la Cour de Rome tint 
bureau ouvert pour encourager à 
tous les crimes par la facilite d'en 
obtenir Vabſolutian { Cette accuſa- 
tion $Etendroit aux Chancelleries 
des Princes {Eculiers,on.s'expedient 


mutation de peine, &c. lorſque le 
Prince les a accordees en connoiſ- 
ſance de caulſe. 


7 

Les autres affaires. ſpirituelles ou 
: Eccleèſiaſtiques ſont diſtribuees en- 
wre differentes Congregations. com- 
e poſces de Cardinaux & de Conſul- 


les Lettres de grace, rèmiſſion, com- 


Rong 


Congreèga: 
tions. 


. teurs. Ces Congregations aſſez ſem- 


m; blables aux diffèrens Conſeils ẽtablis 
eo dans les Cours de Europe, ont des 


. aſemblees beef dont le travail 


i- boule, pour Ia plus grande partie, 
ſur le ſecretaire toujours. donné 


IP | 

ode la main du Pape. Pour ne point 
es ſortir de cette comparaiſon, les Car- 
int dinaux ſont a Rome ce qu'en Fran- 
de ce, par exemple, ſont les Conſeil- 
ine lers d'Etat; & les Prelats, ce qu'y 
na- ſont les Maitres des Requetes & les: 


Conſeillers de Cour Souveraine. 


—— —— — 
— — — — — — 
— — * DD a — — r — — 2 
*L2 6. - _— _ pe - 1 * 8 8 — 
— — * — i 2 — — n 
— I — ee Fo  - = oth : 8 : 2 8 
. 3 8983 4 r — 0 - , 2 — 22 — "I _ 
4 _ - a EE LEI Ties 2 2 — — . 1 - 2 „ 
. 8 rr 3 £ 
1 5 — 
Ge . : 8 1 ES . Y r 
3 ST — — « _ —— ay 


————— —  - — 2 -_- C 
——— _ * 


- — oo 


you os eg 


306 OBSERVATIONS | 
Ron | La plipartde ces Prelats ſont at- 
1 taches a la Chancellerie, à la Da- 
terie & a la Chambre. Us rempliſ- 

ſent les Lẽgations, les Nonciatures, 

les Places de la Rote. Pluſieurs de 

ces Places ſont Cardinalites ; c'eft-a- 

dire qu'on ne les quitte qu en deye- 

nant Cardinal: telles font celles de 
Gouverneur de Rome, de Treforier 

& de premier Auditeur de la Cham- 

bre, de Doyen dela Rote. Un Pape 

du ſejzieme ſiècle avoit joint cette 
expectative aum charges des Clercy 

de la Chambre; & il en avoit fixe la 

finance en confèquence, Ceſt-ã- 

dire, à 450000 iv. monnoie de 

France, que fes Titulaires perdoient 

en arrivant a Ia pourpre: Cette voie 

: paroiſſant à Innocent XII. tenir 
quelque choſe de la Simonie, il Ta 

fermiee, au grand regret des parens 

de quel ques- uns de ſes ſucceſſeurs, 

leſquels ont trouve d'autres chemins 

pour arriver au mEme but. 
Les Tribunaux feculiers pour les 
affaires de Juſtice & de Police, ſont: 
Monte-Citorio, la Rote, le Senat, 
le Gouvernement & la Conſulte. 
Preſque tous ces Tribunaux ſont 


— —— 3 — 


= — ns — _ . | r 
— — —— — - — \ 1 
—— — — Re r P ⁵² — d N 3 G » 

—— —— _ Ppt — = i . KT erroeeett we — — *2 * 

ths ” * iD te . — = > 

2 — 1 0+ —- - 
"I" * — — —Uñ—äà4—— - — 4 1 
5 i 


- 
- —_ ads 
e- +2, 5 = K - 32 
III CY => I Ir Werner — 
— — — _— — 
7 


SUR LITALIE 37 
compoſes de Juges Eccleſiaſtiques. Ko z 
Le Monte - Citorio ſuperbement 
bati par Innocent XII. qui y areuni 
tous les Tribunaux ſubaſternes, eſt J 
a Rome ce queſt a Paris le Parc- J 
Civil du Chareler. Toutes les affai- 10 
res sy traitent par écrit, & ſe por- 5 
e tent devant les Juges par voie d in- | 
x formation; elles ſont enſuite jugees | 
1- I par Ecrit. Pai quelquefois ale a | 
xx ces eſpèces daudiences. Un ou deux 
te Juges, en longues ſoutanes, ſont 
155 dans des fauteuils vis-a-vis une | 
la table ſur laquelle eſt un Crucifix. | 
2- Wl L Avocat, en habit court, collet & 
de ¶ petit manteau, eſt aſſis a cdte de la | 
nt table, on il deploye ſes picces. Il 
Ye ¶ recite “affaire du ton de la conver- 
nir N ſation, paſſe enſuite à ſes moyens & 
Va a ceux de fa Partie adverſe, deve- 
ns Mloppant les uns & combattant les 
autres. Si, dans le récit du fait, le 
* entrevoit quelque obſcuritẽ 
ſuſpecte, il sen Eclaircit avec A- 


A — TY DN TOI "7 | SIPS 


2 75 


les ¶ vocat, diſcute de meme les moyens, | 
nt: Mpropoſe des difficultes, fait des ob- |; 
at, Nections: en un mot, ces informations 

lte. Mont plus Pair de conſultation entre 

ont ¶ Avoeats, que d'une plaidoirie de- 


2 * W — A — — . pry — - — — — 
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Kor. 


* 


que les Libertes Gallicanes saeco 


pare! 
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vant: un Juge. Dans une ſeance, 
Jentendis un Avocat expoſer ainſi 
& diſcuter cinq ou ſix affaires, avec 
une aiſance, une nettets & une pre. 
ciſion dignes des plus auguſtes Tri- 
bunaux de I Europe. 1 855 
Les appels des Sentences de Mon- 
te-Citorio relevent devant un Au- 
diteur particulier nommè par le Pa- 
pe, & dont les jugemens ſe portent, 
ſur Tappel, à la Rote. 


Teo dernier Tribunal, ſemblable My 
au fameux Conſeil des AmphyRions i 
de Ix Grece,. eſt compols. d'Auds Na 
teurs de toutes les Nations de T'obe. Md 
dience de Rome. Il connoit, par 
appel, de toutes les affaires civiles 
de Etat Eccleſiaftique , &, en pre. 
miere inſtance, des conteſtations 
qu'y portent les. Etrangers. On n'a 
pu me dire quelle ſorte d'affaires y 
viennent de la France: il me ſemble 


ent 2 avec la competence. dun 

Tribunal. II- eſt compoſe de 
douze Auditeurs, ſous la preſidence 
du Pape: Les Ecritures & les proces 
x ſont crernels.. Les. devoirs tran 
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gers à la judicature que les Audi- 
14 Ml teurs ont à remplir; le beſoin de faire 
ee leur cour; les vacances longues & 
e: frẽquentes du Tribunal; les ſede va- 
i- cante, pendant leſquelles les Tribu- 


naux ordinaires ſont fermes : tour 


* MM concourt a derourner les Auditeurs 


Jas 85 les affaires dont ils connoiſſent, 
nt, Moir en premiere inſtance, ſoir par 


appel, ne ſontcenſeesterminees que 
lorſque l'une des Parties a en ſa fa- 


ible Nveur trois jugemens uniformes. Les 
ons Mjugemens ſont d' autant plus aiſes a 
uds Nattaquer, que les Juges ſont obliges 
obe · dy inſerer le motif & le punctum ju- 

par {Wis qui a regle leur decifion. D'ail- 
viles leurs, tous les objets de demandes, 


pre · N oit principales, ſoit incidentes, ſont 
ion {Muges ſẽparèment. Le recours, ſous 


n nahe nom de reviſion , eſt ouvert par- 
res / Nevant le mEme Tribunal, qui eſt 
mble{artage en quatre chambres ou bu- 
ecor-Wcaux. II eſt aiſe d'imaginer com- 
dun ien une telle forme de proceder , 
ſs deen multipliant les ecritures & les 
lenceſWrais, Eloigne la deciſion finale, qui 
roc|{ecTeft encore qu autant que la Par- 
itran· Nie qui a fuccombe à trois jugemens 


k 4 


de leurs fonctions capitales. Ajoutex 


44 2.3 A 
ROM E,. 


| el 
"ROME, 


dans les grandes ceremonies , telles 


de ſimple Acolyte, & porter hum- 
blement un chandelier : tant il el 
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uniformes , veut bien laiſſer paſſer 

trente ou quarante ans ſans ſe pour. 

voir devant le Pape lui-mème en 

nouvelle rẽviſion, qui s accorde aſſeꝛ 

aiſement , par les raiſons que je de- 
duirai ci - apres : raiſons que na- 
voit pas ſans doute preſſenties le 
Muratori, lorſqu'il S eſt permis de {WM 
blamer les formes de la Rote (a). 
Les Auditeurs, quoique Conſcil- WF 
lers de la Cour Souveraine de Ro- 
me, ne jouiſſent point des diſtinc- 
tions que l' importance de leurs pla- 
ces ſembleroit devoir leur aſſuret 


que les Chapelles Pontificales. A 
une de ces ceremonies , Jai vu un 
Auditeur , Pretre, Sou-Doyen de 
Ia Rote, tres-riche en þenefices, 
figurant a Rome a Iegal des Pre- 
miers de la Cour, faire la fonction 


vrai que les extremites ſe touchent! 


8 


— 


— — — 


(a) V. le Chap. 9. de fon Traite Dei 
Defetti della Giurijprudenza , p. 85. V. auff 
ce que dit Boucher fur le meme ſujet , u 
ſes Series, p. 33 1. Note du Trad. 
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.. LeSenateur, Jugeſcculier & 
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jours Etranger, toit un Gentilhom- 
me Allemand, qui, par ſa conver- 


* | —— 
ROME, 
9 * V. . oe 


Senateurs 


ſion ala Religion Catholique, avoit 
merits cette place, qui eſt a vie, & 
qui lui donne rang de Prince, avec 
fon logement au Capitole, II juge 
ſommairement & ſans appel les pe- 
tites cauſes & rixes populaires. Il a 
pour Aſſe leurs, quatre Conſerva- 
teurs qui changent quatre fois par 
an. Ces Conſervateurs ſont, ainſi que 

le Senatęur lui-mème, a la nomina- 
tion du Souverain, qui ne laiſſe pas 
meme ay Peuple 


| i ne laiſſe pas 
Romain le reſte de 


— — 


libertẽ dont jouiſſent encore les Vil- 
es dans les Monarchies, en ſe choi- 
iant un Maire & des Echevins. 
Dans ce Tribunal, eſt aujourd'hui 
oncentree la majelte du Senat & du 
'euple Romain, du nom deſquels il 


* 
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La grande Police eſt dans le dé - Le Gourer- 
artement du Gouverneur de Rme, 
4 2 15 . | | 

quel, aſſiſtè d'un Lieutenant & de 
1 Aſſeſſeurs, juge auſſi ſans 
pel. IL a, tous les Mercredis, au- 
ence du P ape: y.marche en pom- 


4 
A 


— 


Rasse., ions . 
Roms. pe, ſon carroſſe precEde de'dour 
d Hlallebardiers vètus comme les Gen. 

tilchommes de la Manche qui font 
partie de la Garde du Roi de Fran- 
ce. La Chambre Apoſtolique lui en. 
tretient mille Sbirres commandeès 
par un Barigel (a) ou Grand-Pre- 
vot; 500 hommes de Guet-à-pied, 
& ; oo Eſpions qui l'inſtruiſent jour- 
nellement de tout ce qui fe paſſe 
Rome. Au moyen de ces ſecours, la 
Police eſt, depuis très. long · tems, 4 
Rome ſur le pied od elle na ere miſe 
A Paris que dans ce ſięcle: elle cla. 
re tout, ſans ſe laiſſer voir, ni ſe faire 
ſentir. Les Sbirres, ſes Miniſtres, ne 
ſont pas infiniment reſpe&es ; mai 
au moins en impoſent-ils a la popu- 
lace: ce qui ſuffit: les honneres gens 


n'ayant communement rien a def 
méler avec la Police. Ils en impol 
ſent auſſi aux Moines, dont ils ſont |: 
les ſurveillans nes ſoit pour les ecat- P. 
ter des Couvens de Religieuſes, ſoi ! 
pour leur interdire toute commun 3 
Ne (a) Le Muratori paroit incliner à deriva 7 
ce mot de I Arabe, par I Eſpagnol Bar 6 


” 
* 


cel, qui a la meme ſignification. 
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cation avec les quartiers & les mai- 
ſons ou les moeurs peuvent courir 
des dangers , ſoit pour empecher 
leurs courſes noQurnes : mais, en 
cus une legere penſion au Baci- 
gel, tout Moine acquiert une entiè- 
eliberte, & la protection meme de 
la Police dans tous ces cas. 

Dans les ſalles de ſpectacle, la 


71 oge du Gouverneur, quoi ue Pre- 
ha at, eſt a Rome ce qu'eſt illeurs la 
8, Noge du Roi. A Tun de ces ſpecta- 
mile les, !'Ambaſſadrice de France $e- 
cla. ant retiree, fur une difficultéè qu'on 


i fit pour une loge, & le Gouver- 


„ Ambaſſadeur fit arborer les ar- 
es de France ſur la loge meme du 
ouverneur, alla s y Etabliren bon- 
> compagnie, & y tint pendant 
ut le ſpectacle, ſans reclamation 
la part du Gouverneur. 55 
Par un uſage qui a ſa raiſon dans 
moeurs des Romains , les Ct- 
yens & les Cardinaux eux-memes 
ſe font Eclairer dans les ſoirees 
ver, ni par des flambeaux, ni 
des falots: on n' employe a cet 
ge, que des lanternes ſourdes. A 
Tome II. n 


eur barg ignant ſur cette difficul- 


— 


— 
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Ronr Tapproche d'une de ces la | 
Rome, * ApPTOC nternes, 
T un homme, ſoit ſeul, ſoit en com- 
agnie qui ne veut pas Etre recon- 

nue, eſt en droit de crier a celui qui 

la porte: Volta la lanterna; &, faute 

de complaiſance de ſa part, on va 

fur lui avec le pee ou le poignard; 

ce qui arrive rarement, vi I interet i ; 
commun en faveur de cet uſage. a 

La Police de la Sante & de 1A. | 
bondance eſt partagee entre un Bu. 

reau & deux Prelats , dont Pun eff 1 

Prefer de l' Annone, & L'autre, de la 
Graſcia. On va declarer au Bureau 

de la Sante, tout ce qui meurt a 
Rome, hommes & animaux , les 

chiens meme & les chats. Aumoye 

d'un droit fixe, le Bureau fait enle 

ver les cadavres, & pourvoit à leu 


ſepulture. Les parties les plus char * 
nues des chevaux morts de maladiq en 
non contagieuſe , lontabandonnee am 
a des Faquins qui les diſtribuent dan ani 
Rome pour le diner des chats: ani df 
maux que les Romains aiment beau po 
coup, mais que la frugalité de leuſ dan: 
tables ne met pas en Etat de ſubſiltcg, 5 


Dette diſtribution eſt un ſpectach 
fort amuſant dont j ai ſouyent jou 


con'rITatin, 315 


Le Faquin, accompagné de deux qu x. 


gros chiens de boucherie, & muni 


dun grand & large couteau, a,; ſur 


Fepaule', un gros baton, aux extre- 
mites duquel ſont ſuſpendues des 
longes de cheval, entre leſquelles il 


maintient Tequilibre, en faiſant paſ- 


ſer le baton alternativement d'une 
epaule a l autre. Les chats avertis par 
le cri du Diſtributeur, paroiſſent aux 
fenètres, dans les gourieres & ſur 
les portes, ſuivant la proximite ou 
feloignement de leur diner. Jai vu, 
ſur les portes de pluſieurs maiſons, 
cinq ou fix très- beaux chats ranges 
de front, attendre & recevoir, Fun 
apres l'autre, leur pitance, ſans que- 
telle, ſans déſordre, ſans confuſion: 
ceux des maiſons ſuivantes, s'avan- 
cent dans la rue; & les plus hardis, 
en attendant leur tour, viennent aux 

jambes du Pourvoyeur & de ſes 

chiens, qui regoivent ces careſſes 

laſſez bonne amitie. Un de ces 
Pouryoyenrs que je ſuivis une fois 
ans toute la Iongueur de la rue qui 

conduit de la place d' Eſpagne au 


pont S. Ange, amuſe deTinteret que 


e paroiſſois prendre à la _ "= 
; f 1 


8 a... + 


= 
| 
$ 
1 
* 
j 
' 
: 


1 
114 
1 
* U 
* 
z , 
* 
2 
x . 
f 
1 
11 
11 
1 
wn 4 
1 J 
54 
1 
9 
1 
[i 
1 4 N 
i 
[4 25 
19 
* 
i 
F 4 
"4 
= © 
0 
I « 
. 
+ 
| 14 
15 
1 
þ 
1 
: 
110 
15 


r 
79 * 
ed oy" 
a, * 


a 2 > Wer ys bot w. DITIONS. I OT 
__ — + — 3 
— * 
<< 


© 316 OBSERVATIONS 

MM cz cout ce qui dependoit de lui pour 
| augmenter cet interet, de ſa part & 
de celle des chats: à chaque mor- 
ceau qu'il leur jettoit, apres leur 
avoir un peu tenu la dragee haute, 
il leur difoit : Piglia Monſou, parce 
qu'il me croyoit Frangois. Cette dif- 
tribution ell quotidienne: elle a un 

prix fix. i 
La Conſulte. La Conſulte connoit des plainte; 
du Peuple contre les Gouverneurs, 
& des appels de leurs Sentences. Ex 
cepte les Villes qui ont des Legats, 
toutes les autres envoyent les crimi 
nels à Rome pour y etre juges. A 
Fegard des proces criminels, ainl 
que des civils, la voie de reviſion 
eſt ouverte, & enſuite le recours a 
Pape: au moyen de quoi, les peine 
ne tombent que ſur des mal heureu 
deſtituẽs de toute protection; & lk 
executions ſont auſſi rares que 1 
crimes ſont frẽquens: les plus grand 
criminels,Ehappant d' ailſeurs a lai 
veur des aſyles qui n'ont rien petd 
de leurs anciens droits. Les pein p. 
afflictives ſont la corda ou eſtrapad ig 
le fouer, les galères, la potenceſu 


7 - 


ran Lira Lr fk; $17 


r 


r raſſommoir. Cette derniere sinflige Kn. 


& de cette maniere : PExeEcuteur don- 
r- ne au Patient, ſur Tune des tempes , 


e , Wl fans connoiſſance: alors il Pegorge 
rce WF & partage ſon corps en quartters , 
di. WM qui demeurent plus ou moins long - 
un tems fur le lieu de l execution: ſup- 


plice moins douloureux pour le cri- 
minel, mais plus cruel aux yeux des 


ntes ¶ſpectateurs, que celui de la roue. Les 
urs, ¶upplices capitaux n' auront point 
E. eu ſous le preſent Pontificat, Cle- 
as, nent XIII. en ayant fait un vœu ou 
* romeſle ſolemnelle. La queſtion ſe 
ES. A 


lonne por la ſimple extenſion des 
ras & des jambes de Accuſe, dont 
corps ſuſpendu a pour tout appul , 


urs Win piquer ſur Ja pointe duquel por- 

pt 7 K * Ty 
peine I'tpine du dos. Au reſte, quelque 
eurceu@rtes, quelque claires que ſoient les 
& M euves, TAccuſe n'eſt condamne 
jc ll ſupplice, quapres Taveu de ſon 


me. 


peugggpe ce que les Intendans ſont aux 
rapaWhieneurs , & les Procureurs aux 


aſons Religieuſes: elle adminiſtre 
b 9 O ij | 


un coup de maſſue = le renverſe 


La Chambre Apoſtolique eſt ay Finances, 
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Sous. les revenus des Domaines & de la 


Seigneurie temporelle de TEgliſe 
Romaine, ſous une forme de regie 
dont le Pape eſt maitre abſolu. Ces 
revenus conſiſtent dans le produit 
du Domaine non aliene, des Dous 
nes, des Gabelles & des Impots fur 
les denrees. Les impoſitions reelles 
& perſonnelles qui n'ont point lieu 
dans Etat Eccleſiaſtique, ſont rem. 
placees par mille petites Gabelles, 
ui, ſans toucher a la liberté des 
ommes & des terres, produiſent 
des ſommes fort conſiderables. Les 
Epingles, par exemple, y ſont en 
ferme, ainſi qu'a Naples; & les Fer 
miers ont attention, pour en aug: 
menter la conſommation, de ne les 
fournir que de la plus mauvaiſe qu 
lite. Il faut cependant convenir qu 
Pon ne trouve point a Rome, ce 
imports fi multiplies a Veniſe & 
Genes , ſur la conſommarion de 
auberges , & par conſequent {ur ld 
Etrangers. Les Romains payent 
comme eux, celui qui ſe leve a 
portes de Rome ſur les voitures 
fur les valiſes : impot d' autant f 
ſingulier, que les morts memes; 


la d'en etre exempts, en ſont le plus 
iſe important objet. Les Fermiers exi- 


zie eoient mille Ecus Romains pour 
* aiſſer entrer a Rome le corps d'un 
uit Prince Borgheſe mort a Freſcati; 
us mais {a famille frauda la Gabelle, en 
for le- faiſant entrer dans une voiture 
les chargèe de foin. On uſa du meme 
lieu MW firatageme pour faire ſortir en con- 


trebande, le corps de la Ducheſſe de 


em 
les, S. Aignan, qui mourut a Rome pen- 

des: dant Pambaſſade de ſon Mari aupres 
ſent du Pape. 


Le tabac a &te en ferme juſqu'au 


Les 
t eu pontificat de Benoit XIV, Vers Pan- 
Fer. nce 1756, des Contrebandiers at- 


aug. troupes & ares , franchiſſant les 
e le frontières, apportoient du tabac & 
qua autres marchandiſes prohibèes, juſ- 
r qui "#7 dans le coeur de l' Etat Eccle- 

aſtique. Sur les plaintes des Fer- 
miers, la Chambre prit enfin le parti 


1 de donner la chaſſe a ces Contre- 
ur E bandiers; & elle chargea de cette 
yeni: edition, le Prelat alors Prefer 
e d Urbin. Ce General forma une pe- 


res ite armee de Sbirres commandes 
ar les Barigels de la ville & de la 
ampagne ; & $'Etant mis a la tete 
O ij 


rern 


— 


ROME. 
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forte de boeuf ſeche & pulveriſc, de 
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—ͤ—ñ—˖[—jꝑàʃvbʒ 5 . - 3 
R O ME. de cette armee, il tomba vers les 


frontieres de la Toſcane, ſur une 
petite ville qui Etoit le centre des 
attroupemens. A ſon approche, tous 
les blo. SeEvaderent : il ne reſta 
qu'un vieillard otogenaire & impo- 
tent, avec un homme. qui, ctant a 
Farticle de la mort, n' avoit pu ſuivre 
les autres. Le Prelat choiſit cette 
ville pour ſon quartier general, en | 
fit murer les portes, & travailla a ſe Ml 
mettre a Pabri des inſultes des Con- 
trebandiers, qui demeurerent mai- 
tres de la campagne. Ces meſures if « 
priſes, il fit pendre haut & court, le Ne 
vieillard & le moribond: en un mot, if o 
tant fut procede, que cette pendai- Ns 
ſon a laquelle aboutit toute J expe · v 
dition, couta deux cens mille livres Md 
a la Chambre Apoſtolique. Benoit v 
XIV. en fut fi mecontent, qu'il ſup- ¶ le 
prima la ferme, & remit le tabac C 
dans le commerce. 
Depuis cette ſuppreſſion, les Mar 
chands ont imagine un mélange de 


ſciure de bois & de poivre, qui 
vendent pour du tabac, & auſſi chet 
que le vendoit la Ferme. Il me ft 


s impoſſible d'en trouver d' autre dans Roux. 
e toute la Romagne, dont les habi- 


5 tans commencent às y accoutumer, 


8 Les bleds ſont l'affaire la plus im- 
ta portante de la Chambre, la plus utile 


o- Jen apparence pour I' Etat, mais en 


2 effet la plus ruineuſe. Il fut un tems 
re on cet Etat fourniſſoit de bled la 
tte Ville & les Etats de Genes, & une 
en ¶ partie de la Toſcane : Veniſe en ti- 
ſe ¶ roit en meme tems une partie du 


betail neceſlaire pour ſes bouche- 
nies. Depuis quia titre de privilege 


res i excluſif, la Chambre &eft emparee 
„le du commerce & de la traite des 
not, i grains; depuis que les Proprietaires 
da- & les Cultivateurs ne peuvent plus 


vendre leurs bleds qu'a la Chambre; 


vres I depuis que les Boulangers ne peu- 
not vent ſe fournir que dans ſes greniers, 
ſup· les traites des GeEnois ont ceſſé, les 


Colons ont négligé le nourri, la 
cultivation & la population ont di- 
minue a vue d'ceil ; en un mot, cette 
excluſion eſt vraiment une calamite 


perpetuelle. Comme les grains ache- 
e 


tes par la Chambre, ſont recoltes & 
ellerres dans les be grandes cha- 
leurs, on pretend qu' aux IE 
- 3 Fe, 
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Kon. Pluies, Peau dont ils &empreignent; 


La Daterie. 


plus conſiderable , ſi une très- grande 


les titulaires d'une infinite de char- 


ſoient en France les Parlemens, la 


augmente leur volume au point que 
cette augmentation ſuffit pour aſſu- 
rer aux Gardes-magaſins un benefi- 
ce aſſez conſiderable qui leur tient 
lieu de gages. Mais la differente fa- 
con de meſurer a Ventree & a la ſor- 
tie des greniers, contribue ſans dou- 
te, plus que la pluie, au benefice 
— 25-2 1-7: 


La Daterie, d'on partent toutes | 
les expeditions pour les Benefices, 
eſt la ſource la plus sure du revenu b 
des Papes; & elle en ſeroit peut · etre la f 


partie de ſon produit n'etoit pas ab- 
ſorbe, ſous le nom de Propines , par 


ges attachees a la Daterie. 

On ne penſe pas a Rome comme 
en France, fur les effets du Concoi- 
dat par lequel Francois I. en don- 
nant à Leon X. les annates des Be- 
nefices confiſtoriaux,regutenechan- 
ge le droit de nominatjon à ces me- 
mes benefices. Ce n'eſt pas que les 
Romains en penſent comme en pen- 


Sorbonne & les Univerſitès: ils pre 


rat, $49: 


+ Wl tendent au contraire que le Pape a 
© (te tres-lEze dans ce marché; que, 
de deux droits dont il toit en poſ- 
f. ſeſon, Pun Seſt affoibli par la perte 
at de l'autre; & que la ſituation des 
choſes, dans Petat meme on la Prag- 
matique les avoit miſes, lui Etoit 
moins deſavantageuſe. En effet, le 
Pape ne devoit aucune grace atix 
Titulaires Elus par les Chanoines & 
par les Moines; & il ne peut refuſer 


tes I celles que le Roi lui fait demander 
es; ¶ pour les Sujets qu'il nomme, & qu'il 
= gratifie, ſans y mettre du ſien, en 
e 


leur procurant des remiſes ſur le prix 
de leurs Bulles. Pour arreter le cours 
de ces graces qui diminuent leurs 


magine, ſous le protectorat du der- 
Wer Cardinal d' Eſt, de faire renon- 
er les Cardinaux Protecteurs des 


es leur donnent ſur le prix des Bul- 
es; & ils y avoient rèuſſi. Mais le 
ardinal d'Eſt ſe refuſa a cet arran- 
gement: il ſoutint les droits de fa 


e 1 Wl:ce, comme prerogative de la 
Pl ouronne de France, & il Pempor- 
s, . Au reſte, la France n'a jamais 


Ov) 


propines , les Cardinaux avoient 


ouronnes, aux droits que ces = 


ROME. 


En 1670s 


— — 
ROME. 
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mieux Ete traitèe pour ces graces; 
que ſous le pontificat de Benoit XIV. 


qui ne pouvoit rien refuſer au Com- 


te de Stainville. 
L'Eſpagne n'a pas moins a ſe 
louer du meme pontificat. Pendant 


ſix mois de Pannee, le Pape y nom. 


moit pleno jure a tous les BeEnefices, 
meme a charge d'ames , en prenant 


ſur chacun de ces Benefices , une 


annee & demie du revenu, lorſqu'l 
excèdoit cinquante ducats ; & cela 
ſe payoit ſans remiſe & ſans diminy 
yon, pour quelque cauſe que ce pit 
Etre : on dit meme que, ſous des 
noms interpoles, les Parens des Px 


pes retenolent a leur profit des pen-i 


ſions ſur ces Benefices, Pour tran- 
cher la racine de ces abus, & de- 
charger la conſcience de ſes Suc- 
ceſſeurs de nominations qu arra- 
choient les Patrons, l'intrigue & 
Timportunité, au prejudice du me- 
rite, Benoit XIV. a mis à cet Egatd 
FEſpagne fur le meme pied a pe 
pres que la France: innovation qui 
dans la bouche des Romains, eſtundt 


leurs grands griefs contre ce Pape, 


qui par- la a chaſſè de Rome une foule 


SUR LITALIE, 325 
dEſpagnols qui, ou pour obtenir , T,TIDCY 
ou pour attaquer ceux qui avoient 1 
obtenu , ou pour defendre ce qu ils I. 
avoient obtenu, venoient rEpandre | 
dans Ia capitale de Pancien Monde, 
une partie des richeſles du nouveau. | 
Par des 1 de meme na- _— 
ture, le Roi de Sardaigne eſt auſſi mu 
ſorti de Page. n 


ROME. 
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Preſque toutes les richeſſes des Bille e 
Romains ſont en papiers de la Ban- Banque. 
ane Oe pie & des differens 

onts de Piete, dont les noms ſont 
a ce papier, ce qu toit le nom de la 
Compagnie des Indes aux actions 
que Lay mit en France ſur la place. 

Cooks la Banque & les Monts ne 
paſſent Pinteret qu'a quatre pour 
cent, quoiqu' on n' en tire rẽellement 
que deux & demi a trois, desEvene- 
mens vrais ou ſuppoſes , adroite- 
ment mEnages par un ſubtil Agio, 
pouſſent quelquefois le cours des 
Actions juſqu'à douze. Innocent XI. 
ſaiſit un inſtant de leur plus grande 
faveur, pour en offrir le rembeurſe- 
ment aux Proprietaires qui refuſe- 
roient de les nourrir, en payant à la 
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Rome, Banque trente pour cent qui n'ac- 
croitroient point le capital. Preſque 

tous lesProprietaires aimerentmieux 
donner en pure perte ces trente pour 

cent, que de recevoir leur rembour- 

ſement pour lequel le Pape s ẽtoit 
aſſurè de fonds a Genes ſur le pied 
de deux pour cent. 5 

D' autres gens ont ſu depuis mettre 

en leurs mains tout Pargent mon- 

noye de Rome qu'ils faiſoient paſſer 

a Genes, ou tous les payemens ſe 
faiſoient en Ecus & en ſequins Ro- 

mains, tandis qu'a peine en reſtoit- 

il a Rome pour la circulation jour- 

naliere: Rome ſe ſent encore duplus 

grand coup qui lui ait EtE porte 

N en ce genre. De toutes les eſpeces 
frappees juſqu au pontificat de Be- 
noit XIV, on n'y voit plus que des 

Teſtons & des Paoles, que l'on a 

pee moins par Egard pour le 

Public, qua Sls du fray qui en a 

beaucoup diminue le volume & la 

valeur intrinſeque. 5 

Malgre ces manoeuvres , le Peu- 

— ſe flatte que la Banque & les 

onts ont toujours en eſpèces reel. 
les, la valeur de leur papier: il re- 


89 Ir. 3275 
rarde comme affaire d'Economie, Roux. 


es difficultés eee les rem- 


bourſemens : il ſe croit fort heureux, 
lorſque , portant a la Banque une 


action de deux cens Ecus, on lui en 
donne dix en eſpeces, & le reſte en 
une nouvelle action de 190 Ecus, 


payable a dix-huit mois. 
to fonds de la Banque & des 
Monts, ſont formes par les biens im- 
menſes de „ e 
qui y ſont afte&es; par quelques 
parties des revenus de la Chambre, 
wo differens tems les Papes ont 
tenes en faveur des Monts, de 
meme qu'en France le Roialieneen 
faveur de Hotel de-Ville de Paris, 


des fonds pour les rentes qu'il cree 


fur cet Hotel; enfin par les depots 
auſſi nombreux que conſiderables 
qu'on leur confie tous les jours, ſans 
en exiger d'interet, 
Sur ces fonds, la Banque & les 


Monts font, ſous apparence de cha- 


rite, un commerce très- lucratif, en 
pretant ſur gages, pour dix - huit 
mois, ſans interet , juſqu'a la con- 


currence de 150 liv. monnoie de 
France, Faute de retirer le gage a- 


— 


eng 
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ROME. Texpiration des dix-huit mois 5 il eſt 
vendu, a moins qu'on ne nourriſſe 

le pret, en payant Finterert des dix- 

huit mois a raiſon de trois pour cent. 

Les depots de tous ces effets forment 
le garde-meuble commun de tout le 

Peuple Romain, ou plutot, 
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= * Set. 7. Hoc miſeræ Plebi ſtabat commune ſepulcrum. 
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= On tient dans ces lieux un encan 

perperuel , on rien ne ſe délivre 
quargent comptant. Ce commerce, 

miſerable en apparence, eſt nan - 

moins auſſi conſiderable par les fonds 
qu il occupe, que par la quotite & 

la ſarete du beneftice. II offre au 

Peuple une reſſource qu'il trouve - 

roit chez les Juifs (a); & c'eſt ſous 

ce point de vie que le Concile de 

Trente Fa. autoriſe & encourage. 

Platon ne Feat pas admis dans ſa 


— 1 


—_—_ 


(a) II n'eſt pas aiſe d'imaginer ce que les 
Juifs peuvent faire dans une Ville on ! Etat 
lui-meme offre au Peuple toutes les reſſour- 
ces qu'il ne trouve ailleurs que chez les He- 
breux. Auſſi y ſont- ils tres-miſcrables. Deux 
jours par ſemaine, la place Navone eſt jon- 
chèe de guenilles empeſites qu ils y Etalent: 
c'elt preſque là tout leur commerce. 


% 
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Republique ; mais non in Platonis Re- 
public agebatur , ſed de Populi Romani 


face. 5 
Tai compte ces objets parmi les 
revenus des Papes, qui, Maitres ab- 


ſolus des fonds & de leur produit, 
peuvent y puiſer ad libitum. 


Les differens emplois de la Cham- 
bre, de la Chancellerie, de la Da- 
terie, de la Secretairie , &c. ſont 
ge en Charges. On en fait mon- 
ter 


ter le nombre juſqu'a dix mille, dont 
la taxe ou finance originaire eſt de- 


uis mille juſqu'a ſoixante mille Ecus 

omains. Une meme perſonne peut 
en polleder 
exercer, par des perſonnes interpo- 
ſees, celles qui ſont incompatibles: 
elles produiſent ſept a huit pour cent 
aux Titulaires qui les exercent par 
eux-meEmes, C'eſt a Rome le meil- 


luſieurs, en faiſant 


ROME. 


Cic . de Catone 


Charges, 


leur emploi que Von puiſſe faire de 


lon argent. Outre que ces Charges 
conduiſent par degres a la Pourpre, 
la valeur de toutes, ainſi que des 
Charges de Judicature en France, 
eſt toujours plus haute, ſouvent mè- 


me double de la premiere finance: 


— 
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ROME. 


nouvelle creation: de- 
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de-la, l' empreſſement hows celles de 
a, Pattention 
des Papes a ne point fruſtrer cet em- 
preſſement: de-la, le nombre pro- 
digieux de gens oiſifs dont ] Etat eſt 
charge, & qu'il paye comme s ils 
travailloĩient. | ox 
Ces Charges tombent, ainſi qu'en 
France, aux Parties - Caſuelles du 
Souverain, mais avec des arrange- 
mens difféèrens de ceux de France. 
On les perd par mort; mais on en 
peut diſpoſerfuſqu'aTagede70 ans, 
pourvũ que, lors de la reſignation, 


on ne ſoit point attaquè de maladie 


incurable, telle que la pulmonie, 


la phthiſie, &c. & que le Reſignant | 


ſurvive de quarante jours à la vente. 


Au moyen de ces arrangemens, on 


compte qu en chaque ſiècle il n'eſt 


point de Charge qui ne tombe trois 


ou quatre fois aux Parties-Caſuelles. 
On a ſouvent conſeillè aux Papes 
de les rembourſer ſur le pied de la 
première finance, comme Inno- 
cent XII. avoit rembourſè celles des 
Clercs de la Chambre: ils euſſent, 


par ce rembourſement, ſoulagè les 


parties chargees des gages , de 1a 


—_  - 2 Ys MF: 3. 
difference qui ſe trouve entre le prix 
de ces gages & celui de Pargent au 
taux ordinaire: mais les Papes tou- 
jours preſſes de jouir, n'ont pas 
voulu mettre en labour un prè qui 
donne tous les ans une abondante 


recolte. N 
Ajoutons aux revenus des Papes, 
le produit tres-confiderable des ſa- 
lines de Cervia, & celui de la Lote- 
rie que Pon tire huit fois chaque an- 
nee. Cette Loterie, ſur le meme 
lan que celles de Genes & deVEco- 
e Militaire en France, eſt ſuivie, 
ar le Peuple de Rome, avec toute 
a fureur qu'y peuvent mettre Veſpe- 
rance aiguiſéèe par des beſoins ac- 
tuels, & Peſprit de calcul : elle eſt 
pour. ce Peuple, la Sauterelle qui 
confomme ce que la Chenille n'a 
pas devore. _ 2 
Ceſt ſur ces revenus, que Sixte 
V. en fourniſſant aux depenſes or- 


dinaires, & en les doublant par des 


entrepriſes dignes de l' ancienne Ro- 
me, trouva le moyen d' amaſſer, pen- 


dant les trois premieres annees de 


ſon pontificat, les trois millions d'or 


qu il depoſa dans le chateau S. An- 


— — 
ROME. 


— —_—_ 
ROME. 


Reſſorts du 
Gouverne- 
ment. 
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8 , en conſtatant ce depot par trois 


ulles inſerees au Bullarium magnum. 
Ce deport, dit-on , eſt demeure in- 


tact juſqu'a preſent. 


Ce coup-d'ceil fur le Gouverne- 
ment de Rome, ſuffit pour en de- 
couvrir les reſſorts: reſſorts dont la 


foibleſſe & la ſubtilitè ſont a peine 


apperęues par ceux qui, ayant trouve 
la machine montee, ne ſont occu- 


PEs qu'a la faire mouvoir. 
L' amour & la crainte ſont les 


deux grands pivots de tout Gouver- 
nement, dont le but eſt ou doit etre 
de diriger les actions des hommes à 
Putilite commune. La nature ſingu- 
liere de celui de Rome, n'a ni cet 
objet, ni ces reſſources. Defendu 


contre les entrepriſes du dehors par 


le reſpect de la Religion, denue de 
forces ſuffiſantes pour en impoſer 
au-dedans, il lui ſuffit, pour ſe main- 
tenir, que les Parties qui le compo- 
ſent , ſoient intereſſees à ne pas de- 
ſirer, a redouter meme ſa diſſolu- 
tion; & que les ſentimens du cout 


qui ne peuvent attacher les Sujets 


au Souverain , ſoient remplaces par 


0. oe in.” Oi Ee 


— 
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des gages effectifs qui garantiſſent Nou. 


leur fidelite., = | 

Il geſt nanti de ces gages, en fai- 
fant paſſer dans ſes mains tous les 
biens de ſes Sujets, & tous les ob- 
jets de leurs plus cheres eſperances. 
Ceſt par-la que la Nobleſſe & le 
Peuple, Rome & tour I'Etat Eccle- 
N ſont liès au Gouvernement 


Papal, 8 # oe 

i, f eſt Maitre de leurs biens, par 
la Banque, par les Monts de Piete, 
par les Charges: objets qui reuniſ- 
{ent toutes les rie heſſes mobiliaires 
de Rome & de ſes dependances. II 
eſt Maitre des immeubles & des 
fonds, par la diſpoſition de leur 
produit excluſivement attribuè a la 
Chambre Apoſtolique,parles comp- 
tes que les Proprietaires & les Cul- 
tivateurs ont toujours a ſolder avec 
cette Chambre qui a grand ſoin de 
netre jamais en avance avec eux; 
enfin par les diffieultès qi riennent 
toujours en ſuſpens Papurement des 
comptes. Si à ces entraves on ajoute 
Tinterminabilité des procès, il ſera 
difficile d'en imaginer de plus fortes 
& de plus multiplices, 
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Un Romain a un fils dans une 
Charge qui peut le mener a des Em- 
lois qui ouvriront atoute ſa famille 
Fe chemin de la fortune: il en avoit 
dcd'abord une moindre, dont il a tou- 
chè le prix en billets de Banque qui 
ſont demeurès dans ſon — Xo 6 
_ Toutes les affaires actives & paſſives 
de ce Romain, ſont en ce papier: 
il a ſur la Banque ou ſur les Monts, 
une autre partie de ſon bien, que 
lui, ſon pere, ou quelqu'un de ſes 
ayeuxy aplacee: il a, pour une poſ- 
ſeſſion, un proces en demandant; i 
en a un autre en defendant, pour 
une ſucceſſion : l'un ne fait que de 
naitre; & deux jugemens uniformes 
lui font entrevoir la fin prochaine 
de l'autre. Un tel homme peut-il I 
penſer, ſans fremir, a une revolution i * 
capable de renverſer une conſtitu- Il * 
tion a laquelle il ſe trouve lie par if 
tant d'endroits ? Le lierre defira-t-l 
jamais la chũte de Parbre auquel il 
eſt attache ! | 


— 


ROME. 


a, 


peuple Ro- Du petit au grand , ces liens ſont 
_— communs au Prince & au Citadin 


qui jouit de quelque aiſance. Quant . 


_ — «„ ee WPI, 1 
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nern 23C 
au Peuple, il tient a Rome & au 
Gouvernement, par la .modicite 
conſtante du prix du pain; par les 
fetes; par les fonctions; par les pla- 
ces de Sbirre & d'Eſpion , ou par 
[eſperance d'y parvenir; par la fa- 


cilitè I'acquerir des Patrons; par la 


multiplicite des ſecours en faveur 
des pauvres; par des dots qui lui 
font eſperer des Etabliſſemens pour 


lui-meme & pour ſes enfans; enfin 


par toutes les reſſources que la fai- 
neantiſe peut deſirer, & qui ne ſe 
rencontrent {ous aucun autre Gou- 
vernement. La Populace de Pan- 
cienne Rome y Etoit retenue par les 
memes attraits : Retinete, lui diſoit 
Ciceron, en combattant des projets 


r reer 


ROME. 


de Colonies, retinete iſtam poſſeſſio= Cic. corera 


nem gratie , libertatis , ſuffragiorum , 
urbis , fori, feſtorum, c@terorumque om- 
nium commodorum. Quant aux autres 
reſſources que je viens de detailler , 
le meme Ciceron les apprecie ail- 
leurs a leur juſte valeur. Frumenta- 
riam Legem , dit- il dans ſon Diſcours 


Rul lum. 


pour Seſtius, C. Gracchus ferebat ; ju- 


cunda res Plebi Romans vidlus enim 


ſappeditabatur large ſine labore. Repug- 


Fr 
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ROM E. nabant boni quod ab induſtrid Plebem ad 
defidiam avocari putabant. Tacite ajou- 
te quelques traits au tableau de la vie 
prècaire & faineante du Peuple Ro- 
Tacit. Annal. main: Langueſcit induſtria , intenditur 
2 2. f. 70. ſocordia cum nullus ex ſe metus aut ſpes; 
& ſecuri omnes aliena ſubſidia expeAant, 
ſibi ignavi , aliis graves (a). D'apres 
ces titres, le Peuple de Rome mo- 
derne peut dire: Je ſuis gueux , mais 
c'eſt de race. | | 
Uetat de tous les Citoyens de Ro- 
me eſt auſſi ſingulier que la conſtitu- 
tion ſous laquelle ils vivent; & c'eſt 
a cet Egard que Rome moderne reſ- 
ſemble le plus a Rome ancienne. 
Dans les plus beaux jours de Rome, 
c'eſt-a-dire juſiqu'aVan 650 de ſaton- 
dation, à peine y pouvoit- on comp- 
ter, ſuivant Ciceron, deux mille 
peres de famille qui rem haberent (De 
Off: L. 2. C. 21.); & il eſt très- dou- 
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| Ca) Pavois pris le parti de faire main- 
baſſe ſur le Latin dont le texte original ef 
quelquefois bigarre , & de rendre ce Latin 
en Francois. Gn m'en a diſſuade en fayeut 
des Savans, auxquels il eſt impoſſible d 
preſenter de juſtes Equivalens, 
Not. dul rad. 
tell 
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darmi les cent cinquante mille ames. 
environ qui rempliſſent Rome mo- 
SHR. {25 „ 
Les Grands-Officiers de I'Etat, 
uit ou dix anciennes Maiſons, effa- 
es par quatre ou cinq que la Tiare 
enrichies & elevees, font, avec 
s Etrangers, tous les frais du luxe 
ublic. Des aumones tres-confide- 
ables entrent dans ce luxe. Nous 
vons vu le plus riche des Princes 
domains, depenſant par jour vingt- 
uatre ſols pour ſa table, ayant une 
aiſon montee en raiſon de cette 
penſe, & repandant des millions! 
aumones de tout genre. Cette 
dondance de charites qui ſont a la 
My" Wincantiſe ce que le miel eſt aux 
elons, remplace les Congiaria des 
mpereurs, & produit le meme effet. 
En vain chercheroit-on a Rome 


— WW: ctat mitoyen que forment par- 
waly ut ailleurs le Commerce & la 
pal e 


burgeoiſie : il n'y a point de mi- 
u entre Populence & la pauvrets. 


les plus neceſſiteuſes creatures du 
Tome IT, 


1x que Pon en put tro int pom 
teux que Ion en put trouver autant RON. 


Riches, diſoit le Chevalier San- Relation de 
s, y ſont les plus riches; & les Pau- 55 reaping 
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Rome, monde exces inconnu en tout Etat bun 


regle. Les extremites ſe touchent 
exactement: chaque Membre de 
Etat, ou fait l'aumòne, ou la re- 
goit. Sous le nom de bonnes- manches, 


de bonnes- fotes, de far-Agoſto, de bonne. 


arrivèe, de bon- depart, Faumone fait 
une partie des gages du nombreuy 
domeſtique des Cardinaux & des Sei 
gneurs. Le plus ancien de chaque 
famille, ſous le titre impoſant de De. 
cano, eſt, a cet Egard, IOrateur, | 
Receveur & le Caiſſier de ſes Cama 
rades: en un mot, diſent les Ro 
mains eux- mèmes, il n'eſt point de 
Citadin de Rome qui ne vendit h 
Soleil pour trois Paoles, 

II ne faut point chercher un 


bourgeoiſie aiſèe dans la baſle-Pre 


lature; dans les gens de Palais quil 
appellent Curiaux; dans ces Mar 
quis, dans ces Comtes qui, ſous | 
titres de Maitres-de-Chambre & dl 
cuyers , ſont auſſi profonds dans! 
ſeience de! Etiquette, que les All 
mands dans la connoiſſance du Dr 


publię; dans les Employes ou . 
cables attachęs aux diffèrens Bureau 
de la Cour; tous ces gens vis 


C 
al 


It 


us d'efperance que de realite : la 
ort d'un Pape, & la vacance qui 
a ſuit les met a Taumone , par la 
upenſion de toutes affaires & de 
outes expeditions. Les Avocats 
onſiſtoriaux forment le ſeul etat 
qui, dans une honnete mediocrite, 
ouiſſant des apanages de Vindepen- 
ance, ſoit de niveau dans la fociete 
vec tous les autres Etats. Benoit 
IV. avoit palle, dans cet Etar, les 
bt plus belles années de ſa vie; 
ly avoit puiſè ce fonds de gaietẽ, 
eplaiſanterie, Furbanite qu'il porta 
Ir le 8. SIEGE „& qui lui adoucit 
nnui de Ia papaute. Jai out dire 
ne, jeune NS , 1] fir a Genes 
voyage de plaiſir avec quelques- 
de ſes Confrères qui vouloiĩent 
tourner a 607 805 mer. » Prenez 
cette route, dit Lambertini, vous 
autres qui navez rien a riſquer; 
ais moi qui dois ètre Pape, il ne 
ne convient pas de mettre a la 
erci des flots, Ceſar & ſa for- 
„ | 1 80 
Enfin la peinture de la vie pré- 
te de Rome, que le Mauro a tra- 
een deux mots, 5 tous 
1 


— — — — 


Tore ſes Grars de 1s Cour & dell Ville: 
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Ro M E. | 
Capit. dells In Romd miſeria e ſperanza- mn 
Favge FILE wars Dd mis | Ce 
cel 


moins ambitieuſe : les boucheries, 


peinture calquee ſur celle 85 Juve. 
nal nous a laiflee en auſſi peu de 


Hie vivimus ambitioſd paupertate omnes, 


Le goũt du faſte & de la repreſen- 
tation, eſt la marote de la Rome 
d aujourd'hui: tous les autres goũts 
lui ſont ſubordonnes. II regle & di- 
rige la depenſe des Riches. & des 

rands; ce qu'il Economie ſur le 
bien- etre GE ac „ il le prodigue 
en fẽtes, en Equipages , en livrees 
& dans tout ce qui paroit au-dehors. 
La pauvreté du 8 n'eſt pas 


les Bouchers & leurs Etaux brillent 

ar la blancheur des linges dont il 
ſont couverts: les boutiques de Frui 
tiers ſemblent arrangees par des Del 
ſinateurs, pour faire ſpectacle: | 
Cordonnier , le Savetier meme de- 
core ſon: attelier de lambeaux de 
cuir dore. Aux. approaches. de quel 
que fere publique, toute une famille 
feprive „un on. deux jours par eaſe = 


* 


- 
5 - 
* 


\ 


maine, de bonne-chere , de pain 
meme , pour pouvoir ſe montrer au 
Cours en carroſſe. Les familles à qui 
cet expedient ne ſuffiroit pas pour 


les mettre en _Equipage , prennent 


autres arrangemens. La mere ha- 
billee en Duegne, eſcorte ſa Z itella 
dans toutes ſes parures : le pere 


cheveux en cadenette: ſi quelque 
Appius jettoit des yeux de concu- 


icence fur cette Virginie; le Vir- 
5 iius * ſuit, ne fenouvelleroĩt 
es la Tragedie qui jadis mit fin a 


autoritè des Décemvirs. Ce goũt 
our le faſte & pour la'parure ; goũt 
uſſi 1mperieux ſur les parens que fu 


a_— ue 

5 ours ouverte aux bonnes fortunes. 
nr! Eft tel, qu'il Sallie avec la plus 
ils rande pauyrere : toutes ces Zitelle 


pimpantes quand elles paroiſſent 


les; ont qu une chemiſe qu'elles 


je; &, tous les ſamedis, cette che- 
i eſt ſayonnẽe, & demeure ẽten- 
e à la fenetre juſqu'à parfaite ſic- 


P iij 
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. 2 


s filles, eſt une porte preſque tou 


utrent au lit, par raiſon d'econo- 


ROME. 


ſuit, ſous un habit de livrèe, & les 


9 
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; Rom r - Ce deſir de voir & d' etre Vu, fei 
jours la meme foule de ſpectateu 


les yeux. Sans y pretendre, ans m 


ceœremonies. La eee 


qu'a Ve A la badauderie, le pe 
ple de Rome eſt le premier Peup| 
de l' Univers. Les memes fetes, |! 
memes ceremonies.rallemblent tay 


.  Rarement offrent- elles quelqu 
choſe de nouveau; mais sil y pard 
quelque nouveauté, elle eſt avid 
ment & promptement ſaiſie par toy 


me y penſer, j ai fait ſpectacle ak 
me, avec un paraſol de taffetas qu 
je promenois dans mes courſes. L 
Artiſans ſortoient de leurs bout 
ques, pour Jour lus a Paiſe & pl 
long-tems de ce ſpectacle nouve 
pour eux : ils ẽtoient Emervellk 
qu'un homme à pied Sarrogeit| 
eee de -POmbrelle dont 
Princes n'uſent qu aux plus grand 
Tadmiration: tous les paraſols dec 
1 ſont rouges, & le mien ei 
verd. eee ere 


Du Peuple, paſſons au Souveri 
Ceſt-à- dire, à celui qui, le Prem 
de IEtat par {a dignite , & ſour ,- 


LC 


pat ſon age, eſt preſque toujours le 
dernier inſtruit de tout ce qui $'y 
paſſe. Sa qualitè de Premier des Eve- 


ouverains , ſous une Etiquette qui 
tend fa vie auſſi ennuyeuſe, auſſi 
triſte que la vie d'une jeune Reine 
dEſpagne. Toujours ſeul per la Dig. 
nitd; accable d' affaires temporelles , 
orſqu'il veut Sy livrer; ſurcharge 
de — , dont la plupart 
ſe tiennent chez lui, & de fonctions 
cclefiaſtiques (a); environnè d'une 
our dont la plus grande partie at- 
end & deſire ſa mort, tous ſes plai- 
rs ſe reduiſent a quelques courſes 
lans Rome, ſous pretexte de ſta- 
ions de dévotion, & à une ou deux 
udiences publiques qu'il donne par 
emaine aux Etrangers de toute eſ- 
ce, parmi leſquels il entretient au 


— 


ne, dire des Papes les moins affairés: 


La Papaute vaut-elle ce qu'on quitte, 

e repos, le repos : trèſor ſi prẽcieuyn, 

ju on en fit autrefois le partage des Dieux ? 
I: Fab. 135. 

Not, du Trad. 

P iiij 


(a) Ainſi Von peut, avec le bon la Fon- 
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= accable celle de Premier des 
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Ro M E. haſard ceux qui lui plaiſent le plus 
Tous les ” rakes nont pas Ete el. 

claves de cette gènante Etiquette: 

Leon X, Sixte W. ſavoient Sen al 
franchir: Innocent XI. lui- meme, 

que les Romains placent au nombre 
2 Saints, ſut, pendant . 
rout ſon pontificat, ſe derober au 
fonctions eccleſiaſtiques : des rhu- 
mes & des fluxions le ſervoient i ois 
propos dans les occaſions les plu|Wu « 
indiſpenſables : toujours inviſible, 
toujours inabordable, i] gouvernoi 
ſes Etats comme Dieu gouverne le 
Monde. La melancolie de ſon tem- 
perament, Pauſterite de ſon carac 
tère S tendant a tout ce qui leni 


ronnoit, repandoient dans Rom H-de 
une triſteſſe a laquelle elle fut ejÞett 
proie pendant tout ſon pontificat. Nes ę 
Benoit XIV. avoit banni Leni: 


quette d'un petit appartement qu 
S'Etoit fait conſtruire dans les ja 
dins de Monte- Cavallo. II y paſſat 
preſque tous les jours, après ſon d 
ner, pour le caffe; & la, au milie 
de ſes familiers les plus intimes, “ 
d'Etrangers choifis , il badinoit,! 
plaiſantoit, il rioit comme s il nei 


—__—_— — tt <Q 


bas 6tE Pape. Les courſes dans Ro- 


e, il les faiſoit le plus ſouvent à 
died, une grande canne a la main, 


CW fans s' aſtreindre a ſuivre le ſable 
ue l'on repand tous les jours dans 
es rues où le Pape doit paſſer: il ſe 


ettoit mEme quel quefois dans de 
etites Tues detournèes ou jamais 


L ru | 
Hape ne paſſa. Il lui eſt plus dune 
ois arrive, en ſe jettant dans ces rues 


du on ne Vattendoit point, de s ar- 
eter a la porte de cabarets remplis 
je Peuple que le vin mettoit en gaie- 
& de dire, con guſto, a PAbbe 
pouget qui l accompagnoit ordinai- 
ement dans ces promenades: Mon- 
gnor Bouget que le vin eſt bon 
i-dedans! Ces libertes que ſe per- 
nettoit Benoit XIV, formoient un 


tes griefs du Peuple Romain contre 
ett ui: ce Peuple, ſes Gardes memes 


liſoient de lui: e un Birbante queſto 
Papa ! Je leur ai ow dire, au fujet 
les courſes quotidiennes de Cle- 
ent XIII. au commencement de 


hmm 


ROME. 


lieg on pontificat: Sara un Birbante 
„%% Papa, come P altro. 
Wl Rome ſe plaignoit avec plus de 


ondement de Taverſion — 
V | 
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Tour. Benoit XIV. pour les affaires, quil 


RO ME. 


IT Ambaſſadeur de France, auquel, 
en ſe levant bruſquement de fon fie. 


| eee, „de cet amour de la vie, 
1 


cœur, qui ait paſſe jMqu'a:ſoh ame, 
& quiPait vraiment affectẽ. II lui eſt 


que tous ſes Medecins lui eurent pc 
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Etoit plus en tat que perſonne de 
conduire & de bien conduire, & 

u'il abandonndit fans reſerve ay 
Cardinal Valenti. En le prenant par 
cette averſion, on obtenoit tout de 
Tui ; & c'etoit; par- ou Ie; prenoit 


ge,lorſqu'il ſe ſentoit trop vivemen 
prese diſoit quelquefois: Eh bien 

dites donc a votre Roi que Jaime 
tant, & qui exige tant de moi, qui 
vienne ſe mettre ama place. L'aſſa 
ſinat du 5 Janvier 1757, eſt peu 
etre Ia ſeule affaire quit} ait priſe a 


arrive plus d'une fois de rompre des 
audiences ſur des affaires importan- 
tes dans leſquelles on vouloit quit 
entrat, ensecriant avec depit & co. 
Tere: Mi faranno morire ! Eſclave jut 


ne put ſe rẽſoudre à ſigner la Bulle 
au Cardinal Saldagna, pour la re 
forme des Jeſuites en Portugal, que 
dans ſa dernière maladie, & apres 


gnature, il en donna une autre pour 


tion d'un Jeſuite 3 & il dit, en la don- 
nant: Cum dileæiſſet ſuos , uſque in finem 
Idilexit illos. Quoiqu'il n'aimat point 
ces Peres , ils ont obtenu de lui au- 
ant de faveurs & de ſacnfices que 
aucun de ſes Predeceſleurs ; & à 
e ſujet il difoit quelquefois: Gran- 
lemente confido nelle preghiere di queſti 
Noni Padri, per viver lontano. II etoit 
deu d' occaſions qui ne donnaſſent 


on mot de ſa part. Pendant le der- 
ier Conclave, un Anglois en a for- 
é un Recueil, dont il ne privera 
as ſans doute le Public: il pourra 
ettre en tète, pour Epigraphe , ce 
ot de Caton ſur Ciceron : Habemus 
ofecto facetum Conſulem. * 
Lenjouement qui a Egaye pour 
11a triſteſſe de la papautè, a com- 
unement ſon principe dans la paix 
une belle ame: il eſt auſſi voiſin 
la candeur & dela droiture, qu e- 
ignẽ de la baſſeſſe & de la fauſſetẽ. 
x qualitEs — la gaietè, 
vj 


PL 
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ſitivement aſſure qu'il ge pouvoit en 
revenir. Poſterieurement à cette ſi- 


un Bref dans le proces de beartifica- - 


jeu a des plaiſanteries & a 4 7 | 


— . 


ROME. 
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Ro M Ez. Benoit XIV, allioit un deſintereſſe- MF ; 
ment depuis long- tems fans exem- 
ple, & un mepris vraiment chrétien c 
de tous les avantages temporels que ¶ a 
lui offroit fa place pour Petablilſe-WM at 
ment de ſa famille. Les Romains le m 
placeront, ſinon parmi les plus le 
rands, au moins parmi les meilleusM fa 
apes, lorſqu' ils commenceront X 

lui pardonner d'avoir ſiege dix-huit 
ans: comme il reſt aucun Romain lei 
qui ne batiſſe des eſperances de for Le. 
tune ſur un changement de pontif- 
cat, ils ne voyent rien de plus mau 
vais oil, que le long regne duu 

Pa E. 8 + 

our Evaluer le mérite des Pape 


au 
2 ont regne avec le plus d'eclatWno; 
ils diſtinguent Fhomme , du Prin L 
& du Prelat. Pie V, par exemple err 
n etoit, diſent- ils, qu un bon Phil 
lat: Sixte V, homme dur, gran nfa 


Prince & mauvais Prelat : Paul Hure 
homme ambitieux & avide, Prin: 
entreprenant, mais foible, Prela 
mediocre. Il ren eſt que trois qu 
a leur jugement, ayent Ete grand 
Princes, bons Prelats & gens d 
bien: Clement VIII, Clement ! 


— — ns Yn na SS Dor 
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JE Innocent XI, quelque dur qu ait 
paru a leurs ayeux le pontificat de 
ce dernier. Ils commencent a leur 
eaſſocier Clement XI, Benoit XIV. 
aura ſon tour: il a a leur eſtime le 
meme droit que Clement IX, dont 
le premier titre eſt d avoir auſſi peu 
fait pour les Roſpiglioſi, que Benoit 
XIV. pour les Lambertin.. 
Si, pour aſſurer I immortalitè de 
leur nam, les Papes conſultoient 
exemple de leurs Prédéceſſeurs, 
Jinutilité des efforts des plus ambi- 
tieux pour fixer dans leur maiſon la 
grandeur & les richeſſes, les rame- 
eroit au dẽſintèreſſement comme 
au chemin le plus sùr, quoique le 
moins fraye. 
Lorſque nous Etions a Rome, le 
dernier Prince de la Maiſon Pam- 
phile vivoit encore : il etoit ſans 
nfans; & ſa mort devoit enfin pro- 
urer l'ouverture du teſtament par 
equel Innocent X. avoit diſpoſè en 
ouverain, du ſort des biens im- 
qu{Tenſes qu'il avoit mis dans fa Mai- 
andÞon. Depuis notre retour, nous avons 
s ppris que le Prince Pamphile etoit 
Mort; que le teſtament d Innocent 


Pes 
lat, 
nc 
le; 
re. 
and 
vi 
inc 
eld 
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tion ra pas palle Ie ſecond degre: 


Saint Pere les avoit rg e juſqu ' 
ordonner par une Bull 


2 ſeroĩent nes de Religieux ou de 


fille marie dans la Maiſon Colonne. 


tion qui Pappelloit à la ſubſtitution, 


X. avoit ẽtè ouvert; & qu' en vertu 
des diſpoſſtions de ce teſtament, les 
biens de la ſubſtitution ſeroient par- 
cages entre les Doria & les Co- 
Tonnes. „%% ogy: in 

Ces derniers avoient deja recueilli 
Populente ſucceſſion des Barberins, 
malgre les precautions d'Urbain 
VIIL. pour eternifer ſon nom. Ce 


e ad hac, qua- 
venant Pextintion des branches 
maſculines de ſon nom, ſes biens 
qu'il ſubſtituoit à perpetune, paſſe- 
rojent, a Fexclufion des filles leg1- 
times, aux batards, mème à ceux 


eligieuſes. Cependant la ſubſtitu- 


ſon neveu nayant laiſſè que deux 
enfans, dont Tun étoit Te Cardin 
Barberin, mort en 1739, Doyen 
du Sacre College ; & Pautre , une 
Le Cardinal-Doyen avoir un ba- 
tard qui portoit le nom de Maffeo. 
Sans Egard a Fextravaganre diſpoſi 


par preference aux filles Iegitimes, 
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il fut bornẽ à une penſion alimen- Nod. 


taire; & tous les biens ont paſſe ala 
Maiſon Colonne, du chef de la ſœur 
du Cardinal. Le Prince, ſon mari, 
a bien voulu ſe ſoumettre à porter le 
nom de Barberin; &, par un mez70- 

termine, il a pris celui de Paleſtrine: 
Principautè qui faiſoit partie de la 

ſubſtitution à laquelle, par la ſuite, 

ſufira Phonneur d'etre entree dans 
a Maiſon Colonne. 31 


ez Jai ou parler d'une diſpoſition 
ag res- ſinguliere, mais plus ſenſèe du 
e- Nardinal Salviati, Fondateur de 


Hopital des Orphelins, & Pun des 
„„ lus riches Prelats du ſeiziéme ſié- 
le. Au defaut d' enfant male qui 
uiſſe recueillir les biens qu'il avoit 
is dans ſa Maiſon, un des Orphe- 


_ ns de ſon Hòpital, que le ſort choi- 
mala, eſt appelle à Ia ſubſtitution: 
yen ſpoſition qui rappelle celle de Cra- 


s lequel laiſſant des enfans en 
norite, ordonna que ſa ſucceſſion 
meurant en ſequeſtre juſqu'a leur 
ajorite , leur ſeroit remiſe, Sils 
dient ſans talens, ſinon qu'elle ſe- 
it diſtribuèe entre leurs conci- 
yens les plus ineptes. 
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Ro R. Ces ambitieuſes diſpoſitions , tres. 


Etats du Pape, y ſont tres-favora- 


bat Feſt à la population. 
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communes à Rome & dans tous les 


( 
blement traitèes. Les aines & tous 
les enfans des meilleures Maiſons, , 
Sils ont des talens ou de ambition, 
prenant unique chemin qui con- 
duiſe ala conſidè ration, aux richeſſes 
& aux plus ſolides honneurs, c'eſt- 
a-dire, le parti de FEgliſe, aban- 
donnent le ſoin de la perpetuite de 
leur nom a ceux de leurs fretes qui 
ſont incapables de mieux; ou qui 
ſe. ſacrifiant volontairement, ſont 
dans leur Maiſon, ce que ſont les 
Bourdons parmi les Abeilles, ou ce 
qu'etotent les gens de notre ſexe 
parmi les Amazones. 
Si les Papes euſſent conſidérè! 
cElibat des Pretres d'une vũe polit 
ue, s' ils euſſent reflechi a quel poin 
i eſt ruineux pour la population d 
leurs Etats; comme Princes, ils a 
rotent fait pour le proſcrire, ce que 
comme Pontifes, ils ont fait po 
Fetablir & le maintenir. 
Les ſubſtitutions ſont auſſi co 
traires à la cultivation, A le cel 


?Uſufr 


crc 
ul] ( 
lille 
Oni 
Na 


titre, comme un 'Beneficier de biens 
- MdEgliſe, comme un Fermier judi- 
s ciaire de biens en decret :-Oves bis 
„ nulget in hord; & ſuccus pecori & lac 


„ {MW ſubducitur agnis- il ne connoſt ni ces 


n- {Wdepenſes extraordinaires qui met- 
es tent les biens en valeur, ni ces aug- 


ſt- Wmentations, ni ces ameliorations 


n- MWauxquelles le goũt de propriete peut 


de {Weul fournir. Il eſt ſans doute eton- 
qui Want que, dans des Etats qui ont l'air 
qui Ide s oc c ο· er de Pextenfion de la 
ont Feulture des terres, on n'ait pas pro- 
les Mite d'un exemple auſſi frappant, 
ce our reſtraindre les ſubſtitutions aux 
ſexeMeules Maiſons qui, par des ſervices 


clatans, ont intereſfe l' Etat a leur 
re ¶onſervation. Qu'importe en effet 
iuzue des poſſeſſions acquiſes a tout 
zounWitre, ſe perpètuent parmi les deſcen- 


n ans d'un Particulier ſouvent enri- 
s hi aux depens du Public! Ces poſ— 


ſſions, en demeurant dans le com- 
erce, ſerviront d' aliment & d'ai- 
ullon a Vinduſtrie de nouvelles fa- 
ules, qui, ſi elles ſe ruinent en les 
onifiant, feront le bien de FEtar. 
n a vouluy pourvoirdans quelques 


> Cel 
ut 


. at UIreibt” 333: 
tier uſe des biens qui lui paſſent a ce Ro. 
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oN. pays où Fon a bornè les ſubſtitutions i 
a trois degres : on eũt plus fait, ſi, MW » 

en excluant des ſubſtitutions les im- ” 

meubles quien ſont Pobjer capital, Ml -” 

on les eũt reſtraintes aux contrats & MW ” 

autres effets de cette nature , dont la 
mauvaiſe geſtion & la diſſipation iſ e 

meme. ſont ſans conſequence pour i P. 
Inne 

Jai dit ei. deſſus que Clement VIII. te 

eſt un des derniers Papes dont les Le 
Romains conſervent le plus chère- C 

| Relar. de ment le ſouvenir. Le portrait de ce Pe 
Reli. = la Pontife,trace d original par un Con-: m 
p. 207. de la temporain, offre des traits ſinguliers I 2: 
Trad. Fr. gereflemblanceentrelui & Clement i de 
XIII. actuellement regnant. » Le Pa MW er 

v pe actuel, diſoit le Chevalier San-i de 

» dys, eſt en reputation de prudho- i 70 

» mie & de naturel paiſible, non 12 

» trop fin, mais bien ſecret & fort et 

» tenant, amiable a ſes amis & devot ce 

> En ſa religion, de laquelle il paroit i W 

» fort perſuade. Il pleure fort ſou · ¶ It. 

„vent: felon aucuns, par tendreurſ m 

» de courage, a quoi il S eſt habitue 

» des long-tems; ſelon d'autres, pat ſo 

» pietE & devote componction. En ſh ne 

v» ſes Meſles, Proceſſions, &c. les Ph 
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» yeux lui nagent toujours en lar- N. 
» mes: tellement qu il reſſemble un 
» autre Heraclite le pleuteux, com- 
» me le dernier Etoit un autre rieur 


* Democrite Pol] 


$2 
1 
11 


On ſait que Clement XIII. a ets 
cleve fur le ſiege pontifical auſſi ino- 
pinement pour le Public & pour lui- 
meme , que ſon Predeceſſeur; mais 
tout le monde ne ſait pas qu'apres 
Texcluſion donnee par I. France au 
Cardinal Cavalchini, il avoit de- 
pendu des Cardinaux Francois de 
mettre la tiare ſur la tete du Cardi- 
nal Portocarrero. Ce Cardinal, le 
dernier de ſa Maiſon & de ſon nom, 
en partageant ſa ſucceſſion & en ſe 
depouillant de ſon vivant, avoit 
rompu tous les liens nationaux qui 
Pattachoient a PEſpagne , & Rome 
ẽtoit devenue fa patrie. Sous un ex- 
terieur peu avantageux, il joignoit 
au flegme Eſpagnol, toute la fineſſe 
Italienne. Ayant debuts dans le 
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monde ſimple Chevalier de Malte, 
il eat pi arriver par lui- mème & par Will | | 
ſon merite, a une tres-haute fortu- Will || | 
ne, quand il ne ſeroit pas devenu WH | 
Pheritier de ſa Maiſon. La maxime, 


ROME, 


— 
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obſeguium amicos , veritas odium parit, 
toit la régle fondamentale de ſa 
conduite, de ſes paroles & de ſe; 


dem arches, d'apr es] aquelle Beii Olt 


XIV. Vappelloit tantotlo Spagnoletto, 


tantòt laus perennis. Dans le Concla 


ve de 1758, Chef de la faction Ef. 
pagnole à laquelle T union des Cou- 
ronnes avoit joint les factions Fran. 
coiſe & Autrichienne, il ètoit Fame 
des trois, & avoit a ſa diſpoſition 
3 auxquelles ſe ſe- 
roit joint PEſcadron commande par 
le Cardinal: Paſſionei. L'excluſion 
inopinee du Cardinal Cavalchini, 
fut un coup de foudre pour les Car- 


dinaux Frangois/ eux - mEmes , qui 


abſolument neufs dans le manegedu 
Conclave, $etoient laiſſés aller a 
concourir a ſon election. Ramenes 
au premier pas par cette excluſion, 
ils 2 mn offrir la tiare au Card 
nal Portocarrèro; mais ils ſe con- 
tentèrent de lui demander ce qui il 
avoient a faire. C'eſt ici le moment 
du S. Eſprit, rèpondit le Syagnoletto, 


terram intuens modeſie, Le ſens de ce 


langage Echappa a la ſagacite di 
Cardinal de Luynes; & des demat- 


SUR LITALITE 5 
ches plus fermes & plus decidees de- Kox. 
terminèrent a inſtant T election de 
Clement XIII. 

Lorſqu' il fut ports 2 Conclave: 
ſur Faurel. de S. Pierre, un homme 
du peuple embraſlant une des co- 
onnes qu i ſoutiennent ce bel eſca- 

e 
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Was ſcend de la ſalle royale, 
ria dune voix très- forte qu animoit 
enthouſiaſme: Della parte di Dio, 
Sanfiiſſi imo Padrel . di queſta 
ittd piena di ſceleraterza e d abomina- 


ar Moni ce qu il rẽpeta e ee 

on lafeurs fois. 7 i [ 

it; | 

ars Juſq u au pontificat Phleandas: Etranger:. 
qu II. Rome avoit été le centre des 

du Negociations & des mouvemens po- 

r 4 riques de toute l Europe. Les Am- 


adeurs choiſis entre les meilleu- 
's tètes des differences Cours, y 


rar Nprmoient un congres perpetuel ; & 
on · Is Nationaux attaches a chaque 
vil liniſtre s'efforcoient a Venvi d ho- 


orer leur Nation, par la decence 
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leur conduite. Auſſi attention 
Ir le choix des perſonnes qui com- 
ſent une ambaſſade toit. elle un 
es Pls ſur leſquels 18; e#ltbre 
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Marquis de Bedemar inſiſtoit le plus 
fortement dans VinſtruQion (a) quil 
dreſſa pour ſon Succeſſeur à TAm- 
baſſade de Veniſe. - | 

Quoique Rome ne ſoit plus un 
auſſi grand theatre, elle eſt toujours 
frẽquentèe par des Etrangers de 
toutes Nations qu'y attirent la cu- 
rioſitè, la devotion & les Concla. 
ves. Ces Etrangers y vivant furJeur 
bonne foi, FAnglois s'y montre tel 

va Londres, I Eſpagnol tel qui 
adrid,'Allemand tel qua Vienne, 
enfin le Frangois tel qu'a Paris. Les 
airs de ces Nations ne ſont pas éga- 
lement analogues a celui de Rome; 

& c'eſt d'après ces airs, que les Ro- 
mains jugent les diſſèrentes Nations. 

Les Conclaves aménent a Rome un 
grand nombre de jeunes Seigneurs, 

qui, n' ayant la plũpart, pour ce voya 

ge, que des raiſons d'interet & de foi. 
tune. le regardent du mèmè oil dont 

Ovide regardoit ſon exil de Rome 

Dedaignant les hommes, la langue 

& toutes les choſes qui pourroientò 


ASE! 


(a ) Jai vu cette Inſtruction manuſcrit 
dans le Cabinet de M. L. M.D.P, - 


rinnt, wn 
. | . 8 — 
deyrotent les amuſer, ils temoignent | RoME. 
quelquefois ce dedain d'une maniere 

autant plus deſobligeante pour les 

Italiens, qu'il eſt peu de Nation auſſi 

enſible a Teſtime des Etrangers. 

tte jeuneſſe jugeant les Romains 

ur le ſerieux qu' ils portent en pu- 

pic, croit retrouver en eux celui 

ies Gouverneurs & des Maitres des 

nains deſquels elle ſort; & elle op- 


— 
- 


ur $7; 3 by. | 
 {Woic 2 ce ſérieux, les airs, la lege-. 
ere, I'erourderie. Enfin -reduite a | 


2 cantonner,, & ne trouyant point 
hez elle des reſſources qui puiſ- 
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| 
, \ Fa 1 
My ot ſuppleer a celles que Rome lui 
ne: fre, elle Sabandonne A Fennui 


ui, augmentant par la communi- 
ation, la chaſſe de Rome auſſi me- 
ontente des Romains, que les Ro- 
ains ſont peu contens delle (a). 


A FF = > — 
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(a) Indiſcrete Nation ! diſoit Montagne 
la ſienne, nous ne nous contentons pas de 
re ſavoir nos vices & folies au Monde par 
dutation, nous allons aux Nations Etrangè- 
3, pour les leur faire voir en preſence. 
: URLS LEN 
ll exalte ailleurs la ſageſſe des Loix de 
iton, en ce qu'elles defendent de voyager 
ant lage de 40 Ou 50 ans. Note du Irad. 
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II ne faut point chercher ailleurg 
Ia ſource de l'injuſte prejuge des 
Romains contre les Frangois : pre- 
Juge auſſi ancien que Rome meme, 
& d'apres lequel Ciceron diſoit des 
ancetres de ces derniers : Si homing 
Fro Fonteic. ipſos ſpectare tonvenit , non mod0 cum 
ſummis Civitatis noſtræ viris , ſed cun 
infimo Cive Romano quiſquam ampliſſ 

mus Gallic comparandus eſt. 
_ DansſesnegociationsaRome, |; 
France ren impoſe a ce prejuge, 
que par la magnificence (a) oupar 
— V.leursVies Ia hauteur. Les Cardinaux d Eſt qui, 
cans Branto- ſous Francois I. & Henri II, fa 
ſoient a Rome les honneurs de |; 
France, employerent le premier 
moyen poureblouirles yeux des Ro. 
mains, a Penvi des Ambaſſaſſeurs de 
Charles V. qui ne vouloit pas,mems 


— 


(a) E/# beſoin, Sire, diſoit a F rangoisl, 
FEveque de Tarbes, dans une Depeche di 
27 Mars 1530, vous ſouvenir que ce lieu voi 
eſt de grant importance. Eſt donc tres-3-pri 
pos pour votre ſervice, qui y envoyiez hon 
autoritè, & qui ſoit pour faire deſpenſti 
car, entre les autres follyes des Traliens, ft 
vous promet i qu ils font grand cat de cell 

: 4 £4 Not. du Trad. A 

| L 


* 


en Ir ATI. $61 
en magnificence, ſouffrir d'egalite 
entre lui & ſon Rival. Le Cardinal 
de Lorraine encherit a cet Egard ſur 
es Cardinaux d' Eſt: ce faſte entroit 
lans le plan que ce Pretre ambitieux 


65 4g 
n voir forme pour la grandeur de fa 
um Maiſon. 5 | | | 
m Dans ces derniers tems, aucun 


Miniſtre Etranger n'a autant brille a 
Rome, que le Cardinal de Rohan. 
| ſe ſurpaſſa lui-mème dans ſa nego- 
ation pourle Chapeau du Cardinal 
Dubois: il la ſoutint de bijoux pour 


lle livres. I en avoit pluſieurs ta- 
les couvertes dans ſon cabinet: il 
s diſtribuoit, les yeux fermes, a 
but ce qui Etoit Romain; & en par- 


dir pu tout diſtribuer. De pareilles 
deralites, ſi elles ẽtoient continues, 


— , = 5 : 
aueèreroient enfin les Romains à la 
be u ence, ſi elle daignoit les acheter 


relle ètoit, lorſqu'en la quittant, 
donn gurtha $'Ecrioit: Urbem venalem , 
mptorem invenerit / | 

On en impoſe plus ſarement aux 
mains, par la Hauteur. Celle que 
Tome IT, Q 


valeur de quarante à cinquante 


nt de Rome il ſe plaignoit de wa-. 


ce prix. Rome eſt toujours ce 


— — —— 
a pul — - — — — — — > 
— 0 _ . —— — — — — —— _ —— — — 
ns - _ — — > »—"V 10 — - —— 2 
— r — 3 — 2 — . —— e — wo 
* * * n - 5 * — R IOIITNG r — - * — 
22 — rr ny — — * TC * ” U 
— — s * 6 * n — 
— — — 2 — 2 * 
* by —— ww. 
— * 4 — 
a —v— _ — Mr — * — - 
22 — K CSG 
2 » — 1 r * 5 p — 
— » 3» 2 - a 2 — - : 
. . —— > 22 2 Ot Cs am - F = rt —_— — N 2 — J by ; ons 
=; 8 ISR 2 — 
922 Ne — — . —— — — 5 
- — EN 24 r r by - 
; "x: - 8 E r 
= -_ — — — — = 
——— "ones — es - = = 27 = - 
— — . TR a -Wq> 
— * e — 2 9 — : 0 2 * ST a 8 het 
oy "ap __ 2 — * x —_—-x * — nh. * ; n 
= 
= 
o 


5 Hoes + — - * 


— 


— — — — — — 1 


— Re 2 
——_— — 


— — 
= — = 


— 


— —...... oe era 
— - —— — — 46 — b 
« < q - — —— pes > 
o — . . —. — 
— — 1 2 — 


* * * Ly — — — 


362 OBSERVATIONS 


8 T 
Wnt 
Fi \ 06, , 
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mit Louis XIV. dans ſes demele 
avec le S. Siege, leur a imprime, 
pour la mEmoire de ce Prince, un 
reſpect & une veneEration qui Vega. 
lent dans leur eſprit, aux Antonin, 
aux Conſtantins, aux Charlemagne, 
Ils ne connoifſent Henri IV. que 
par Phumiliante abſolution à la- 
quelle le ſoumirent des raiſons dE 
tat qu'ils ignorent, & par le mon 
ment de cette humiliation que fe; 
Miniſtres (a) eurent la foibleſſe d 
laiſſer ériger dans un des lieux de 

Rome les plus frequentes (b), avec 
cette inſcription qui a ſubſiſte ju 
qu au dernier pontificat (c): 


— - — — ' 

(2) Ce fut principalement Vouyrage di 
Cardinal du Perron, qui depuis, en con- 
battant I' Article propoſe par le Tiers Etat, 
en 1614, montra tout ce qn'il penſoit ſur] 
matière des deux Puiflances. 
(5) Dans la place de Sainte Marie-M: 
mo. 

(c) Par une ſuite ſans doute de cette cot 
deſcendance au ſujet de laquelle le fame 
Aretin Ecrivoit a Frangois I. Ecco il rel 
gio/o coſtume de i voſtri predeceſſori cle. 
Facendo conjentired le reghieſte dei Pontefii 
non vi lajca ſcorgete in che modo le lor ling 
di mela, moſſe da i cori d' aſſentio, ſono.ſini 
a le paſſions delle femine le quali lianno in 


: : FLIES A. ' % © 8 * Ak ö 
f — Wse » 


Un . 

4 CLEMENTE VIII. PONT. MAXIMO. 
Ap MEMORIAM | 

IS, 'ABSOLUTIONIS HENRICI IV. 


Q. F. R. D. XV. Kal. OCTOB., M. D. XC. 
EI ignore ce que l'on a voulu faire 
m-Mignifier aux quatre lettres initiales 
les e la derniere ligne. 


Un des derniers Ambaſſadeurs de 
rance a fait une heureuſe expèrien- 
e de ce que peuvent ſur les Romains 
e franchiſe melee de dignite, un 
on ferme & ſoutenu , quelquefois 
eme un peu de hauteur dans les 
as les plus Epineux. Emportant par- 
tout ce queeuſſent pu obtenir le 


anẽge & intrigue , il avoit ẽtabli 


us les objets de ſon miniſtère. Pai 
i dire que, dans un inſtant d' em- 


— 4 


— — 


hio, pianto di duolo, e nel altro lagrima ai 
dia. Ces reproches peu meſures ſe liſent 
Tome 2. des Lettres de 'Arctin, imprimè 
Aris en 1609, pag. 12 Qi | | 
ij 
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RANC, ET NAVvARR. REGIS CHRISTIANISSIMI. 


Cour & le nom Frangois dans une 
onſideration qui ſe repandoit ſur 
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364 OBSERVATIONS 
"Rome barras avec le Palais, un Prince de 
ſa Nation lui Etoit rombe ſur les 
bras, avec un nombreux cortege 
forme de tous les jeunes Aventuriers 
que le defir de voir Rome avois mis 
a ſa ſuite. LAmbaſſadeur devenupar 
Etatle Prefer de cette jeuneſſe, loin MW. 
de lui recommander la circonſpec- il] : 
tion, Pexhorta à yiyre & a ſe con- 
quire al ſuo hel aglo, fans Sembaraſ- IM « 
ſer des ſuites qu'il prenoit a ſon il « 
compte. Les imprudences de cette 

0 

b 


% 


jeuneſſe abandonnee a elle-meme, 
firent dans Rome Teclat qu'il avoit I b 
pre vu, & y repandirent une allarme MW ::: 
qui trancha la difficultè ſur laquelle N a 
Sm Aol r 
Auſſi ce Miniſtre Etoat-1l un de ces 
braves & galans Ambaſſadeurs d Epte 
que., par une foule d exemples bien 
Vie de Fran- Soil , Brantome prouve devoit 
8 etre preferes aux Gens de Robe lon- 
gue, mème pour l'ambaſſade de Ro- 
me, ou il ya ſouvent de Phonneur du 
Prince, par faulte de = bravaſclt 
& preſomptueuſe replique de P Ambaſſa- 
deur. Sans entrer mème dans les cas 
preſentes par Brantome, les objets 
2 plus ordinaires de negociationꝶ; giq 


. 
. 


is 
: 


8 LVIrTALLE 36; 
y ſont: preſque toujours infiniment 
epineux pour un Prelat, Vous 
» qui Etes Evèque, lui dit-on , vous 
».quattend la-dignite de Cardinal, 
„ mettez- vous a notre place, ou 
» Qu plutot a la vòtre: voyez yous- 
» meme ce qu'il nous eſt poſſible de 


— 2 > 


ROM E. 


v faire ſur votre propoſition: peſez- - 
» la au poids du Sanctuaire, &c,« 


Quelle fermetè peut - on attendre 
d'un Miniſtre en qui le perſonnage 
de Prètre ſe trouve compromis à 
chaque pas avec le caractère d Am 

-valladgaan?y) : 10300512 of 2005 oe 
Al eſt peu de;pays ou l'on ſache 
auſſi promptement & auſſi ſurement 
qu Rome, apprecier la veritable 


x 
x 


valeur des. Arrivans: Gens emun&@ ra [ir de 


-naris Natura cui verba non potuit dare, 
diſoit un fameux Jefuite des Ro- 
mains modernes. Lintérèt & I' habi- 
tude qu' ils ont de studier mutuel- 
lement, les forme a cette connoiſ- 
ſance: elle regle leur conduite à e- 
gard de tous ceux avec qui ils ont à 


Vite ou à traiter. Un air ou froid 


on avantageux, ne leur en impoſe 
pas long- tems: c'eſt le * tra- 
gique entre les mains du 


Qn 


ludicra Dic- 
tione. 


Per ſanam 


5 ty dic ä 
Eenar 4 YAM Amn. 
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aer 
Kon. Lair ouvert, un ton leger les deſo- 
riente & les embarraſſe d' autant 
plus, qu'il eſt moins analogue a la 
gravite dans laquelle ils &envelop- 
pent, pour empecher les autres de 
les PERETTET, 5771357 5. 25 122? 


avite ne les quitte jamais 
WM public, meme dans les parties de 
wer qui ſemblent imaginees pour 
a bannir. A un grand diner chez un 
Prelat, une plaiſanterie un peu gai 
ui m'echappa , tourna les yeux de 
taliĩens dont le diner Etoit compo- 
ſeé, ut le Prèlat, qui ſourit avec un 
air d' embarras. Ce ſoùrire fut le en 
d'un rire inextinguible qui s'elen 
parmilesConvives:1lsriozent moins 
de la plaiſanterie & de mon 1gno 
rance ſur leues uſages, que de ſe voi 
rire dans la maiſon qui les raſſen 
rr een 
Ils ſavent $Sindemniſer. dans | 
particulier, de la'gene qu' ils Sin 
poſent en public. Rien de plus er 
joue que les cotteries, ou quelqu 
amis entre leſquels Ia confiance e 
Etablie, s abandonnent en toute! 
bertè a cette gaietè qu une doug 


Gravité des Cette gr 


c.. 


— 


n rare r 
. E | 1 — — ITY 
melancolie met dans leur caractère, 05x. 


& qui faiſoit Purbanice des anciens 

Romains. La, il eſt permis de rire 

aux depens mème des perſonnes pre- 

ſentes : la, un Etranger que Fon 
juge digne d'y Etre admis, & qu'en 

public on ne reprend jamais, ou 

ue Fon ne reprend qu' avec reſpect 

ur les fautes de langage, fournit à 

la joie commune par ſes ſpropoſiti: 

la, on rit plus, & on rit de meilleure 

foi qu en aucun lieu de la terre: là en- 

fle debitent mille contes dont les 

Romainsſont farcis, que perſonne ne 
joue comme eux, & que la maniere 

de conter rend toujours nouveaux. 

En voici un Echantillon : 

Dans le combat de S. Michel avec 
le Diable, cet Archange Sapperce- 
vant du deſavantage & de J inutilitè 
de ſa lance, remonta au Ciel, & 
armant d'un foudre, le lanca ſur 
Lucifer, dont le corps vola en eclats. 
des jambes tomberent en France: 
le-la, la perulance des Francois, 
eur fureur pour les courſes & pour 
es voyages, & la difficulté de les 

er. LEſpagne recur la tète de Lu- 
ifer: de-la, la fiertè, la hauteur & 


Q iii 


"Romz le ton braväche de IEſpagnol. La 


1 ww 
= Sf 


en un mot, I'Italie eſt auſſi feconde 
en Priapèes (a) quien Sonnets de 
Devotion. On y eſt aguerri, de 


ferentes, que certain Dom Ciccio eſt, i 


terieleſt l'ame de la Murtoleide, du Cayalie 
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main avec laquelle il eſcamottoit, 
tomba ſur Naples: celle avec laquelle 
il ſerroit, 6 a Genes. Les Alle. 
mands recueillirent ſon eſtomach, 
Enfin les parties de ſon corps les 
moins honnetes tomberenta Rome: 
e per queſto , ajoutent- ils, tutti noi Ro- 
mani ſiamo Cogl.... | 

Les Italiens ont conſerve dans 
Fuſage, ces mots que les autres Lan- 
= ont abandonnes a meſure qu el.. 
le 


s ſe ſont polies , & que les moeur Mp 
ſe ſont depravees. Les objets qu ex- n 
priment ces mots, ſont une ample re 


matière pour les Muſes de cotterie: 


l'enfance, ſur les nuditès, comme 
Fetoienrt les Grecs & les anciens Ro- 


eco 8 


— 
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(a) Jai rapporte de Naples, un Recuel 
intitule Ia Cicceide, de la troifieme edition 
Ce Recueil contient 420 Sonnets ou Madr 
feuer, où il eſt prouvè de 420 manieères di 


L 


zerminis , un Cogl.., , Ce genre de plaiſa 


Marin, &c. &c. &c. 5 
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mains, comme le ſont encore les Rog. 
Sauvages du nouveau; Monde. Les 
oreilles y Iont auſſi peu ——_— | 
Texpreſſion, que les yeux de la repre- 
ſentation d'objets dont PThabitude 
es a diminue Vindecence. Cette habi- 
e; ¶ cude avoit enracinẽ dans la bouche 
o- de Benoit XIV, un des mots les 
moins honnètes de ſa Langue: de- 
ans puis qu'il fut Pape, ce mot lui èchap- 
an- poit egalement dans la colère & dans 
vel la gaietè: Ceſt- - dire qu'il Pavoit 
eur preſque toujours a la bouche. Ce 
en mot & ſa contre: partie ſont les ju- 
whe remens , ou plutor les interjeQions - 


rie: ¶ les plus familieres aux Romains. Les 
nde peines prononcees contre les blaſ- 
s dehémateurs, les empechent de jurer 
 deiſper Dio: ils Sen indemniſent, en ju- 
mmeMrant tres-frequemment per Dio Bacco. 
Ro La gaiete des cotteries particulie- 


es ne ſe produit en public, que dans 
e Carnaval & ſous le maſque. On 


dito hren tire nulle part meilleur parti 
MadriWhu'a Rome : c'eſt toute la folie des 
by WwEnciennes Saturnales. Pai ouiracon- 
en, . 


er mille ſcenes, dont Fenjouement 
& Taimable folie m'ont fait regret- 
er de ne m'etre pas trouve a Rome 

wy 


4 
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Ron k. dans le tems du Carnaval//Peut-ttre 
la vũe auroit- elle diminuè Pidee que 

j en avois priſe : minuiſſet prœſenti 


Religieur. Pai dit que, parmi les Habitans de 
EBRome, on ne connolt point cet 
ordre mitoyen entre l opulence & l 

pauvreté, cette Bourgeoiſie cher 

| Isele on trouve ailleurs Taurean 
meldiocritatem a laquelle eſt attachel 


bonheur. Elle y eſt 'remplacee pa 
une foule innombrable de Regulicni 

de tous Ordres & de toutes couleus |] 
gens a qui eſt Pair de Rome, ce qu 
la chaleur eſt aux Mouches, que n 
les multipliant, elle rend plus agile 8 
plus opinaatres, plus inceommo dei t 

7 pens e qui on pourroit dire a mel re 
eur titre que des habitans de la cas" 
Paghe : Fortunatos ſua fi bona norim ne 

En effet, ils pourroient jouir tit 

aix du fruit des travaux de leu M. 


ondateurs & de leurs premiers I 
res. Delivres de Pembarras d'acqut 
rir, & de Fembarras. ſouvent p 
grand de jouir, tout leur aſſure u 
vie tranquille que pourroient pa 
ger Fetude & les devoirs de 1 
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re Etat. Mais les paſſions que les enga- Nou 
ue gemens & les voeux ſemblent irriter, 
nen leur fermant les yeux ſur les avan- 
tages de la vie monaſtique, ne leur 
en laiſſent appercevoir que les deſa- 
de gremens. A peine trouveroit- on à 
Rome un Religieux qui n eũt un ſyſ- 
lag teme de fortune, des viies & des in- 
hell terers perſonnels, independament 
reanW des vaes & des interets de ſon Ordre. 
he le Chacun d' eux ſuit imperturbable- 
ment la ligne qu'il imagine devoir le 
conduire a la conſideration , aux 
eu honneurs & aux dignites. Trois ou 
e qu quatre qui arrivent au but, ſoutien- 
nent les eſperances, les pretentions 
& les efforts des autres: il en eſt 
très- peu que I' exemple de ceux qui 
metMWreſtent en chemin, determine a ne 
a can s'y pas engager. En un mot, les Moi- 
orim nes ſont a Rome ce que ſont les pe- 
tits Tourbillons imagines dans le 
Monde Phyſique par PAbbe de Mo- 
lieres. | | 
Le Coriphee de ces Intriguans , 
toit, pendant notre ſẽjour a Rome, 
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1re certain Procureur General d'Ordre, 
t pala primaute duque! il aſpiroit, pour 
de e-la monter juſqu où il pourroit 
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cControis dans toutes les anti-cham- 


les pond en place: il Etoit dans tou- 
.tes 


que Benoit XIV. ne Feit fait Card: 


» Vous ſeul, mediſoit-1], avez conf 


» ployer ce talent pour vos amis d 


pondis que j etois auſſi detache 9 


aller. La ſoupleſſe de ſon corps ega- 
loit celle de ſon eſprit. Je le ren- 


bres: je le voyois a T oreille de tous 


es affaires & de tous les ſecrets: 
il avoit tenu, diſoit-on, a tres-peu 


nal; enfin il venoit de ruiner un de 
ſes Confreres qui le cotoyoit de 
trop pres, & dont le credit commen- 
goit a lui faire ombrage. Un tete-a 


rete qu'il engagea une fois entre lu 


& moi, aida beaucoup a me le faire 
connoitre. Il debuta par de grands 
complimens ſur les bontes dont 
m*honoroit un Cardinal qui avoit 
toujours ẽtè inacceſſible pour lui 


v tamment vu avec cette Eminence, 
» cœlos apertos: ce qui me donne! 
„ plus haute idèe de vos talens pol 
„ manier les eſprits. Vous ne pouve 
» plus utilement qu'a Rome, en 


pour Vous-meme : ſi vous voule 
» Cn tirer parti, votre voyage Ic 
» nira Putile a Vagreable «. Je luin 


A 
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utile, que le meilleur Chartreux; 
que cependant je prẽſumois aſſez des 
bontes du Cardinal, pour les im- 
plorer avec ſuccès, ſoit en ma fa- 
veur, ſi j en avois inopinement be- 
ſoin, ſoit pour le compte de gens 
qui mVintereſſerojent. :» C'etoit - 1a 
» preciſement ce que je voulois dire, 
» repliqua le Moine; & un ami au- 
» quel vous ne penſez pas, a grand 
» beſoin de votre interceſſion «. Sur 
la priere que je lui fis de nvindiquer 
cet ami, il me nomma un Gentil- 
homme de 1 ne qu'il con- 
vint que je ne connoiſſois pas, mais 
dont Pamitiè ſeroit le fruit des bons 
offices que je me trouvois a portee 
de lui rendre : amitiè que cimente- 
roit une reconnoiſſance qu'il aban- 
donnoit a ma diſcretion. Voyant 
ou il en vouloit venir, je lui dis que 
les abſens avoient tort avec moi, & 
que les motifs qu'il me prèſentoit, 
pourroient me dEterminer en faveur 
de gens que j'auroisa la main. Cette 
ouverture Pembarraſſa: après avoir 
un inſtant reflechi, il me pria de 
proroger notre entrevue au — 
demain : jy conſentis: c'Etoit pre- 
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ciſement le jour de mon depart, 


tems, un Celeſtin qui avoit cultiye 


ne, forment le credit, la confiders- 
tion, Populence & la grandeur de |; 


lier a jettèe dans les autres Corps. Au 


les forces reunies mepriſent les ef 
forts de Troupes legeres qui Patta- 
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Mourut a Rome, vers le meme 


les hautes ſciences avec ſucces. Il 
avoit amaſle dix mille Ecus Romains, 
qui furent trouves dans ſon apparte- 
ment. Ses amis diſoient qu'il les def- 
tinoit à la fondation d'une biblio- 
thẽque; mais tous les Moines pu- 


blioient qu'il vouloit mourir au 
moins Eveque. 


Te que fait chaque Religieux pour 
our ſe tirer de pair, chaque Jeſuite 


le fait pour ſon Ordre. Le credit, la 


conſideration, les profits, les gains 
& tous les fruits du merite & de I'm- 
duſtrie, rapportès à la maſſe commu- 


Sociẽtè : grandeur qui croit en pro- 
portion de l'union de ſes membres, 
& de la deſunion que l' eſprit partic 


milieu des vaines clameurs de ces 


Corps, la Societe Savance comme 
un bataillon dont les rangs ſerres 6 


quent à la dèbandade: d'une pan 
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lena omnia conſiliorum videmus; de 
autre PAT » plena verborum omnia. 

e Lo 


Il deleur opulence, n'eſt peut-etre pas 
" dans les principes d'une bonne poli- 
e- tique. II eſt public a Rome, que, 
of. dans Tannee on ils batirentavecune 
o- MW ſomptuoſire royale, le palais qu'oc- 


cupa depuis Abbe de Canillac, ils 
depenſerent, ſoit pour la baàtiſſe de 
ce palais, ſoit pour des acquiſitions 
à Rome ou dans les environs, quatre 
cent mille Ecus Romains, ſans em- 
prunter une batoque. Cependant ils 
etent toujours; &, conformèment 
a IInſtitut primitif, la Maiſon du 
Giesy ſubſiſte, diſent- ils, de ces què- 
tes, qui produiſent des ſommes pry 
portionnees a Temploi. Lorſque 
nous Etions a Rome, y mourut un 
riche Prelat Florentin, qui leur don- 
noit, à titre d aumò ne, environ 50 
louis de France par mois: il couron- 
na cette bonne oeuvre, en les inſti- 
tuant ſes Tegataires univerſels. Tout 
le mobilier qui &toit a Rome, ſuivit 
la loi du teſtament; mais l'autoritẽ 
du Miniſtere Imperial a Florence, 
conſerva dans la famille du Teſta- 
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teur, les immeubles ſituès en Toſ- 
Cane. TTT 
Lee ſeul Corps redoutable aux Je- 
ſuites, , qui cependant le paroiſſent 
peu redouter, eſt la Congregation 
des Scuole Pie (a). Cette Congre- 
gation formee dans le dernier ſiècle, 


4 Tinſtar de celle des Freres de 8. 


Yon en France, a deja des Savans, 
des Ecrivains eſtimés, des richeſſes 


Kune gonſidèration qui croit & Saf- 
fermit de jour en jour. Le regime de 
ce Corps auſſi politique que celui des 


Jeſuites, s empare de tout ce qu ils 


* 
* 
ne enn — 4 — 1 
1er * 7 — af + * 


(.) Laſſels qui avoit yu naitre cet Inſti- 


tut, en parle ainſi, tom. 1. p. 304. „ C'eſt une 


Compagnie de bons Religieux qui vont nuds 
pieds & avec des ſandales. Ils font profeſſion 
d'enſeigner gratis aux enfans des pauvres, 
les premiers Rudimens, pour les rendre ca- 
pables d' aller au College des Jeſuites, Ils ne 


ſe contentent pas de les enſeigner; ils les 


accompagnent quand ils vont en Ville, de 


peur qu'ils ne rapportent la corruption du 


. fiecle, ou qu'ils la pratiquent . 


Les Peres attaches à cette humble profeſ⸗- 
ion, ne pretendent point à un plus grand 


Eclat: ils ne deviennent ni plus ſavans, ni 
plus riches : ce qui eft une grande mortifica- 
tion pour de beaux-· eſprits qui ſe rencontrent 


*. 


ſouvent parmi nous . | Nor. du Trad. 
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negligent, ſe gliſſe dans tous les vui- 


des qu' ils ne rempliſſent pas, profite 
de toutes leurs fautes, & peut- tre 
ſera-t-il la pierre qui renverſera ce 
Coloſſe, pour le devenir à ſon tour. 

Les autres Ordres , ſupèrieurs a 
leurs beſoins, bien batis a la ville & 
a la campagne, fruuntur paratis, a la 
faveur des privileges dont les Papes 
les ont combles. Les Franciſcains 
appellent, fi je ne me trompe, la 
collection des leurs, Mare magnum; 
& cette Mer a franchi toutes les bor- 
nes qu avoient poſces les anciennes 
Loix Eccleſiaſtiques. Pour juger de 
la rapiditè avec laquelle ces privilé- 
ges ſe ſont ẽtendus, il ſuffit de rap- 
procher l' tat actuel des Franciſ- 
caips, de la Bulle de Sixte IV. qui, 
Franciſcain lui-meme , accorda aſes 
Freres, par grace tres-ſpeciale , la 
permiſſion de chanter la Grand'- 
Meſſe chez eux ; mais ſeulement a 
huis clos, & une heure avant Voffice 
des Paroiſſes. | 

Pour detruire la plapart des nou- 
veaux Ordres, il ſuffiroit de les ra- 
mener a leur ẽtat primitif. La refor- 
me a au contraire raffermi celui des 
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conduire. 


— 


Bènèdictins; en le diſtribuant ſous 
des Congregations encore plus heu- 
reuſement imaginees pour le main- 
tien du temporel, que pour celui du 
ſpirituel. Cet Ordre eſt a Vabri des 
revolutions, par ſon droit d'aineſſe, 
par la nature de ſes biens, par la 
maniere de les gerer, par le don de 
la ſcience des T itres, par les bornes 
qu'il a miſes depuis long- tems a ſes 
acquiſitions , enfin par la conſide- 
ration que lui procurent les gens de 
condition, leſquels y ſont attirès en 
Italie, par Peſperance de parvenit 
aux Abbayes, qui preſqus.toutes 
ſont encore regulieres , & enſuite 
aux places ou ces Abbayes peuvent Pas 


Cependant une des grandes affai 
res du Pape & de ſes Miniſtres, ce. 
d eſquiver & d'econduire mille gen 
qui ſe preſentent tous les jours avec 
des projets pour la fondation d 
nouveaux Ordres , ou pour la re 
forme des anciens. Le Cardinal Va 
Tenn, Secretaire d'Etat ſous Benolif 121 
XIV, etoit ainſi aſſiègé par deu umi 
Moines, qui vouloient, ſous ſes au lics 
pices, reformer leur Inſt:rut : voq que 


les 
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comment il ſe debarraffa de leur 
perſecution. Les ayant enfin admis 
dans ſon Cabinet, il leur dit que le 
S. Eſprit qu'il avoit conſulte ſur leur 
projet, Iui avoit inſpire d'y ajouter: 
que ceux qui Pavoient forme, en 
renongant aux dignités & A toute 


xemple du deſintereſſement & de 
Thumilitè ſur leſquels ſeroit établie 
la reforme. Les Reforms ap- 
plaudirent a cette inſpiration ; & le 
Cardinal n'entenditplusparler d'eux 
ni de leur projet. WES 


Les Romains vertueux ne le ſont 
pas à-demi; & Rome moderne met 


cette grandeur dont Pancienne Ro- 
me donna Pexemple aux Payens d' a- 
bord, & enſuite aux Chretiens. Les 

odelesen ce genre ſont rares; mais 
dans quelle Ville, dans quel pays 
ſont- ils bien communs ! Ils ſont d' au- 
ant plus merveilleux à Rome, que 


umineuſe, & que les exercices pu- 
lics de Religion, bornes a des pra- 
ques extErieures, ne ſemblent deſ- 
ines qu'a parler aux ſens. 


encore dans Ia pratique de la vertu, 


. 


— 


ROME. 


ſuperiorite, vouloient donner l'e- 


Religio! 


inſtruction publique y eſt très- peu 
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e L'Italie & Rome ſont, il eſt vrtai, 
955 .temphicsds 8 de Con 
frairies & d' etabliſſemens qui ont! 
Religion pour objet: la frequence 
des 8 multiplie les miſſions 
& les predications : des Inſtituts teh 
que ceux des Jeſuires, des Philip Nui 
pins, &c. ont Finſtruction du Peu- 
ple pour principal objet: enfin le 
canoniſations offrent tous les jour 
de nouveaux modeles d'une fainter 


; preſque contemporaine. or 
LEARY 1 135 7 16/4. - ons 

: Congrẽga- Mais les Congregations, en enle ere 

8282 vant le Peuple aux Paroiſſes, le uggg 
rent de la voie canonique que lular; 


ouvroit PEgliſe dans le miniſter 
des Paſteurs. Les Conventicule 
ameutès à Benvi par les nouveau 
Or dres Religieux tiennent leur 

_ aſſembleesa huis clos; & les inſtrue 
tions qui s deébitent, n ont poin 
cette publicitè que Tinterer des Soi 
verains, de concert aveciVEvang! 
le, impoſe aux fonctions des Mini 

quer ſes vèxitès, accupe moins fai 
doute les Directeurs, que celui d in 
pirer a leurs Congrẽganiſtes, un zek 


TTT 
weugle & excluſif pour les preju- 
ges, les intèrèts & la proſp 
Ordre ſous le gonfanon q 


«We réuniſſent. 
Les Confrairies ne peuvent pro- 


juire de meilleurs fruits. Elles raſ- 


n forme {Emi · publique. Chaque 
,onfrairie eſt dif Se par la cou- 
eur du ſac dont S affu 


„ If Ro M E. 
Erite de 


uquel ils 


' Confrairies? 


emblent un certain nombre de Se- 
lliers qui, les Dimanches & Fetes, 
ont en eommun l'Office canonial, 


blent les Con- 


le reres. Les plus grands 5 ſont 
d. ggrégés a quel qu'une e ces aſſo- 
lu ations, dont la premiere idee date 
1 e quatre ſiècles: la mort meme ne 
ues 


rairie en eſt le Chef: les Pretres mè- 
e qui Sy font aggreger, ſont a ſes 
rdres, II tient au choeur la place de 
ure; & tandis que les autres Ofh- 
ers rempliſſent les emplois , ſoit 
e Choriſtes, en ſe promenantavec 
e grands'batons de lacouleurdela 
onfrairie, ſoit d'Acolyrtes, &c. le 
ficur chante gravement les dernic- 


pare point les Confreres : ils ſe 
ont enterrer dans leurs chapelles 
Vaſlemblee.: Le Prieur de la Con- 
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F mmm *\ . | 
Non z., res Lecons,les dernières Antiennes, 
„ les Capitules, les Parer-noſter , &c. 
La plũpart de ces Meſſieurs ignorent 
le Latin. D'un Dimanche a P autre, 
ils Etudient leur role; mais dans le 
jours charges d' office, dans la Se. 
maine Sainte, par exemple, oblige 
d'y fournir en impromptu, il leut 
Echappe aſſez frequemment des qui- 
pro- quo auſſi edifians pour les Con- 
frères qui ignorent le Latin, que re. 
jouiſſans pour les Latiniſtes. J'ai ou 
dire que ce Capitule de Ténébres, 
Vos fugam capietis, ego autem vadam 
immolari pro vobis, avoit ainſi ets 
rendu par un grave Prieur: Vos fur- 
cam capietis, ego autem vadam in ma- 
lora pro vobis. 
Les fetes de ces Confrairies ſont 
entre elles des combats de magnif- 
cence. Le moins gai de ces ſpecta- 
cles eſt celui que donne, pendant 
Toctave des Trepaſles, la Confrairie 
de la Mort, qui eſt Pune des plu 
riches. Un ſoũterrein tres-profond 
qu regne ſous ſa chapelle , ofire 
'abord une ſalle dont les murs lam 
briſſès de papier rouge , ſont cou- 


pes par des pilaſtres & des niches 
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Les baſes & les chapitaux de ces 2 
laſtres ſont formes par de veritables 
tetes de mort, dans la cavite deſ- 
quelles des lumières diſtribuces avec 
art, & maſquees par des morceaux 
de papier appliques ſur les yeux & 
ſur les machoires', repandent une 


toute Pillumination de la falle. Les 
niches offrent de grands ſquelettes 
deſſeches, parmi leſquels on me fit 
emarquer celui de la belle Paule, 
gu une grande chevelure rouſſatre 
ouvre encore juſqu'a mi - corps. 
ette belle Paule fut une beaute ce- 
ebre, qui, dans les derniers ſiécles, 
2 renouvelle a Rome l' exemple de 
antique Lucrece : le coup de poi- 
znard qui lui öõta la vie, eſt marque 


if a U iin Pf 
„ peau qui couvre ſa poitrine, Plus 
min, dans un autre ſoùterrein en 


orme de grand ſepulcre eclaire par 
les torches funeraires , ſont jettes 
pt ou huit veritables morts repre- 
ntans au naturel les degres progreſ- 
is de la putrefation. Dans ce ſèjour 
ela Mort, au milieu d'un ſpectacle 


jueur ſombre & rougeatre qui forme 


dar une {ſolution de continuite dans 


ont la triſteſſe eſt ſoutenue par o- 
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deur tres fetide des cadavres , a0 
bruit des coups de poing dont une 
foule de bonnes ames ſe meurtriſſent 
la poitrinè, je ſurpris des ſignes de 

vie donnes a de jeunes Zitelle, pat 
des gens empreſſès a les raſſurer, 
L'horreur de ce ſpectacle faiſoit ſon 
effet ſur pluſieurs perſonnes aban- 
donnees a elles-mèmes, & que Ton 
tiroit de-la Evanouies & ſans con- 
noiſſance. 
Cette mème octave des T repalſles 
attire tout Rome à S. Gregoire,c'eſt- 
a-dire., au Monaſtere mus ſur le 
Mont-Celius, dans Pemplacement 
qu'occupoit la maiſon ou ce Pape 
naquit, vers le lieu que les anciens 
Romains appelloient Clivum Scauri 

S. Gregoire rapporte dans ſes Dia- 
logues, qu ayant fait dire trente 
Meſſes pour lame d'un de ſes Moi. 
nes, cette ame lui apparut touie S. 
ray onnante de gloire , & lui appr FOIX 
_ moyen de ces ſuffrages , Diet 
*avoit tiree du Purgatoire. De-la, 

. Porigine de cette devotion & de o 
peElerinage on je ſuivis la foule. Ce 
un point d honneur de $'y faire inſ 
crire pour trente Meſſes que Pol 

ws pajt 
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aye d avance. On vilite a S. Gre- 
ore , d'abord la grande Egliſe re- 
onſtruite en entier, & ornee avec 
agnificence par le ſavant Cardinal 
uerini. Enſuite une Chapelle par- 
iculicre de S. Gregoire, ou Ton 
ot la table a laquelle il recevoit 
ous les jours douze pauvres : il sen 
rouva treize une fois, quoiqu'a Vor- 
inaire on men ett admis que dou- 
e: le treizieme Etoit Jeſus-Chriſt 
i-meme. Puis la Chapelle de Sainte 
ilvie, mere de S. Gregoire. Sur les 
eux murs de cette Chapelle, le 
uide & le Dominiquin ont peint, 
concurrence, le martyre de S. An- 
Emorceaux adores de tous les con- 
diſſeurs. On me dit que, Iorſqu' ils 
rent terminès & dEcouverts, une 
mme du peuple ẽtant entree dans 


Chapelle, ſes yeux tomberent ſur 
wie 3. Andre a genoux a la vũe de ſa 
pritfſÞ01x , & qu elle ſe recriaſurla beau- 
iel de ce chef-d'ceuvre; qu ayant en- 
1; Wee tourne ſes regards vers le S. An- 


que l'on ẽtend ſur le chevalet, elle 
put retenir ſes larmes. Les ſtatues 
S. Gregoire & de ſa mere, qui 
cupent le fond de ces deux Cha- 

—_—_ I" 
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Aon E. pelles, ſont ou de Michel-Ange, o 

Tapres Tai. En ſortant de S. G 

goire, la foule ſe jette dans des rug 

Etroites & tortueuſes, qui, æ tray 

des jardins, de petites egliſes, de 

ruines, parcourent la ſurface inhi 

_biree & tres-Etendue du Mont-Ct 

Iius. Ce pelerinage ſe fait en prian 

& en recitant le chapelet pour | 
Trepaſles. , 

Je me trouvai par haſard à un 

fete plus amuſante que donnoit 

Confrairie du S. Eſprit, je ne fa 

Toccaſion de quelle ſolemnitè. L'q 

fice du matin finiſſoit: apres ava 

parcouru la chapelle qui etoit tic 

ornée, je paſſai dans les appart 

mens contigus. Ils Etoient jonch 

de fleurs & d' herbes odoriferante 

& les murs couverts de rameaux 

de feſtons diſtribues avec god. | 

rencontrai dans une grande {al 

tous les Confreres  reunis auto 

d'un ambigu proprement ſervi. Li 

deux ſe detacha avec la ſervietteh 

le bras, vint m'inviter très-po 

ment a prendre part à la fete, & 

preſenta aVafſemblee. Elle etoit M, le 


* 
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ls: qui repandit parmi les Confrères Tong. 
be gaieté qui ne ſortit point des 

ornès de la plus exacte decence. 

S. Antoine eſt l'objet d'un con- 

ours plus ſingulier. Le jour de ſa a 
ce, tous les chevaux de Rome, or- 

es de leurs plus riches harnois, ſe 


aWrcſententaſonegliſe, où, moyen- 
ant une retribution que regle Vo- 

ulence & la devotion des Nateres, 
un leur diſtribue Veau-benite. L'ecu- 
ge du Pape mème eſt ſoumiſe a cet 
a Wage. On dit que, pour Tentrete- 
ir, les Antonins font de moitié 
voaßhrec les Cochers & les Palfreniers 


s Maiſons dont exemple le ſou- 

nt. Jen ignore origine. Au moins 214. are. 
e ſembla: t- il ẽtrange que les Co- 3. gung 
ntWers & Palfreniers n'euſſent pas Coufullivus, 
ux Apnnè la preference à un S. Jacques, 

i, dans le voiſinage de S. Pierre, 

une petite egliſe ſous le titre de 

ura Cavalli: titre dont toutes les 
(criptions de Rome donnent To- 

Ine. EIS 


pe fuivis, pendant toute une jour- Sermons 
one, les exercices d'une miſſion oc- 
oUTWonnee par le Jubile de Clement 

R ij 
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*Roxt XIII. Lamatinee fut remplie par unt 
'_ © Conference, deux Sermons & ung 
Meſſe ſolemnelle; Papres-dinee, pu 
deux Sermons & un grand Salut. [ 
Conference xoula ſur quelques poin 
tilleries quireglent les Caſuiſtes day 
Fevaluation. - peches. De dem 
ä Predicateurs qui occupoient alter 

nativement une grande eſtrade cou 

verte d'un tapis noir, Fun Etoit u 

balourd farci de mille hiſtoires qul 

amenoit bien ou mal a ſon ſujet 

excellent. Pantęmime; ſes gelſtes 

Jes grimaces jettoient de Pagremeit 

& de Tinteret dans ſes recits, qu 

promenoit ſur tous les details. Ad 

recits, il mèla le conte des Oiesd 

Freère Philippe, tel qu'il ſe trom 

dans Boccace. La choſe me paroj 
ſoit tenir du monſtre : j en parlai 

ce ton à un Cardinal, qui s'ecrial 

que vousetes nouveau dans le md 

> ! m'ouvrit les ſermons de S. A 

ronin , of je vis ce meme ca 
avec tous ſes agremens. [autre 

dicateur debitoit froidement des 

-  -.. cours compaſlles, alignes a la Fr 

OO 7885 par diviſions & ſoudiviſa 
© tout rempli de bourre de Leffe 


* ry 


. 


* 
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la plus commune. Uni de ſeb Se 
mons eut pour ſujet la miſericorde 
de Dieu envers le peEcheut : miſer- 
corde avant la converſion, miſeri- 
corde apres Ia converſion: La pre- 
miere partie fut'Etablie ſur la conju- 
ration de toutes les creatures ani- 

ces: & inanimèes, contre le pe- 
cheur qu'elles extermineroient, fi 
Dieu ne retenoit leurs efforts; & la 


* ſeconde, ſur les faveurs de Dieu, 
Mo ela Vierge & du Petit-Jeſus envers 


outes les Beates des derniers ſiq cles. 
Le Sermon fut termine par un acte 
le contrition, & par une proteſta- 
ion de tout FAudiroire::de'ne plus 
cher: proteſtation exprimee: par 
mot mai que chacun des Aſſiſtans 


aol epetoit a Venvi, d'apres le Predica- 
ja EE avec des larmes & des ſan- 
riad lots ſoutenus de battemens de poi- 


ihe: On me dit qu'a la fin de pa- 
eil acte 7 un Predicateur avoit an- 
once qu'il lui ẽtoit revele: qu'une 
erſonhe de Paſlemblee refulbir de 
convertir, & qu'il alloit la chercher 


111 deſcendit en effet de Peſtrade, 
teourut tous les rangs, & revint 
3 
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ROM. 


dur la trainer aux pieds des Autels; 


E TEENS akutes pov ur dire que cet endu; 


de celu+-la, ledebitdeT'un; la con 


interrompit ce fade adulateur, & 


290 at rows 


ci avoit en le fermè e dest 
donner d Den. 2395 
"CormolaCiaze eſt une des ro. 
tes qui conduiſent à la fortune, le 
ſtations du Cateme & de I Aven 
ſont des objets de deſirs pour toy 
ceux qui ſe eroyent des talens, & 
ri valitè entre tous les Ordres Rel 
gieux, & de triomphes n pal 
le manege & PFintri 1 
Fro. XIV. * procure un 
espremieres.ſtations:de/Rome am 
Aa gieux de ſon pays, lequel, mi 
heureuſement pour 7 & pour l 
tre, Sen nccjuictoir aſſez mal. Un 
converſation chez le Pape tomb 
ſur Ies Predicateurs: On louoit 
profondeur de celiui-ci, Tonctio 


poſition de Tautre: - perſonne | 
parloit du Boulonois /'EXCePptel 
des Aſſiſtans, qui, imaginant fa 
ſa cour au Pape, ramenoit tous! 
Eloges à ſon |Procege. Le Pape q q 
ſavoit tres-bien à quoi sen ten 


dit avec depit : tete come la Piatt 
che gira, e rigira, e ſempre torna 
Cogl. 19 | 
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ſortent point de la voie commune 


de Veniſe, comment en uſent les 
Dominicains. Jafliſtai une fois a la 
onference que les Jeſnites du Gies 

jennent tous les ſamedis pour une 


onference avoit pour objet la ne- 
eſſitè de donner ſon coeur ala Sain- 
e Vierge. Elle fut prouvee , & pat 
es inconvèniens arrives à mille gens 
our avoir neglige cette prècaution, 
: par les avantages qu'elle procure 
tous ceux qui sen muniſſent. Lhiſ- 
oire dune jeune Princeſſe remplit 
i ſeconde partie. Elle avoit donne 
on ame & ſon corps a la Sainte 


le devint inopinement heritiere 
es Etats de ſon père, qui, 

pard a ſes refus & a ſa repugnance 

bur le mariage, promit ſa main à 

Heritier d'un Etat voiſin. La jeu- 

le & les graces du Futur rrouve- 

nt inexpugnable le cœur de la 

inceſſe. Enfin la nuit qui de voit 
eccder le mariage, elle la paſſa en 


R iiij 
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(inſtruction : Pairapporte aVarticle 


artie de leurs Congreganiſtes.Certe 


ierge. Par la mort de deux freres, 


eres, & ſomma la Sainte Vierge 


Les Ordres les plus eclaires ne Roa. 
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de deployer ſa puiſſance, pour main- 


tenir Pengagement ſolemnel con- 
_ trace avec elle. Ses prieres fu- 
rent exaucees : elle nach 

unelepre affreuſe couvrit ſon corps; 


it un cell; 


& la plus belle Princeſſe de I'Uni- 


vers devint en un inſtant un objet 


Hideux & un prodige d' horreur. Cet. 
te hiſtoire, avec tous ſes details fur 


leſquels ſe promena l imagination du 


Predicateur , remplit la plus grande 
partie de la Conference , & me don- 
na la raiſon des efforts d'un Jeſuite 


. 


porte deFegliſe, pour me perſuader 


de n'y pas entre. 

Les Sermons que les Apprentifs 
de tous les Ordres font au coin des 
rues, pour la lie du Peuple, ſont des 
declamations auſſi mal arrangeesque 
mal rendues ſur le Purgatoire, fur 
1 Enfer, &c. Toutes les preuves gil 
ſent en hiſtoires, dont le ridicule 
neſt couvert que par I'habitude de 
les entendre. Le Peuple ne connoit 
la Religion, que par ces hiſtoires, 
qui à ſes yeux tiennenta la foi. Auſſi, 


à la vũe des Idoles Egyptiennes ral 


ſemblees dans une des ſalles du Cas 


Frangois que j avois rencontre ala 


1 
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pitole, un Prelat SEcriant's'com- 
ment eſt · il poſſible que tout un Peu- 
ple ait eu ſi Iong- tems de pareils ob- 
jets de culte: ce neſt pas En «] 
a repondit-on , qu'il faut admirer, 


Rome & preſque toute Þlralie ſont 
entretenues, a une influence nëceſ- 
faire ſur les moeurs, Le Peuple , fans 
lumières & ſans principes, n'a de 
legons que dans les chàtimens tres- 
tares des criminels. Les peines de 
autre vie qu'on lui remet ſans ceſſe 
devant les yeux, ſeroient un frein 
pour un Peuple moins délié, moins 
formè à la diſſimulation, moins in- 
tereſſè a les revoquer en doute. 

Jai cru voir dans le mème princi- 
pe, la cauſe de Tindifference de ce 
meme Peuple pour les intérèts & 
pour la perſonne de ſes Souverains. 
Cette indiffèrence n'a rien de mer- 
yeilleux àa Rome; mais on eſt etonns 
de Ia retrouver dans un Etat voiſin; 
dont le Souverain intèreſſe auſſi peu 
que le Grand- Ture, les Peuples de 
— io 7 oh onomirtart n 
La forme Wat la deſer- 

R v 


ce ſont les Pretres. 
Cette ignorance dans laquelle 
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Ton, tion des Paroiſſes; le diſctedit dy 
_ Clergeſcculier ſont peut-etre les r6: 
ſultats d'un plan ſy ſtẽmatique poui 

faire regner Pignorance , lIaquelle, 

a Rome ſur-tout,'eſt la baſe du cre- 

dit du Clerge regulier, & le plus fer 
me-apput de la grandeur du' Soure- 

- -A-conſiderer'cette ignorance du. 

ne vue politique, elle a en ſa faveur 
pluſieurs u x je vais rappot- 

Diſert. 31. ter d'après le Muratori. » Depuis 
» Fetabliſſement des Lombards en 
„Italie, PEgliſe y a joui, pendant 

» une longue ſuite de ſiècles, d une 

» paix digne d'envie. Les vice 

„y régnoient; mais les Peuple 

» croyoient tout ce que leur enſe 

» gnoit PEgliſe :F1gnorance , mere 

„ de la ſuperſtition & de mille mauy, 

» produiſoit au moins ce bien: not 


» qui il ſoit a deſirer que le Peuple ¶ bl 
„le Clergè ſur - tout ne connoiſq pr 
» que de nom les _—_— de ME 
» croyance. Cependant, Iorſque . C 
» Peuple & le Clerge n' ambition Heli 
» nant point de trop ſavoir , & or 


v rapportant à la Tradition, roul 
» fur ce qu il a appris dans Fenfance 


» tefois que les occaſions lui man- 


angereuſes pour les ignorans, 
» que pour les gens inſtruits. Toutes 
» les herefies ſont entrees dans PE- 
» gliſe par la ſcience & par Vorgueil 


» qui la ſuit : non que la Religion 
u- ait a craindre de L ſcience & de 
r- » la lumière, qui ſont ſes plus fermes 
vi > remparts; mais remparts peu ſoli- 


» des, Sls ne ſont appuyes ſur la 


en 

nt ſoumiſſion & fur I' humilitè. En un 
ne mot, dans cette longue ſuite de 
cel liecles barbares, la croyance 
lM” blique Seſt maintenue & par 1˙1i- 
(e-M» gnorance & par Fimpuiſſance ou 


» ge de ſe jetter dans ces queſtions 
„& dans ces diſputes, qui, en trou- 
» blant le calme de TEglie , ont de- 
puis coats tant de ſang a toute 
Europe ». | 


Religieux Italien a qui Fon deman- 
doit en ma preſence s il croyoit Ia 
ranſmigration de la Santa Caſa, re- 
dondit': » En croyant 9 
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„ 5 : occaſions toujours plus 
þ +} 


» ſe trouvoient le Peuple & le Cler- 


C'eſt à peuprès dans ce ſens, qu'un 


il n'eſt point a craindre qu il don- Ro. 
» ne dans les heEreſies, pourvũ tou- 
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= EN croyant tout, que de donner 


famedi dans chaque maiſon , un 
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» inconvenient auquel nous ſoyons 
..» expoſes, eſt de paſſer pour bon. 


„ nes- gens, pour nigauds. II eſt au 


.» Contraire tres-dangereux de parol. 
v tre douter de quelque point, par- 
„ ce que qui doute d'un point, peut 


2» Etre ſoupgonne de douter de tous: 
» les motifs de croyance & de doute 
>.Etant a peu pres les memes a e- | 
v gard de tous. Cela poſe, nous ai 
„ mons mieux paſſer pour _—_— 7 

: 

c 


» priſe ſur nous par des doutes alle 


V» inutiles ſur quelque atticle que ce t 
» ſoit &: anc admirable pout ¶ v 
ne rien croire a force de croire tout: u 
expedient auſſi commode que celui g 

a la faveur duquel grand nombre de e 
de vots ſe mettant modeſtement a 
rang des Saints, uſent de tout, & ne tr 
ſe refuſent rien: le tout en conſcier i q 
ce, & d' après la maxime Santa Santi le 
Au Purgatoire, au Roſaire, au pl 
Stations que le Peuple court les D te 
manches & les Feres, ajoutez les L d' 
tanies que Pon chante tous les ſo de 
devant les Madones qui decorent i Le 
coin des rues; le ſoin d'allumer MM tit; 
tia; 


_ wor Tiraiis: $o7. PR 

bougie devant une image de la Vier- Non. 
e; enſin les Angelus du midi & du 
oir; & vous reunirez les pratiques 

de Religion les plus uſuelles à Ro- 

me. Au ſujet de la dernière, je me 

rappelle qu'un jour a midi, au mi- 

lieu du Cours, un jeune Mezzano me 
ropoſoit une bonne fortune: car à 

"ot ce ſont les hommes qui exer- 

cent excluſivement ce bel emploi. 

Au milieu de la propoſition, I An- 

gelus vint à ſonner; & mon Mezzano 

otant ſon chapeau & me cotoyant 


toujours, ſe mit a le reciter très- de- ms 
votement. Cela fini, il me demanda 1 
reponſe: elle fut que, pendant An- 1 


u gels, j avois été favoriſe du don de | 

de continence. _ Fae | | # 

au Ne terminons pas l'article de Finſ- * 

ne truction, ſans obſerver que, depuis 

ier quelques annees, les Cures, pour re- 

nti lever leur credit, travaillent avec le 

au plus grand ſoin a apprendre le Ca- 

Dig techiſme aux enfans. Pour les piquer 

Lide mulation, ils ont établi des prix, | TI 
in des réècompenſes & des honneurs. n 

Le comble de ces honneurs eſt le * 

titre d Empereur della Dottrina Chriſ- 


tiana, qu'après de rigoureux exa- 
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Roms, mens, Pon decerne à celui des en- 


ques Cardinaux font depuis q 


fans qui ſait le plus imperturbable- 
ment tout le Catechiſme par-coeur, 
Lesprerogativesattacheesace titre, 
ont tour Feclat qui accompagne les 
ceremonies Romaines. L'Empereur, 
accompagnè d'une Cour, & ſuivi 
d'un Cortège dans leſquels les rangs 


ſont regles par les dee wr qui ont 


diſtingue les enfans qui les rempliſ- 
ſent, va in fiocchi a Paudience du 
Pape, & enſuite a celle des Cardi- 
naux, du Roi d' Angleterre, des Am- 
baſſadeurs, & de tout ce qu'il y a de 
grand à Rome. Si ces exercices n' ont 
pas la mémoire ſeule pour objet, on 
ue. attendre une revolution ega- 

ement avantageuſe a Penſeigne- 
ment & aux mœurs: revolution qui 
ſe fera ſentir également & dans le 


Peuple & dans leClerge. Elle pourra 


etre hatee par les bons livres choiſis 
dans toutes les Langues, que _ 
elque 

tems traduire en Italien, imprimer a 
leurs frais, & diſtribuer dans le Peu- 
ple. ai oui un de ces Cardinaux re- 
ondre à un de ſes Confreres qui 
ouoit ſa magnificence en ce genre: 


point les hanneurs d'ici-bas. On 
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» Eh! pouvons- nous faire autre- 
ment? Nous n' adminiſtrons ni les 
» Sacremens ni la Parole: il ne nous 
» reſte que ce moyen de travailler 


* inutiles ere. : 


» pour V'Egliſe,, & de ny etre pas 


e? p 5 * 


Les Canoniſations ne produiſent 


fur les Romains, que Pumpreſſion 


— — 


ROMEs 


que certain Legat exprimoit en ces 


termes: Iſti novi Sancti faciunt dubitare 
de antiquis; & ces ceremonies ne les 
— que par argent qu elles 
rẽpandent & par le mouvement 
qu'elles produiſent dans Rome. Les 
nouveaux Saints ſont pour tous les 


Laics, des gens d'un autre monde, 


des gens dont les vertus n' offrent 
rien d' applicable à la vie commune: 


ce ſont tous Fondateurs , Religieur, 


Freres, Soeurs ou Bates d' Ordres 
aſſez opulens pour fournir aux frais, 
3 leur ouvrent les grandes portes 

u Ciel: Peſperance de parvenir a 
ces honneurs, attire dans ces Or- 
dres, y fixe, y ſoutient ceux qui, 
ſoit par eſprit de Religion, ſoit par 
defaut de talens, n ambitionnent 


——— — 
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ma dit que, depuis que les Papes ſe 
ſont reſerves le droit excluſif de de- 
cerner ces honneurs, S. Roch eſt 
le ſeul Seculier qui ait obtenu un 
eulte public: encore ce culte meſt- 
il que de pure tolerance. -Peur-etre 
arrivera- t- il enfin que, par la cano- 
niſation de quelque Laic Europeen 


qui, ſous les yeux de ſes Compatrio- 


tes, aura rempli, in gradu heroico, les 
devoirs de fils, de mari, de père, de 
citoyen, quelque Pape propoſera 


vertus a leur portèke. | 


Les chambres qu'ont habitees les 


Saints canonifes dans les deux der- 
niers fiecles, ont Ete converties en 


oOratoires ouverts a la devotion des 
Fideles, & a la curioſitéè des Etran- 


ers qu y atrirent les collections 
excellentes peintures que raſſem- 
blent ces oratoir es. 
La chambre de S. Staniſlas Coska, 


au Noviciat des Jeſuites, eſt remar- 


quable par les peintures qu'elle reu- 
nit, par des lettres autographes de 
S. Ignace qui y ſont expolces ſous 
glace, mais principalement par la 
figure du Saint conchee fur le lit ou 


aux gens du monde un exemple de 


N * E 
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il eſt mort. Cette figure de grandeur RoMR. 
naturelle, & du travail le plus ex. * 
uis, paſſe pour le chef-d'ceuvre du 
ameux le Gros, qui a tire les habits 
du jeune Jeſuite Fun bloc de mar- 
bre noir, d'où ſortent la tete, les 
mains & les pieds exEcutes en mar- 
bre blanc. BD. | 
Les Philippins de la Chieſa nuova, 
ont eu la meme attention pour la 
chambre on leur Fondateur eſt 
mort. On'y montre ſon lit, ſes ma- 
telats, ſon crucifix, & une partie des 
meubles qui lui ont appartenu. Dans 
une des maiſons de Roine les plus 
brillantes par Varchiteure , au mi- 
lieu des plus precieux monumens 
des Beaux-Arts, ces bons Peres ont 
conſerve cette piete & cates fnplicnes 
vraiment apoſtolique que le ere Ma, 
billon avoit admirees en eux. Je Jes 


admirai dans le P. Bianchini, never 


du Prelat de ce nom, qui a eu M. de 
Fontenelle pour Hiſtorien: il joint 
a ces vertus, une partie des connoiſ- 
ſances qui ont illuſtre ſon Oncle. 


On appelle à Rome, du nom de FonQions, 
fonction, toutes les ceremonies ci- 
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Roms, viles & religieuſes Wen 
5 e la pompe & Peclat : elles fuppleent 

aux ſpectacles dont le Peuple Ro- 


main Etoit autrefois {i affame. 
-Laplus brillante de ces fonctions 


eſt celle du Poſſeſſo, Ceſt- à-dire, la 


marche du Pape, lorſqu' il va prendre 


1388 de I Egliſe de S. Jean de 


atran, qui eſt regardèe comme la 
remiere des Egliſes de Rome, & la 
flere des Egliſes de toute la Chre- 
tients. Pai vu celui de Clement XIII. 
A partir du Vatican, cette marche 


qui trayerſe Rome dans toute ſa lon- 


fuer eſt d'une 720 Heue. Ceſt 


unique, cèrèmonie ou le Pape ſe 


montre dans toute {a grandeur tem- 
porelle & ſpirituelle. Il eſt precede 


x fuivi d' environ 2000 hommes a 
:heyal,diſtribues en eſcadrons, dont 


layaricte forme un ſpectacle tresin- 
: 05 fant. Le plus brillant de ces eſ- 
cadrons, eſt celui des Cuiraſſiers. 


Les Officiers de ce Corps, armes 4 
Pantique de toutes picces , offrent 


une idee de la magnificence des an- 
ciens ſpectacles militaires. La fi- 


cheſſe des armures toutes damaſqui- 


nces ſur des deſſeins auſſi precicur 
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que bien executes ; le demi- man- 
3 teau ou Paludamentum brods en or, 
- IH quipenddeVepauledroie; Pechar- 


pe en ceinture , ou paſſee en bau. 


\ Wl ombragent le caſque, forment un 
I ajuſtement dont toutes les fanfrelu- 
© Wl ches & toutes les pretintailles mo- 
a Wl dernes ne peuvent à aucun Egard 
2 ſoutenir Ja comparaiſon. Par la cui- 
- WW rafſe & le pot- en- tète que porte la 
. Garde Suiſſe, elle a une exacte reſ- 
© Wl ſemblance! avec cette Infanterie de 
la Ligue que on voit au frontiſpice 
de la Satyre Menippee. Les Barons 
le Romains ſont à cheval en cheveux 


„ naiſſans tres friſes, tres-poudres, en 


le habit noir, en manteau, en eſcar- 
a pins & bas blancs, le chapeau ſous 
at le bras: chacun deux precede de 
quatre Pages auſſi en cheveux longs 
„ en manteau, avec des habits bro- 
des en or & en argent, eſt environnẽ 
4 d Eſtafiers rẽpandus à la bride & aux 
at Netriers, & ſuivi d'une vingtaine de 


1- {WL aquais' couverts des plus riches li- 
- Wvrees. Les Cardinaux, la Haute & 


Baſſe Prèlature, & toute la Maiſon 


du Pape en habit: de ceremonie , 
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mma HE .. & jt ' WE ' 
Kon z. tenoit ſon rang dans cette Cayal- Il | 
cade, oh figuroit le Maitre meme 
du Sacre Palais: le Pere Orſi, viei. Ml ; 
lard oRogenaire. L'acoutrement le 
moins brillant & le moins commo- 
de, eſt celui des Cardinaux. Leurs IM ( 
chapeaux abſolument plats ne ſont n 


fixes ſur la tete, que par les cor- Ml d 
dons paſſes en forme de bride ſousle f 
menton. Leurs longs manteaux cou- t. 
vrant tout le corps du cheval, com- 
me un caparagon, & les deux poin- te 
tes de ces manteaux attachees & for- A 
tement arretees entre ſes deux oreil- P 
les, ne laiſſeroient au Cavalier au- d, 
cune commodite pour ſe debarraſſer N q 
en cas d' accident, ſi les accidens # 
n' ẽtoient prevenus par. une foule IM le 
d'Eſtafiers qui environne le cheval la 

- &veille aſes demarches. On voir-la Ig: 
tout ce que I Eſpagne & les Deux-Si- N vc 
ciles ont de plus fin en chevaux, qui I m 
Sanimantmutuellement, fourniſſent Ml el, 
cette marche, en piaffant & en dc-M de 

_ ployant toutes les allures qu'ils tien. ¶ pe 
nent de la Nature, & que d'habilcs IM fi 
Maitres ont perfectionnees. Un Ve cal 
nitien qui arrivoit de Conſtantino- ¶ me 


ple „où il avoit vu la, marche du 


— 
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nouveau Sultan à la Moſquee de rome, 
Sainte Sophie, m aſſura qu aux barbes 
& aux turbans pres, elle reſſembloit 
exactement a celle du Pape. 
Ceux qui formoient la tète de la 
Cavalcade ayant defile, je vis Cle- 
ment XIII. monter a cheval au bas 
du grand eſcalier du Vatican, ala 
le faveur d'un tremblain qui le met- 
u- WW toit au niveau de Tetrier. Comme 
n- Venitien, il avoit le droit de prendre 
n- tous ſes avantages, quoiqu il eat mis 
r · ¶ àprofit l'intervalle de ſon election au 
l- 404% en s exergant dans les jardins 
de Monte-Cavallo. La haquenee 
ler MW qu il montoit, ẽtoit une Mule très- 
ens fine, blanche, legerement pome- 
ule I lee, que les Eſtafiers menoient par 
val la bride. Le Pape avoit a la main 
i-la gauche une houſſine dont il ſe ſer- 5 
d voit de tems en tems pour animer ſa 
qui j monture; & de la droite toujours 


ent elevee, il donna, ſans intermiſſion, 
de- ¶ des beneditions à pleine main. A 
ien · ¶ peine fut- il en ſelle, que ſon depart 
Iles fut annonce par une dẽcharge gene- 


tale du Chateau S. Ange, de la ci- 


ino · I me duquel flottoit le grand ètendard 
: WR del Egliſe. A ce ſignal, tout le Peu- 


= 
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F1 5 vn rempliſſoit les rues voiſines, 
tomba a genoux, en criant : Santo 
Padre, Benedizion. Le Pape ne put 
reſiſter à Limpreſſion que fit fur lui 
ce brillant debut: je vis de groſſes Ml 
larmes couler en abondance de ſes M j 
yeux. Me jettant enſuite dans la 
ule qui bordoit les rues, Jenten- MW! 
dis, parmi les cris de Santo Padre, Wi 
Benedizion , des gens qui, en groſlif- WW 
fant la voix, crioient ſourdement: {Wt 
& groſſe Pagnote. D'autres comp- m 
toient leur age par les Poſſeſſo qu il 
avoient vus. Yen entendis quelques 
uns qui, rappellant celui de Benoit 
XIV, obſervoient que ce Pape avoit 
fait toute la marche dans ſa chaire de 
couverte & un chapelet ala main. 
Qu euſſent dit ces bonnes gens, dun 
1 5 ui, uſant de tous ſes droits, 
ſe fat-Ia montrè en Prince, & arme 
de toutes pieces? Au moins vis-je, 
dans la marche, differentes perſon- 
nes portant Pune un caſque les au- 
tres des gantelets que Von me dit 
Etre ceux du Pape. (i Lins 
Du Vatican à S. Jean de Latran, 
la marche dura pres de deux heures 
Lorſqu'on y fut arrivè, la plus grande 


en CIT ALE WOT 
partie de la Cavalcade & tout le Peu 
to ple s ẽtant jettè dans la place im- 
ur menſe qui forme le parvis de cette 
vi Ml egliſe, le Pape, les Cardinaux & 
es quelques Prelats, apres la priſe de 
es poſſeſſion, monterent à la tribune 
ja qui domine le portail. La, le Pape 

by ſon troͤne, recita quelques orai- 
re ſons relatives a la cẽrèmonie: orai- 
if. MW ſons tres-bien compoſees, & dont 
toutes les paroles Etoijent diſtincte- 
ment entendues dans toute la place, 
ala faveur du vaſte ſilence qui y re- 
gnoĩt. Les oraiſons finies, on mit la 


ies IEnoit. Les oi n mit 
jo tiare fur la tete du Pape, qui donna | 
„ot a premiere bénédiction ſolemnelle 


au bruit d'une acclamation univer- 
ſelle du Peuple, & d'une decharge 
le boetes & de toute Partillerie de 
Rome. Cette ceremonie eſt fi gran- 
de, ſi auguſte, ſi veritablement ma- 
znifique, qu'un Genevois qui 5 aſ 
iſtoit , me fit confidence qu'à Pinſ- 
ant de la Benediction, il s toit ſenti 
T 
La preſentation de la Haquenee. 
ſt encore une grande affaire pour le 


ran - pour 
ures. of le Romain. J'y remarqual com- 
ande pe ingularite , que la haquenèe que 


408 OBSERVATIONS 
Rowe, Lon prend dans les Ecuries du Pape; 
Ks qui etoit la mEme depuis ſept ou 
huit ans, eſt ſtylee a s'incliner de- 
vant le Pape, en s' agenouillant des 
deux pieds de devant, lègerement & 
de fort bonne grace. Elle porte ſur 
la croupe, une groſſe fleur avec ſſ 
tige & ſes feuilles en argent. Dans 
le calice de cette fleur, eff enfermee 
la cedule ou billet de la redeyance 
que, chaque annee, le Roi de Na. 
ples fait preſenter au Pape à titre 
d'hommage-lige. Cette fenden el 
accompagnee d'un feu d artifiee qu 
ſe tire trois ſoirèes de ſuite a la place 
Farnèſe. Chaque ſoiree, la decors 
tion change. Laderniete eſt toujour 
la plus brillante, & aucune ne reſſey 
ble aux decorations des annees pre 
cEdentes. Celle de 1758, exEcut 
fur les deſſeins de FArchite&e Poli 
_repreſentoit un grand Cafte Cl 
nois, diſtribue ſur chacune de 
deux grandes faces de la decor 
tion, en neuf pieces differemme! 
meublees : du milieu de la decor 
tion, forme par un corps en ſaillic 
_Seleyoit une tour otogonealaCl 
noiſe, de neuf Etages. Hnguer 


. 
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des corniches baroques, aux angles 
Neſquelles ẽtoient ſuſpendues des 
lochettes. Le feu ẽtoit diſtribue, & il 
fut ſervi avec toute [intelligence & 
a preciſion qui diſtinguent les Arti- 
Icters Italiens. 5 e 
Le 8 Septembre, fete de la Nati- 
te de la Vierge, fut celEbre par une 
ondlion qui ne ſe renouvelle que tous 
es dix ou douze ans: les Domini- 
ains de la Minerye promenerent en 
roceſſton la Madone du Roſaire. 
ette Madone, grande comme na- 
ure, habilléèe à la dernière mode, 
etoffes de la plus grande richeſſe, 
iſe, poudree, muſquee, couverte 
erubans, de dentelles & de pierre- 
es, eſt placee ſur un trone eleve 

centre d'une machine tres-ornee 
 tres-peſante que portent une tren- 
une d' hommes, entre leſquels le 
rdeau eſt diſtribuè au moyen de 
es leviers entrelaces que manient 
habilement les Crocheteurs qui 


one precedee de tous les Domini 
uns de Rome, avec le General ala 
te, Etoit ſuivie de 200 filles de 14 
17 ans, uniformément vetues de 
„ . 


—o. 


w—__ 


rent ſur les ports de mer. La Ma- 


ROME. 
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dies couronnes de fleurs. Apres of. 


ſerge blanche, voilees , marchan 


le preſenter deux ou trois fois i q; 


deux-a-deux , chacune un cierge } 
la main, une partie ayant ſur la tete 


fice du matin, elles avoient regule 
dots que diſtribue tous les ans la ties 
iche Confrairie du Roſaire. Ce 
dots ſont de 250 liv. monndie de 
France, pour celles qui veulent { 
marier, & du double pour celles qu 
prennent le parti du Couvent. Ca 
dernières tenoient la tete de la mar 
che, diſtinguees des autres par dy 
couronnes. Les voiles que porten 
toutes ces filles, ombragent plu 
leur viſage, qu'ils ne le couvrent 
je nen vis aucune que Fon pur di 
olie, & tres - peu de bien- faite 
Elles regoivent les dots en cedules 
dont le Caiſſier de la Confrairie pay 
le montant, lorſqu' elles ſe marien 
ou qu'elles font profeſſion. 
Dix ou douze Confrairies de H 
me donnent de pareilles dots: auct 
Reglement n'empeche une fille ns 
ſe prefentet a chacune de ces Cour 
frairies, & dy recevoir la dot: oil a 
peut meme, avec des protectionite 


— 


forment un peEcule qui, avec le tra- 


ete rail & I'Economie, peut ſufhre pout 
ol nonter & ſoutenir une maiſon fru · 


gale. 8 | 
Rome eſt remplie de ces etabliſ- 
emens pour leſquels la Religion met 
opulence a contribution. Tels ſont 
25 Conſervatoires, les uns ouverts 
ux orphelins , les autres aux enfans 
uy placent leurs parens, & qu'on 
ur enleve ſouvent , lorſque leur 
auvretè met les moeurs en danger: 
lles ſont les maiſons de force où 
on ſe charge de la correction des 

fans — 2 parens ont à ſe plain- 

e: telles ſont enfin les maiſons 
vertes, ſoit aux filles laſſees de 
ve dans le deſordre, ſoit aux fem- 

les mal marices. Je rai point out 
equ'il y eat de pareils aſyles pour 
hommes mal maries : en genẽ- 
les dEvots s intëreſſent plus aux 

mes qu aux hommes: d' ailleurs, 

s les moœurs Italiennes, le bon- 

ur du mari depend de lui-mème. 


telligence avec la Religion, ti- 
de ces — un parti 
| j . 
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eme Confrairie: ces dots reunies "hs. 


La politique ne pourroit elle pas, 
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Tore utile a PEcar? Dans les Confſerys 
toires & dans les Maiſons de force, 

on ne ſait ẽlever les enfans, que poui 

la Ville: broder, tricoter, travailler en 

linge, chanter, jouer des inſtru- 

mens, ſont les exercices auxquelz 

ces Maiſons appliquent leurs Eleves, 

à raiſon de leurs essen; & les 
metiers que EET ING font ap- 
prendre aux Enfans qu'elles YI 

ſont de nouveaux liens qui les atta- 

chent a la vie de Ville. $ dans ce 


Maiſons que Pon pourroit repan- 
dre, au moins par detachemens,dans 
les environs de Rome, on formoi 
une partie de cette jeuneſſe aux tra 


vaux de la vie champètre; ſi les chi 
rites dont elle eſt l'objet, etoien 
employees à l ẽtablir ala campagne 
a lui monter un petit menage, al 
attacher par la propriete de quelqui 
coin de terrein a defricher ; fi 
Chambre Apoſtolique, ſi les grand 
Proprietaires , d'après P'expèdiel 
qui a peuple nos-pays Septentri 
naux, donnoient a cens les parti 
de leurs domaines, auxquelles mi 
quent les Cultivateurs, on ne v 
toit pas cette jeuneſſe abandani 


JU ITIL dag © 

4 0 | A hp » . — 

. WM aclle-meme , perir inutilement pour ROE. 

e, Etat, dans le ſein du libertinage, 

wut Wl de Ia faineantiſe & de Peſperance; 

en la campagne de Rome ſe repeuple- 

ru- ¶ roit de pres en pres, ſans appauvrir 

ls la Ville; chaque annee verroit ſor- 

ves, de un eſſain de 100 ou de 200 me- 

les nages; enlinles Colonies qui furent 

ap- Ile plus ferme appui de la grandeur 

de l'ancienne Rome, tireroient Ro- 

me moderne de L' affreuſe ſolitude au 

lieu de laquelle elle languit. 
Vaines ſpeculations ! La prefe- 

rence {1 marquee que donnent les 
onfrairies aux yoeux de Religion, 

drouve allez combien ces pieuſes 

dociẽtès ſont eloignees de ces vues 

conomiques. Peut - etre d'ailleurs 

ſt-1] dans le ſyſtẽme du Gouverne- 

nent, que la population de IEtat 

ccleſtaſtique reſte au point ou elle 

e trouve actuellement. Vacud ſe jac- 

mn... | 


Parmi les Spectacles de Rome, Theares. 
L oublions pas les Theatres d'Ope- 


| a, de Comedie & d'Opera-Comi- | l 
1c \iue. Ces Theatres ouverts ſeiffe- Ml: 
1000Ment en hy ver,ſent du departement _ mY 
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— politique civile & religieuſe de lat 
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A Rome & dans tout Etat Eccleſial 


— 


du Gouverneur de Rome. Les Com. 
munions diſſidentes de la Romaine 
s'Eputſent en clameurs contre la to- 
ferance des Papes a cet Egard;& elles 
oppoſent avec complaiſance Ge- 
neve a Rome. Mais Poiſivete du Peu- 
ple & des Grands de Rome detruit 
dette comparaiſon : Rome moder-p 
ne, Rome Chretienne a conlerveiflc 
tous les goùts de Rome Payenne; WE 
& le Roi-Pontife auquel elle eſt au-Wn 
jourd'hui ſoumiſe, ne peut ne pat 
tolerer ce que ne purent dEracine 
les Conftantins, les Theodoſe, &c, 


tique , les femmes ne peuvent mor 
ter ſur le Theatre: uſage conform 
à ce qui ſe pratiquoit chez les an 
cients Romains,tandis que dans tou 
TI Italie, les roles d' hommes ſont k 
plus ſouvent remplis par les femme 
I refte & examiner Sil eſt del 


er les Theatres de Rome ſe rempli 
d'Eunuques.L'operation quidegrad 
ces hommes, Etoit prohibee ſouslt 
Ph grandes peines , par les Lo 

aines que les Papes ont add! 
tEES 3 mais le beſoin que Pon en 
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m pour les theatres , pour la Muſique 
ine I facree & prophane, pour &e. fait 
to-M taire la loi: enſorte que Pon peut 
Iles dire de ces malheureux : Genus homi- 
Ge- ¶ num quod in civitate noſtrd ( Roma) & 
deu · vetabirur ſemper & ſemper retinebitur. 
uit Leur nombre Etonneroit, fi Fon 
det · ¶ pouvoit faire un denombrement 


eryi exact de ce _ renferme le ſeul 
ine; Etat Eeclefiaſtique (a). Au reſte je 
Inai pu 24% a le plaiſir que don- 


nent aux Italiens ces voix effemi- 
ſont ſi peu analogues, ces corps ſont 
formés de parties fi mal emman- 
hees, ils ont au Theatre des mou- 


* 


(a) Horum tædio, diſoit Ammien Mar- 
ellin, vererem laudare juvat Domitianum, 
ui licet patri fratrique diſimilis, memoriam 
pominis ſui inexpiabili deteſtations per fudit, 


1mev  inexpial 
de Nen receptiſimd inclaruit lege, gud mina- 

la iter interdixeratyne intra terminos Juriſdic- 
- Hauen Romanæ, quiſquam puerum caſtraret: 
mp! ood ni contigiſſer, quis eorum ferret exami- 


2, quorum paucitas difficile toleratur? Liv. 
9, pag. 141. Ed. Rob. Steph. Voyez une 
:hemente inveRive contre cet attentat A 
humanité, dans la quinzieme des Satyres , 
ont les Auteurs ſe ſont aches ſous le nom 
| O. Secta nis. IS, 1 | Rees N 

: S ij 


nees, Elles ſortent de corps qui leur 


————— 
ROME. 
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Ron. Vemens ſi lourds & fi gauches , que | 
en toujours prefere; au Muſico WW 
plus merveilleux, une voix com- | 

mune dans un corps ordinaire: leurs , 

ſons ne m'ont jamais portè au coeur N, 


cette | ſenſation qu'excite la voi 
d'une femme ou d'un impubere: f 
peut · ètre cette difference a- t- alle {on 


Peut· 0 r 
Principe dans la Nature, d'apresla- I. 
quelle les Grecs appelloient une bel- I; 
le voix, la fleur de la Beaute. | 

Cet Etart eſt en Italie un chemin y 

à la fortune, qui payela cruaute des f 


parens aſſez denatures pour ſacrifier 5 
ainſi leurs enfans; qui recompenie 4 
d'infames proxenetes exergans preſ- iſ 1 
que publiquement cet affreux com- 
merce ; qui enfin rèunit Populence 
Ala c Ni en faveur de ceux It 
dont les organes ne retiennent rien pe 
des ſons de leur premier Etat. Mais 
pour une douzaine de ces merveil: Il je 
leux: combien de mal heureux tral- N oi 


12 nent dans la miſere,le regret de leur 
N premier Etat , & la douleur de leur I m 
| Etat actuel! | | To 


Un de ces Prodiges revenant de ſo 
Madrid, ou fa voix lui avoit pro- qu 
curè la fortune la plus brillante, far 


_ 
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SEE 


ſoitaBenoitXIV. le detail des gains, 
des emplois, des honneurs dont il 
avoit EtE comble. » Ceſt-a-dire, 


. 


ROME. 


lui dit le Pape, lorſqu'il eut fini, 


» que vous avez retrouve-la ce que 
» VOUS aviez laille ici . 25 

Apres les details. ou je ſuis entre: 
ſur Ferat actuel de Rome, on deſi- 
rera ſans. doute que j'eulle crayonne 
lesmoeurs de cette grande Ville, que 
Jeuſſe eſquiſſè Phiſfoire ſcandaleule. 


des Princes des Prètres, enfin que. 


jeuſſe indique à quel degre Rome 
moderne, Rome Chretienne reſſem- 
ble a Pancienne Rome, a la Rome: 
de Juvenal. A cet Egard, il me ſuffira 
de dire que je nat pas aſſez long- 
tems {EjJourne dans un pays, ou les: 
plaiſirs ſe traitent avec autant de myſ- 
tere, de meſures & de circonſ- 
pection, que les affaires; où l'on en 
ecarte cette publicite qui en eſt ail- 
leurs le principal aſſaiſonnement; 
ou Ia fortune de preſque tous les: 
Citoyens eſt lice a la regularite au 
moins apparente-de leur conduite.. 


Jai bien oui parler de quelques dè- 


ſordres Eclatans de la part de quel- 
ques: gens qui ſe croyent au- deſſus 
4 Sv "i 
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— du 3 di . Fo d . | 
Konz. du quen-dira-t-on; de commerces 
les par Finterer, & ſoutenus à de- 
niers comptans; d' intrigues de fem- 
mes deshonorèes. Pai recueilli quel. 


joyeux propos de Benoit XIV. 


ur ces commerces & fur ces intti- 
8 celui, par exemple, auquel 
onna lieu une montre merveilleuſe, 
Echue a une Dame qui s efforgoit en 
voeain de la detacher.pour la lui faire 
voir (4a). Mais de tout ce que j al 
obſerve & recueilli, 1] ne reſulte 
rien qui puiſſe juſtifier les injuſtes 
prejuges repandus dans certains pays 
contre la rẽgularitè de moœurs & de 
eonduite qui honore la très- grande 
pes du Sacre College & de la 
aute-Prelature. Preſque tous ces 
Eminentiſſimes & Illuſtriſſimes Sei- 
gneurs ſemblent avoir pris pour re- 
gle de conduite, la Lettre qu ecti- 
voit le plus grand Politique de I Ita 
he, le tres-cefebre Laurent de Me- 
dicis, a Jean ſon fils, qui fut depuis 
Leon X. La conſideration que mé- 
rite cette Lettre, par ſon Auteur, 


— 


— 


(a) Laſciate, liſcizte: deve ſempre il void 
ere dirempeto al Santo. 


— 
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co ¶ par celui à qui elle eſt Ecrice, par ſon 
le. Ml ſujet & par la maniere dont il eſt 
m. traité, me determine a la tirer du 
el. Kecueil très- rare dont elle fait par- 
V. tie, pour la placer ici. i 


% 


— 


l- 

uel M SLE. at 

iſe, Essz& Giovanni, voi ſiete molto Tuners a; 
en obligato 2 M. Domenedio, & tutti noi 3 
ire per riſpetto veſtro , perche oltre 4 molti vol. in - 8e. 
jai N bengfcit & fonori, che ha ricevuti la fen Vent 
1te caſl 4 noſtra da lui, ha fatto che nella On Py our 
ſtes N perſona voſtra veggiamo la maggior dig- 1*7 fans le 
ays Nnitd che fuſſe mai in caſa. Et ancora 22. verſo. 

- de {che la coſa ſia per ſe grande , le circonſ- 

nde Ntantie la fanno aſſai maggiore, maſſime 

> la er Peta voſtra , & condition noſtra. 

ces Pero il primo mio ricordo &che-visfor- 

Sei- Nrate eſſer grato d M. Domenedio, ricor- 

re- andovi ad ogn hora, ohe non i voſtri 

cri- Nreriti, prudentia , d ſollecitudine, ma 

Ita. Ñrirabilmente eſſo Iddiq vi ha fatto Car- 

Me- Linale ; '& | da lui 1 ricono/ | | ctate , com- 

puis obando queſta conditione con la vita 


mé· . ſanta , eſſemplare, & honeſta. A che 

eur, Pete tanto più obligato , per haver voi gid 

ato qualche opinione nella adoleſcentia 

oſtra da poterne ſperare tali frutti. Sa- 

a coſa molto -vituperoſa , 1 fuor del dor 
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Ro N E. hito voſtro, & aſpettatione mia, quando 


nel tempo, che gli altri ſogliono acquiſtar 
più ragione, & miglior forma di vita, 
voi domenticaſte il voſtro buono inſtituto. 
Biſogna adunque, che vi sforziate alleg- 
geiire il peſo della dignita,che portate. vi. 
vendo coſtumatamente , & perſeverandg 
ne gli ſtudii convenienti alla profeſſion 
v0 ſtra. L anno paſſato, io preſi grandiſſime 
conſolatione, intendendo, che ſenza che 
alcuno ve lo ricordaſſe, da voi medeſimg 
vi confeſſaſte piu volte. & communi- 
caſte. Ne credo che ci ſia miglior via d 
conſervarſi nella gratia di Dio, che l 
abituarſi in ſimili modi, & perſeverarvi 
Queſto mi pafe il piu utile, & convenien 
te ricordo, che per lo primo vi poſſodare 

Conoſco, che andando voi d Roma, 
che e ſentina de tutti i mali, entrate i 
maggior difficolta di fare quanto vi dit 
di ſoprd, perche non folamente gli eſſe 
pi muovono, ma non vi mancherant 
particolari incitatori & corruttori - pil 
che come voi potete intendere, la prom 
tione voſtra al Cardinalato , per let 
voſtra, & per Faltre conditioni ſopn 
dette,arreca ſeco grande invidia; & que 
che non hanno potuto impedire la perf 


tion di queſta voſtra dignita , Singegi 
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ranno ſottilmente diminuirla , con deni- ITE 
grare Lopinione della vita voſtra, & far- 
vi sdrucciolare in queſta ſteſſa foſſa , do- 
e eſſi ſono caduti. confidandoſi molto. che 
debba lor riuſcire per Ltd voſtra. Voi 
dovete tanto pid opporvi d queſte difficul- 
td, quanto nel collegio hora ſt vede man- 
co virtu., & io mi ricordo pur havere ve- 
duto in quel collegio buon numero d huo- 
mini dotti. & buoni, & di ſanta vita 
perd è meglio ſeguir queſti eſſempi, perche. 
facendolo ſarete tanto piu conoſciuto, & 
ſtimato, quanto Valtrut conditioni vi diſ- 
tingueranno da gli altri. E' neceſſario, 
che fuggiate, come Scilla & Cariddi, il 
nome della hippocriſia, & il nome di mala 
fama, & che uſiate mediocritd. sforzan- 
dovi in fatto fuggire tutte le coſe, che of- 
fendono in dimoſtratione, & in conver- 
ſatione, non moſtrando auſteritd d troppa 
ſeverita , che ſono coſe, lequali col tempo 
intenderete , & farete meglio a mia opi- 
nione, che io non le poſſo eſprimere. Voi 
intenderete di quanta importanza, & ef- 
ſempio ſia la Aon dun Cardinale, & 
che tutto il mondo ſtarebbe bene, ſe i Car- 
dinali foſſino, come dourebbono eſſere , 
percioche farebbono ſempre un buon Pa- 
pa, onde naſce quaſi il ripoſo di tutti i 
Chriſtiani, Sforzatevi dunque d'efſer tale 
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Torr, voi. ehe quando gli altri fuſſino coft fatti, 
ſe - poteſſe aſpettare queſto bene univer- 
ate. 
1 Et perche non e maggior fatica, che 
converſar bene con diverſs huomini ; in 
queſta parte vi poſſo mal dar ricordo, ſe 
non che Y ingegniate, che la converſation 
voſtra con gli Cardinali , & altri huo- 
mini di conditione , ſia caritativa , & 
ſenza offenſuone - dico, miſurando ragio- 
|  nevolmente_, & non ſecondo Taltrui paſ- 
= fione : perche molti volendo quello che non 
fi dee, fanno della ragione ingiuria. Giuſ- 
iQ rificate adunque la coſcientia voſtra in 
1 | queſto , che ta rap” vr yoſtra con 
1 ciaſcuno , ſia ſenza offenſione. Et queſta 
| mi pare la regola generale, molto d pro- 
4 | poſito voſtro , perche, quando la paſſione 
| pur fa qualche inimico , come ſi partono 
1 queſti tali ſenga ragione del Pamicitia, 
1 coſi qualche volta tornano facilmente. 
18 Credo uh rage prima andata voſtra d 
|} Roma, fia bene _—_— piu gli orec- 
1 chi, che la lingua. Hoggimai io vi ho 
| | = dato del tutto d M. Domenedio & d ſan- 
| | 
Wl | 


— a FS 


ta. Chieſa, onde è neceſſario .. che diven- 
erate un buono E ee » & facciate 
ben capace ciaſcunò, che amate l honore, 
e lo ſtato di Santa Chieſa , & della Sede 
Apoſtolica, innanzi d tutte le coſe del 
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riſpetto, Ne vi mancherd modo, con queſ- 
to riſervo, d aiutar la cittd & la caſa : 
perche que ſta cittd fa Tunione della 
Chieſa , & voi dovete in cid eſſer buona 
catena , & la caſa ne va con la citta, Et 
benche non ſi poſſono vedere gli acciden- 
tt, che veranno , coſi in general credo, 
che non ci habbiano d mancare modi di 
ſalvare (come dica) la capra, & i ca- 
voli. tenendo fermo il preſuppoſto, che an- 
teponiamo la Chieſa ad ogn altra coſa. 
Voi ſiete # pi Giovane Car linale non 
folo di tucto il Sacro Collegio , ma che 
foſſe mai fatto infino 4 qui, & perd è ne- 
ceſſario che dove havete d concorrere 
eon gli altri, ſiate il più ſollecito, il pi 
tumile , ſenza farvi aſpettare d in Cap- 
ella , 0 in Conciſtorio, d in Deputatio- 
ne. Voi conoſcerete preſto li piu, & li 
meno accoſtumati. Co i meno, ſi ſuol fug- 
pir la converſatioue molto intrinſica, non 
olamente per lo fatto in. ſe, ma per Popi- 
none, & d largo converſar con ciaſche- 
uno. . 
Nelle pompe voſtre loderei pi preſ- 
ſtar di qua dal moderato, che di Id: 
piii vreſts vorrei bella ſtalla, & fami- 
ia ordinata. & polita . che ricca. & 


/ 


——— 


mondo, poſponendo 4 queſto ogn altro Ro N. 
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Rotem: pompoſa. Ingegnatevi di vivere accoſtu- 


matamente, riducendo d poco d poco le 
coſe al termine che per eſſer hora la fami- il, 
glia, e il padron nuovo. non ſt puo. 
Gioie , & ſeta in poche coſe ſtanno bene 

& pari voſtri, piu preſto qualche gentile;- 
2a di coſe antiche, & belli libri, & piu MM, 
preſto famiglia accoſtumata, & dotta,che, 2 
grande. Convitar piu ſpeſſo , che andare 5. 
a conviti, & non perd ſuperfluamente. 
Uſate per la perſona voſtra cibigroſſ! , & 
fate aſſai eſſercitio, perche in coteſti peſt 
ſi viene preſto in qualche infermitd, chi 
non ci ha cura. Lo ſtato del Cardinale 
non manco ſicuro, che grande, onde naſ- 
ce, che gli huomini ſt fanno negligenti. 
parendo loro haver conſeguito aſſai . & 
poterlo mantenere con poca fatica , & 
queſto nuoce ſpeſſo . & alla conditione, 
& alla vita, allaquale è neceſſario che 
habbiate grande avvertenza. & piu preſ: 
to pendiate nel fidarvi poco, che troppo. 
V na regola ſoprd altre vi conforto al 
uſare con tutta la ſollecitudine voſtraʒò 
queſta e. di levarvi ogni mattina di buot 
hora, perche oltre al conferir molto alli 
ſanitd fi-pen/a , & eſpediſce tutte le jul 
cende del giorno, & al grado, che ave 


de e havendo d dir officio , ſtudiare. dan 
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audientia , &c. veltroverete molto utile. Ko nE. 

Un' altra coſa ancora e ſommamente 
neceſſaria ad un par voſtro, cioe penſar | 
ſempre , & maſſume in queſti principii , la 
ſera dinanzi, tutto quello che havete d 
fare il giorno ſeguente, accioche non vi 
yenga coſa alcuna immeditata. Quanto 
al parlar voſtro in Conciſtorio , credo ſar 
pit coſtumatezza , & piulaudabil modo, 
.in tutte le occorrenze che vi ſt proporran- 
no, riferirſi alla Santitd di Noſtro Si- 
gore, penſando , che per eſſer voi Giova- 
' ne & di poca eſperienza, ſia più officio 
© Wl voſtro rimettervi alla Santitd ſua, & al 
J- Wl [apientiſſimo giudicio di quella. Ragione- 
1, ¶ volmente voi ſarete richieſto di parlare, 
JL intercedere appreſſo a Noſtro Signore 
& Wl per molte ſpecialitd. Ingegnatevi in queſti 
1e. ¶ principii dirichiederlo manco che potete , 
cit WW & dargliene poca moleſtia < che di ſug 
reſ- natura il Papa & piu grato d chi manco 


p. gli ſpezza gli orecchi. Queſtia parte mi 

4 pare da ofſervare per non lo infaſtidire; 16 
MC coi Pandargli inanzi pi D 
, f & coſe Landargli inanzi con coſe piace · li! 


voli ,, 0 pur quando accadeſſe, richiederlo 1 
Icon humiltd & modeſtia, doverd ſodis- . 
argli piu. & eſſer piu ſecondo la natura 1 | 
ud. State ſano. Di Firenze. | | | | i 

8 Lorenzo de Medicb. 


* 


ROME. 


Muſique. 


mais qui annoncent dans les Poëtes, jj 


Fat vu a Rome un Abbe d'une des 
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BEAUX-ARTS . 


La melancolie qui domine en ge. Ml 9 
neral le temperament & le caractère 
des Italiens, eſt la principale ſource IM © 
de leur goùt pour les Arts, pour la il F 
Poëſie, pour la Muſique. Ceſt cette f 
melancolie qui a rempli I Italie de I fe 
Poemes eEpiques bons ou mauvais, la 


une conſtance & une tenue dont 
toutes les autres Nations ne ſont pas di 
capables. Cette conſtance a intini- MW Pa 


ment aide Je Genie dans Ia produc. I 

tion des chefs-d'ceuvre que I Italie a n 

donnes dans tous les genres agrea- 4 
| » 


bles : Alterius ſic altera poſcit opem res, 


premieres Maiſons de Boulogne, 
qui, apres une cEtude de Tepinette 
opiniatrement ſuivie pendant dix 
années, deux deſquelles il avoit 
palle a Naples ſans autre objet, etoit 


arvenu a Etendre cet inſtrument, a 
Fee & à en tirer tout ce que 
peut fournir le meilleur clavecin. L 
Muſique n'eſt pas ſeulement un ou 
pour les Italiens, elle eſt une paſſion, 
elle eſt un beſoin : beſoin relatit 
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leur temperament , ſur lequel elle Noz. 


agit d autant plus delicieuſement , 
< quelle eſt plus bruyante. 
re La promotion du Cardinal Priuli 
ce ¶ occaſionna une grande fete chez le 
a Prince de Viane. La meilleure mu- 
te ſique de Rome Etoit la baſe de cette 
de fete. Je m'y trouvai a cote d'un Pre- 
s, lat que je ne connoiſſois point, & 
es - me demanda ce que je penſois 
m de cette muſique. Je lui repondis 
das qu'a en juger par le plaiſir quelle 
ni- ¶ paroiſſoit faire aux Connoiſſeurs, je 
ac la croyois excellente, mais que je 
e nen entendois que le bruit. Jaime 
ea: la franchiſe de votre aveu, me dit 
res, le Prelat , en ſoüriant; mais pre- 
des Inez patience: dans cinq ou fe 
1c, mois, vous commencerez a ſentir 
» de harmonie on vous n'entendez 
» que du bruit. Vousetes a cet egard. 
comme un homme qui ayant vecu 
» dans un ſoùterrein, paſſeroit ſubi- 
» tement au grand jour. Ses yeux 
| eblouis n'appercevroient rien, & 
> 1] ne parviendroit que par degres a 
 demeler les objets & a les diſtin- 
 guer « Mais, lurrepliquai-je,ſt vos 
irtuoſes viſent plus au bruit qua 
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Fharmonie: » C'eſt à cela preciſe. i | 
ment, rẽpondit- il, que vous recon- ill * 


» noltrez les mauvais. Ainſi en juge Ml ” 


„le celebre Tartini. Les Virtuoſes |, 
» de Naples, ceſt-a-dire, les plus 
» grands Violons d' Italie, doutent il ** 
» d'eux-memes & de leurs talens, Ml © 
» juſqu'a ce qu'il les ait juges. Pour Ii © 
» obtenir un jugement favorable, Ml © 
„vous imaginez aiſement qu'1ls de- d 
» ployent tous les tours d'adreſſe, de 8 
» force & de ſoupleſſe: leurs doigts MI. 

» volent, leur archet petille; & lor dt 


„ qu' ils ont fini: cela eſt brillant, dit U 
> 8 Tartini a la plupart, MW 4 
» celaeſt vif, cela eſt tres-fort; mais be 
» cela ne m'a rien dit-la, ajoute- til, le 
» en portant la main a ſon coeur a. : 
Parler de Rome, ſans dire un mot d 
de S. Pierre, ce ſeroit revenir dee 
Rome ſans avoir vule Pape. Ce Tem 
Ple,cugps de toute ſa celebrit, elt ©: 
armi les ouvrages de l' Art,ce qu eſ 

a Mer dans le ſpectacle la Nature: 
Ceeſt- a- dire, unique objet qui rem. T 
pliſſe Tidee que I homme ſe peut fa 
re de la grandeur, de la majeſtè, de bi 


 P:-ameniite. Diſons avec le Pere Ma- 
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tem rudi calamo violare non audemus: 


| Wl nonnulla ſunt que nullo melius modo 
[| pou fulentio & ſlupore laudantur. Apres 
Tavoir vu, quelqu'un a qui il ne reſ- 
teroit des yeux que poi des Edifi- 
„ces, pourroit en uſer comme ces 


de vots Muſulmans , qui ſe les arra- 
chent au ſortir de ja Meque, dans le 
deſeſpoir de rien voir de plus au- 
de Luſte. 3 
zLimmenſe revenu de la Fabrique 
of. de S. Pierre la met en tat de four- 
dic nir & aux reparations continuelles 
t, N quexige un tel Edifice, & aux em- 
as belliſſemens que Ton y ajoute tous 
il, les jours. Les reparations de Tinte- 
„ ricur de Fegliſe n'y forment aucun 
| WW cmbarras : elles ſe font au moyen 
d'echafauts volans. Pai vu de ces 
echafauts appliques ala grande cor- 
niche de la nef: ils paroiſſent den- 
bas comme des toiles d'araignees. 


ment XI. pour mettre en moſaique 


ure: moſ 
rem tous les chefs-d'ceuvre de peinture 
t fa. que Pon parviendra par ce moyen a 
; de eterniſer, eſt dune depenſe prodi- 


gieuſe, ſoit pour la main- d œuvre, 


L'etabliſement forme par Cle- : 


billon : Tam divinæ fabrice majeſta- x g ur. 
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Jetois a Rome, je vis travail let pour 
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ſoit pour les 8 criſtalliſèes qui 
ſont la baſe de ce travail. Lorſque 


Michel du Guide, du Chriſt au tom- 
beau du Ctavage, de la Transfigu- 
ration de Raphael. Pour la commo- iſt 
dite des Copiſtes, P'original de ce U 


dernier, peint ſur un tres-ſolide aſ- & 
ſemblage de planches de noyer, N 


occupoitun Echafaut dreſſè derriere MW « 
Tautel de S. Pierre Montorio, ou il ra 
fut place après la mort de Raphael, 
& on il eſt demeurè, quoiqu'1l eũt 
Etc fait pour le Roi de France, Fran- 
cos I. qui l'avoit deja en partie paye, 
II m'eſt arrive plus d'une fois, ne 


de me trouver ſeul vis-a-vis ce not 
plus ultra de la peinture. Cette ne- 

ligence fait honneur aux Romains: 
le reſpect des Artiſtes & du Peuple 
meme , pour les chefs-d'ceuvre de 
PArt (a), eſt la garde la plus sure & 


(a) Jai cependant oi dire que les pein- 
tures du meme Raphael au Vatican, ſon 
Ecole d'Athenes, fon S. Sacrement , &c. 


ſont tres-maltraitces par impreſſion des pt 
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la plus honorable dont on puiſſe les 
environner : une pareille garde a 


Chartreux de Paris. 

Les embelliſſemens dont on s oc- 
cupoit pour S. Pierre, pendant no- 
tre {cjour a Rome, eEtotent d'une 
très-grande depenſe. On regrattoit 
& on repoliſſoit le grand Balda- 


& Yon refaiſoit a neuf toute la deco- 
ration intèrieure de la Chapelle del 
Santiſſimo. La première reparation 
etoit vue de mauvais oil par la plũ- 
art des Connoiſleurs : ainſi que je 


evement de cette precieule patine 
que. les Grecs regardoient comme 
la fleur des ouvrages de cette eſpe- 
e (h): cette reſtauration Etoit 2 


F "0 * 


— — 


ers huiles que les jeunes Peintres appli- 

quent aux tètes, pour les calquer. 
Wort. due Trad. 

(a) Ce Baldaquin, dont la hauteur eſt 

reciſement la mEnie que celle de la facade 


bein: {ionne a Vedifice dont il occupe le centre, 
, ſon v'au premier coup d'&il il paroit moins 
„dc. N levè que celui du Val-de-Grace 3 Paris. 

es pr (5) V. Plutarque en ſon Traits Pourquoi 


tie, &c. initio. 


manquè aux peintures du cloitre des 


quin (a) & la Chaire de S. Pierre, 


ai deja dit, ils gẽmiſſoient ſur Ven- 


—  — 


ROME. 


Louvre à Paris, eft tellement propor- 
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ROME. 


la tapiſſerie feinte dont on en reve- 
tiſſoit les murs: quant a la moſaique 


can, tel que Michel-Ange Payol 


Procher la belle Nature de plus pres 


Srecque; ceſt- a- dire, quatre ne 


leurs yeux une veritable dégrada- 
tion. Dans la Chapelle del Santiſſimo, 
ils critiquoient le goùt meſquin de 


du pave, elle rèuniſſoit toutes les 
voix & tous les ſuffrages. La princi- 
pale piece de cette moſaique eſt un 
group e de gerbes, de pampres & 
de raiſins : la peinture ne peut ap- 


Les Romains ont la plus haute 
1dee de la beaute de leur Ville, & de 
la magnificence de S. Pierre. Ils ſont 
confirmes dans cette idée, * le 
concours & par Fadmiration de tou 
tes les Nations que la curioſitè ame 
ne continuellement a Rome. Auſl 
lorſqu'on” leur temoigne quelque 
etonnement ſur leur peu de gol 
pour les voyages: Eh! difent-ils frot- 
dement, dove ritrovaremo queſta bell 
JJ (ß 
Suivant le plan de S. Pierre, qui 
Pon voit a la bibliotheque du Vat 


arrètè, cette Baſilique deyoit avd 
exactement la forme d'une Croll 


> ce 
qul 


a WM qui, dans les memes proportions, Roux. 
0, & dans une Egalelongueur, auroient 

de ¶ abouti a Pautel qui eur ere leur cen- 

e- tre commun. La nef qui fait face à la 

ue place, a depuis Et prolongee de 

les Ml deux travees ou arcades; & ſon en- 

c- tree eſt revẽtue d un portail qui len- 
un I veloppe en entier, & qui netot 9 
; & point du deſſein de Michel-Ange. "% 1 
Dans ce deſſein, chaque nef avoit | | 
un deren en loge ou portique en 
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mute Wſimple ſaillie, dans le goùt de celui 
de du Panteon; & ce portique n'auroit 
ont ni maſque ni coupe la decoration 
r eexterieure'du total de Tedifice : dé- 


oration que Michel-Ange n'avoit 
das moins ſoignee. que Vinterieure : 
lecoration qui auroit paru avec d' au- 
ant plus d'avantage, que S. Pierre 1 
devoit Etre iſolè de toutes parts (a). Il 


— — 


W 2 - * * 
—p — 


(2) C'eſt pour raccorder toutes ces par- 
es ctrangeres au deſſein de Michel-Ange, 


„ u ve le Cayalier Bernin a Cleye ce ſuperbe 
VatWeriftile! qui environne la place S. Pierre. 


dans la Relation de Rome, ſous le pontifi- 
at Alexandre VII. dreſſce par un Ambaſ- 
deur de Veniſe, il fait un crime a ce Pape 
e cette entrepriſe, qui coùta, dit-il, trois 
ullions , monnoie de France. Qu'eũt dit ce 
Tome 1 . 
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ration a la continuitè tres-varice de 
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II ſeroit par- là ſorti de la claſſe de 
tous les Edifices modernes, qui ne 
ſe montrent au-dehors que par un 
portail ſans proportion neceſlaire 
avec des parties quin'en ont aucune 
entrelles, & que ! Architecte aban- 
donne enticrement au Magon. En 
un mot, la beautè des égliſes de Ro- 
me meme, eſt celle de la Princeſſe p 
des Pſeaumes : Omnis gloria Filie Re. ., 


M2 FO .,,na — — ww wo © 


gis ab intus | he 
Il nen eſt pas de meme des Palais 

C'eſt ſur leurs parties extẽrieures, que MP 
les Architectes deployent toutes les 1 
reſſources de Art & du Genie. Ces Ia 


Palais berdent les rues & les places 
qui doivent leur plus grande deco- 


ces grandes maſſes. Cette dEcora- 
tion eſt tellement le premier objet 
de ceux qui font batir , que pluſieurs 
facades depuis long- tems elevees, 
attendent encore les Palais pour leb 


— . 8 — —— 8 — 


Vænitien de la magnificence de Francois l. 

qui avoit choiſi le cẽlèbre Serlio per Generali 

ſoprd Fabriche regie, con proviſione di itt 

cento ſcudi per ſoſtegno de i ar-. biſognil 
* 


Lettr. del Aretino al Signor de Baif del ion 
Novembre 1339. e 


« - 
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quels elles ſont faites. Tel eſt le Pa- 
lais du Cardinal Sciarra-Colonne, 
Protecteur de France. Derrière une 
des plus belles fagades du Cours, le 


quelques appartemens batis a la IE- 
gere, & 4 a la partie intẽ- 
le rieure de la 


ing. . > gt 
ie Le got pour la repreſentation ne 
ue preſide pas moins a Ia diſtribution 
les I interieure: toutes les commoditẽs 
lui ſont ſacrifices. Derrière une enfi- 


lade continue de ſalons & de ſalles, 
eſt mEenage quelque petit reduit qui 
forme Thabitation du Maitre. Jai 


n des plus vaſtes & des plus magni- 


dartement. conſiſtoit en un coin 


Les Romains commencent cepen- 
lant a fe laſſer de n'etre loges que 
dour autrui; & ils penſent un peu 
lus a eux- mèmes dans les nouvelles 
onſtructions. Le Palais Corſini èle- 


zeralt 
i It 
ogni 


el 13 


Tj 


Maitre campe , pour ainſi dire, dans 


gade, enattendant que 
Þ on eleve le Palais qui lui eſt deſ- 


vu malade un Cardinal qui occupoit 
fiques Palais de Rome: tout ſon ap- 


entre - ſol fumeux & mal eclaire, de 
wit pieds de long ſur fix de large. 


e depuis peu dans l emplacement 
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Non. qu occupoit celui de la fameuſe Rei. 


ne Chriſtine, entre le Tibre & le Ja- 
nicule, ſans avoir dans ſa diſtribu- 
tion toutes les commoditès qui for- 
ment aujourd'hui l'objet capital de 
Architecture Frangoiſe , en a ce- 
pendant beaucoup plus que tous les 
anciens Palais: il regagne, par ces 
commodites , ce qu'il perd du cot 
de la magnificence. 1 

Elle ne brille nulle part avec plus 
d'eclat, que dans ces Palais connus 
ſous le nom de Vignes, & repandus 
danslacampagnedeRome.Lesfamil. 
lesdesPapes des deux derniers ſiécles 
y ont raſſemblè a l envi & entaſſe les 


richeſſes de tous les Arts modernes, 


& les plus beaux monumens des an- 


ciens: C eſt- là ſur tout que l'on peut 
prendre une idee de ce que fut Ro- 

me, & de ce qu'elle eſt aujourd'hui. 
Les jardins qui accompagnent ces 
Palais, ne reſſemblent, ni par la diſ- 


tribution, ni par la culture, à ceux 


de nos pays ſeptentrionaux. Mais, 
dans la plus belle ſaiſon, toutes les 


promenades de Rome ſe bornent i 


deux ou trois tours que Pon fait au 


Bo 2 | 


eon Ir E. 1727 — 


b carroſſes qui vont au plus petit pas, 


& dont on leve les glaces an cou- 
cher du Soleil. En general, les Ro- 
mains jugent comme les Chinois, 


e & congoivent auſſi peu quꝰ eux, no- 
tre gout pour les promenades & 


ROME. 


; our les courſes —— , dans leſquel- 


es les on n'a pour objet que d'aller & 
6 de revenir fur ſes pass. 
4 Autant les jardins de pur orne- 
us ment ſont neghges, autant ſont ſoi- 
us WW gnes les jardins potagers, qui four- 


us niſſent les Tegumes & les herbages 


dont vivent preſque tous les Ro- 

les W mains. A juger de la culture de ces 

les 10 = „par leur beautè & leur ex- 
ce 


les Maraiches de Rome ont renoncè 
au privilege de far- niente; mais ils 
font beaucoup moins que partout 
ailleurs. La fertilitè dn ſo}, Pabon- 
dance & le bon marche des fumiers, 
attention la plus ſcrupuleuſe dans 
le choix des graines : Hec ſunt illo- 
rum veneficia. Les arroſages meme 


atiguans ſous un ciel auſſi brülant, 
ne leur donnent pas la moindre pei- 
ne. Les montagnes renfermees dans 


T in 


ence, on penſeroit qu au moins 


Apud Cicer, 
* E E Furio. 


bY Ton imagine auſli neceſlaires que 


— —U 


— 2 — 


——— A. — — 2 SSD — T 2 hr hw” 
D — - ry mers my vv 


F 


— — —— I IT 
— —— 

al ot OY OPT OE Two tO I oe — — 

— a I SE i Ai 2229 


. 2 e e 


5 ROME. 


Peinture. 


 nagees avec ſoin, & diſtribuces avec 
art, coulent d'elles-memesdans des 


Sil &toit poſſible qu au milieu de be 


taux des Gtands Maizres, les defenſes d'en 
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enceinte de Rome, verſent dans 
ces potagers, Pexcedent & le rẽſidu 
des eaux de leurs fontaines publi- 
ques & particulieres. Ces eaux me- 


rigoles qui ſ{eparent les planches 
qu elles abreuvent en abondance 
o — 
Egliſes, Chapelles , Palais, Mai I! 
ſons Religieuſes, Maiſons Bourgeoi- 8 
ſes, tout Rome eſt tellement rempli MW; 
de peintures, qu il n'y reſte plus ni i « 
eſpace pour les peintures à freſque, 

nt place pour les tableaux a huile, M © 


cette plenitude & de la fatiete qui la . 

ſuit, Ia Peinture produisit encore Hun 
9 : * * * 

des chefs - d'ceuvre, on lui diroit : Ne 

Pulcrum , ſed non his locus; & ces de 

chefs-d'ceuvrene trouveroient point 

d'acheteurs (a). Auſſi Ies Maitres qui 


_—_— — —— ths PM —_— 7 


OY ” * 


(4) Les Etats & les Princes d' Italie pour- 
roĩent, ce me ſemble, tirer de cette pleni- 
tude, un avantage egal & pour F Art & pout 
eux-mèmes. En bornant aux Tableaux capt 
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s mi reſtent encore, ne ſont-ils oe- 
1 cupes que par les Etrangers. Je ne 
pus diſſimuler mon ẽtonnement a la 
vue de quelques ſujets tires des Me- 


es freſque les plafonds du rez- de- chauſ- 
es Wl ſee, d'un Palais de la Longara : ces 
ce peintures ſeroient a peine de miſe 

dans nos pays Septentrionaux. Le 
jeune Artiſte qui les exe cutoit, avoit 
al W au moins toute la gaietè de ſon erat : 
01. grand Muſicien, grand Violon, il 


ni 5 ou 6 impromptu, avec toute la pref- 


. 8 


pli W nous joua, de deſſus ſon Echafaur , 


— * 1215 


porter, les tableaux de la ſeconde Claſſe 
deviendroient l'objet d'un commerce qui, 
en apportant de l' argent chez eux, laiſſeroit 
un champ toujours ouvert aux travaux & A 
Pemulation des Artiſtes vivans. Ces Artiſtes 
devenant à leur tour anciens, jouiroient ſuc- 
ceſſiyement du prix que donne Pantiquite 
aux ouvrages de Peinture, fixeroient à leur 
tour les yeux de I'Etranger,&fourniroient a 
ſa curiohte des morceaux prẽcieux que d' au- 
tres morceaux viendroient ſucceſſivement 


pour- Wremplacer, Les diverſes Ecoles d'Italie de- 
lent” N viendroient par-13 des eſpeces de manufac- 
pour tures, dont Je ttavail ſoutenu par la certi- 
capi Mrude de la vente, fourniroit à un debit con- 


nuel. Nor. du Trad. 
T 1m 
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mn 5 x — 
Rome, teſſe & toute Ia légèreté Napolitat- 

ne. Le Prince qui Yemployoit com- 

M. de Ven- me Peintre, me rappella ce General 


— — 


dome. -Franggis qui aveit un Secreétaire 
*Campiſtron. pour boire N. 175 of 205 71 | 

Lees premiers rangsdeT'EcoleRo- 

maine ſont aujourd'hui occupes par 

MM. Pacido Coſt anzi, Sebaſtiano 

Conca, Pompeo Battoni, & Jean- 

Paul Panini. Javois acces aupres du 

7 qui EtoIt. alors Prince de 

FAcademie de S. Luc. Il toit ſur un \ 

grand tableau d'autel pour des Reli: 

gieuſes de Franche-Comté: c toit ¶ p 

e ſecond ou le troiſièẽme qu'on lui u 

avoit demandè pour cette Provin . je 

di 

ſo 


= ce. Mes viſites & nos converſations 
| ne prenotent rien fur ſon travail qu 
Etout tres-facile , & dans la manicre 
large de FEcole Romaine. Le peu 
de morceaux de ces Maitres que Ton 
voit a Rome, joignent à cette ma- 
niere large, un coloris plus bl: 
lante que celui des anciens. | 
Je nedirat rien de ces derniers,n 
des cabinets que rempliſſent leur 
ouvrages. Je rapporterai ſeulemeni 
quelques faits ſur la charlatanerh;: 
qui a travaillè & qui travaille encoſ j 
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n. quatre ou cinꝗ originaux de cette 
al W meme Sainte Famille de Raphael, 
re Wl dont Poriginal unique fait partie de 

la collection du Palas. Rosl à Pa- 
0: nis. Un de ces pretendus originaux 
pat occupe la Pe Fhonneur dans la 
no galerie du Cardinal Alexandre AF 
n- bani , ot] eſt le ſeul qui ait les hot- 
dn neurs dae 7 HHS HTS: 
de Dans la collection du Cardinal 


run I Valenti (4), qui eſt paſſee a PAbbe 


eli · Valenti, fon neveu , on montre ta 


ton petite Magdelaine au rocher, quĩ eſt 


hui un des chets-d'ceuvre du Correge*: 
vin. je retrouvai depuis cette mèmè Mag- 
ions delaine parmi les tableaux de la Mai- 
| qui fon Farnèſe, qui ont paſſè a Naples, 


lere 585 
peu CE I SE ee) 
Ton (a) Cette colledion raſſemble pluſieurs 
ma- etits morceaux.de: Raphael 5 leſquels étant 
brit aſſes, en Eſpagne , avoient été jettes dans 


les corridors & dans les communications les 
noins Eclairces des ãppartemens de 'Eſcu- 
ral, Ils avoient attire Vattention du Cardi- 
leuts al Valenti, pendant ſa nonciature en Eſpa- 
mene: pour recompenſer cette attention 

la Reine d Eſpagne qui Paimoit beaucoup, 
ut avoit permis de les placer chez lui dans 


8, l 


nere 
1coNe our qui leur convenoit. 
| Ty 


SEE 3 


. tous les jours ales multiplier. Jai vu KN, 
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Ton. Od ils occupent le Palais de Capo. di. 

. Monte. Quoique celle du Cardinal 

Valenti ſoit de la plus grande beau- 

re, quoĩqu elle ait une fleur & un 

Eclat que n'a point celle de Capo- di. 

Monte, il y a tour lieu de preſumer 

que le veritable original fait par le 

— 4 5645 pour les Farneſes ſes Sou- 

verains, eſt celui que poſſede I He. 
ritier de cette Maiſon. _ 

On apporta a des Etrangers avec 

leſquels je me rencontrai, un petit 

tableau que Ton vouloit vendre com 

me original du Baſſan. II avoit tous 

les caractères de ce Maitre & de Lan- 

ciennete neceſſaire pour I illuſion. 

Je m'apperęus d' aventure que la toile 

ſur laquelle il ẽtoit peint, ſortoit des 

: mains du Tiflerand : maladreſſe 

d autant plus marquee, que Ton 

avoit eu Fattention de monter cette 

toile ſur un vieux chaſſis. Je me con 


on. 


— b — : 
X. 2 r ne 
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ſoit le plus amoureux, qu il T exam. 
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tentai de dire à celui qui en paroil-· f. 
a 


j nat folio verſo. 5 P 
| Un des plus precieux tableaux de ti 
if - la collection de la Maiſon Sacherti tr 
collection qu aptès Payoir acquiſe I a 
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fit naitre un foupgon d un autre gen 
re. II repreſente en petit la bataille 
d' Arbelles: dans Penſemble & dans 
les details, il a une telle reſſemblance 
avec celui de Lebrun, qui fait partie 
des batailles d' Alexandre peintes 
pour Louis XIV, qu au premier coup 
d' oil, Pun paroit une copie de Pau- 
tre. Cette reſſemblance ayant pique 
ma curioſitè, je m'informai de l Age 
& de la date du tableau Romain. 
Vappris qu'il avoit ErE'commande a 
Pietre de Cortone, par un Roi &Ef- 
pagne, qui Pavoit laiſſè maſtre du 
ſujet & del honoraire; que le Prince 
ẽtant mort avant l'ouvrage fini le 
Peintre auquel il Eroir reſté, 
termine, & preſentè comme un hom- 
mage de ſa reconnoiſſance au Car- 
dinal Sachetti, ſon protecteur. 

On me detailla ainſi les motifs de 
fa reconnoiſſance. Pierre Berretini, 


Timpulſion de ſon goũt pour la Pein- 
ture, avoit quitte Cortone, ſa pa- 
trie, & etoit venu a Rome, ſans 


dun de ſes compatriotes „Marmiton 
1 vj 


dans une des ſalles du Capitole, me Ro 


ü Tavoit 


agede IO'XPP ans, Sabandonnant à 


autre reſſource que la connoiſſance 
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chez le Cardinal Sachetti. Le Cro- 
toniate le requt dans ſon galetas, 
partagea ſa paillaſſe avec lui, & le 
nourrit ; pendant deux annèes, de 
reſtes qu il eſcamottoit. Ayant cte 
avance en grade, il obtint pour ſon 
Compatriote, ſon galetas en entier, 
& la permiſſion de vivre ala cuiline, 


Sans autre Maitre 7 le deſit d ap- 


prendre, le jeune Deſſinateur paſſa 
1 annces enſeveli dans Fetu- 
Ge 


de Pantique- & du moderne. Le 


Palais: Sachetti, fitue a Textrémité 


de Rome, vers le Vatican, etoit 
tres-Eloigne des quartiers les plus 


favorables à I'gtude de l' antique: 
pour Economiler le tems, Berretini 


muni de pain pour toute proviſion 


alloit s etablir pour pluſieurs jours 
dans ces quartiers, paſſant les nuits 
dans Pattelier, -c'eft-a-dire , au mi- 
lieu de la rue; ou ſous quelque por- 
tique. Ses Commenſaux accoutumes 
a ces abſences, nen Etoient point 
allarmes. Cependant ayant été une 
fois quinze jours ſans reparoitre 3 & 
ſon ami ayant inutilement fait cher- 
eher, on le crut ou mort, ou retour- 
ne a Cortone, & Lon diſpoſa de ſon 
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galetas. Celui a qui il Echut, le trou- 
vant rempli de papiers, d'etudes, de 
deſſeins, lesraſſembla & les remit au 
Crotoniate, qui s aviſa de les pré- 


ſenter au Cardinal, a qui Auteur 


ne Payoit point encore ets, Le Car: 


dinal jugeant de ſes talens par ſes 
Etudes, ordonna au Cuiſinier de re- 
nouyeller ſes recherches, & de lui 


faire connoitre. ſon Compatriote, 


Lil le retrouvoit. On le decouvrit 


enfin vers le quartier S. Gregoire , 
dans un Monaſtere iſoléè, dont les 
Moines frappes de ſon application 
au rayail, [ui ayoient oft le cou 

vert, & une place a leur ſeconde 


table. Qn. e ramena au Palais. Le 


1 


Cardinal lui fit Paccueil le plus obli- 
geant, Phabilla, le penſionna, & le 
plaga chez le Ciarpi, un des meil- 
eurs Maitres que Rome eur alors. 
Les encouragemens de ce genèreux 
Patron, ſes liberalires, Ie vif interet, 
qu il prit aux ſucces du jeune Artiſte, 


les dècidèrent. Berretiniſſe fit bientõt 


un nom, dont il rapporta la gloire 
à ſon Mecene qui l'avoit etE Gon g 
tems ſans ſans le ſavoir, & qui vou- 
lut qu'il vecùt chez lui & avec lui 


tt. le cou- 


- 


ROME. 
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comme enfant de Ia maiſon,& com- 
j me ami. L'eſtime & les bienfairs 
(14 d'Urbain VIII. & d' Alexandre VII. 
if quiemployerentle Berretini & com- 
me Peintre & comme Architecte, 
firent autant pourſa reputation, que 
Soy ſa fortune, dont il ſut jouir 
s ſortir de ſon tat. II en conſacra 
1 ie aPhonneur de cet état, 
en re evant l' Academie de S. Luc & 
les lieux de ſes exercices; en febatiſ- 
ſant & dotant PEgliſe de Sainte Mar- 
tine (a) qui a Aartient a cette Aca- 
demie, & pour Taggrandiſſement de 
laquelle it donna 8 propre maiſon; 
enfin en arrangeant le ſoũterrein | 

qui rẽgne ſous cette egliſe: ſoüter⸗ 
rein qui, par ſes ſoins & par ſa magni- « 
ficence, eſt devenu une des belles f 
choſes de Rome moderne. On y i « 
voit Te tombeau qu'il s ẽtoit lui-mẽ- - 
me Prepare, & qui renferme ſes cen- 4 


2 = 


| Phumidite du lieu „ d ailleurs trop Eloigne 


de la vue. 
(5) Le plus beau morceau de peinture 


„ a) bi ds SER p 
; — 4 4 i p 
| Eo  þ On voit au ders: antel de cette 1 
; Egliſe, le fameux S. Luc de Raphael, peint 5 
| fur bois, dont Paſſemblage a:ete derange par 5 


nnn 
” — 


tour VITALLE. 
Pour revenir a {a bataille d' Ar- 
belles, on peut fixer ſa date par celle 


de la mort du Roi d Eſpagne qui 


Tavoit commandee. Ce Roi n' eſt pas 
Philippe IV. mort en 1665. Pietre 
de Cortone, nè en 1596, avoit alors 
69 ans: il mourut ſeptuagenaire , 
quatre annEes après; & ce tableau 
eſt d'un-pinceau dans ſa plus grande 
force. Ils agit donc de Philippe III. 
mort en 1621. Pietre de Cortone 
Etoit alors age de 26 ans, age au- 
quel les grands talens ſont commu- 
nement. decides : ainſi ſa bataille 


d' Arbelles ſeroit tres-anterieure aux 


batailles de Lebrun, ne en 1619. 

Le dernier Peintre le plus celebre 
de PEcole Romaine, eſt Carle Ma- 
ratte. Ses ouvrages ſe font empare , 
dans les Edifices publics & particu- 


— 


— 


que l'on voye de lui a Rome, & l'un des 
plus grands que le genie de la Peinture ait 
peut- etre imagine & execute , eſt le plafond 
du ſallon du Palais Barberin. M. Doyen, 


jeune Peintre Francois, La copié en petit 


de la maniere la plus vraie & la plus intereſ- 
ſante. II forme le plafond de ſon cabinet a 
Paris. Un E'eve qui fait ainſi rendre un tel 
morceau, eſt deja un grand Maitre. 


ROME. 


* 
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Kon E. Hers, de tous les vuides que ne rem- 
pliſſoient point les ouvrages des an- 
eiens Maſtres: c'eſt ſous ce point de 
vũe qu on le peut regarder comme 
le dernier des Romains. Il allioit a des 
talens ſuperieurs pour ſon Art, des 
talens Egalement 'marques: pour la 
Poeſie & pour la Muſique : leur de- 
veloppement fut Pouvrage'de PA- 
mour. Epris, deès ſes plus tendres an- 
nes, de la beauté d'une jeune Ro- 
maine, dont les biens & la condi- 
tion lui laiſſoient peu d eſperance, 
Carle avoit entrepris de ſe faire, par WW | 
ſon pinceau, un tat qui pùt autoriſer 
ſes pretentions-: mais Amour anti- 
cipa Pexecution de ce projet, en 
uniſſant les deux Amans par un ma- 
riage clandeſtin. La famille a la- 
quelle le jeune Artiſte ayoit oſè s al- r 
t 
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lier, le pourſuivit comme ſeducteur, 
& fit caſſer le mariage. Cette ſ{epara- 


tion qui intereſfoit autant Phonneur' Ne 
que amour, fut pour Carle un dou- 1: 
ble aigutilon qui Panima a ſuivre le ¶ c 
projet ſur lequel il avoit fonde ſes d 
premieres. eſpèrances. Des travaux p 
continus lui en aſſùrèrent la réuſſite, WM re 


en le conduiſant au premier rang da 
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Ecole Romaine, & ala confidera- No A. 
tion alors attachee a ce rang. Avec 


un nom connu, il ſe préſenta a la 
0 famille de ſon epouſe, & lui deman- 
J da la reunion de ce qu'elle avoit {E- 
8 pare. Sa demande appuyee par tout 
4 ce que Rome avoit de plus grand, 
. fut agreee : un ſecond Jugement 
- I caſla le premier: les deux Epoux 
- furent rendus Pun a Vautre; & PA- 
- BW mourles indemniſa de tout ce qu ils 


—avoient ſouffert prog lui, en uniſſant 
„leurs eſprits & leurs ames juſqu' au 


ie tombes 5 
r Au milieu de cette longue perſé- 
1 cution, Carle chantoit ſes douleurs 


n K&K ſes regrets : depuis quelle eut 
a- cedſſé, il chantoit ſon bonheur dans 
des vers charmans qu'il mettoit en 

- WW mulique. Pluſieurs de ces compoſi- 

r,, tions ſe ſont conſervées dans la mé- 

ta- moire des Romains. Ven ai out r&- 
ur eiter quelques-unes : les anciens & . = 
u- les modernes les plus diſtingues dans 1 
le ce genre, n ont rien fait de plus vif, 
es ¶ de plus tendre, de plus honnere. La 
ux plupart des grands Artiſtes ont ainſi 
te, reéuni les talens agreables. Pour ne 
de parler ici que de leur Chef & de leur 
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modele, nous avons de Michel- 
Ange, de tres-bonnes Poefies qui 


templiſſent un Recueil in-8*. impri- 


me a Florence en 1726. 


Carle Maratte s etoit d'abord bor: 


ne a peindre des Vierges. Malgre la 
varicte de Texpreſſion & des airs de 
rete, elles ont toutes un air de fa- « 


mille: Facies non omnibus una, nec di. 


verſa tamen. L'image de ſon Epouſe 
toujours preſente a ſon eſprit, Etoit 


PArchertipe dapres lequel il travail- 


plus grande partie de cet air a un ve- 
ritable collier de perles paſſe a ſon 


0 L „ — 


] 
( 
\ 
loit (a). Jevoyoisſouvent une An- I 
nonciation de ſui, placee au maitre- f 
autel d'une chapelle voiſine de I H6- ; 

\ 


_ S. Eſprit : Ia Vierge de ce ta- 


leau avoit cet air de gaietè & me- iſ 
me de coquetterie qui peut conve- if te 
nir a une Magdelaine avant fa con- 
verſion : il eſt vrai quelle devoit la II. 


col, & a une demi-couronne d' ar- 


(4) Pline, en improuvant comme peu 
religieux ce genre de prototypes aſſez fami- 
Her anos Peintres modernes, dit, d'un Arel- 
lius, Peintre Romain: Flagitio inſigni cor- 


rupit Artem, Deas pingens , ſub Dilectarum 
imagine. L. 35. C. 10. * 
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gent auſſi appliquee au tableau. Le 
reſpe& des Romains pour les chefs- 
d'oeuvre de FArt, n'a encore pu les 
corriger ſur ce ſot uſage: leur deyo- 
tion dẽfigure & gate encore tous les 
jours les tableaux les plus precieux, 
par Papplication de mille niaiſeries 
de cette eſpece. ; 

Pour terminer cet article de la 
Peinture d'une maniere agreable aux 
Connoiſſeurs & utile aux Artiſtes, je 
vais 1 une Lettre que le ce- 
lebre Aretin Ecrivit a Michel-Ange 
fur le bruit repandu a Veniſe du Ju- 
8 dernier qu'il alloit peindre 


ans la chapelle de Sixte IV. au 
| Vatican. Ce grand morceau Etoit 
termine , lorſque Michel-Ange re- 
cut cette Lettre, dont il remercia 


I Aretin, en avouant que les idées 
qu'il lui donnoit pour ce grand ſujet, 
ctoient ſuperieures a celles pour lef- 
quelles il S toit determine. Les Ar- 
tiſtes & les Connoiſſeurs jugeront 
$1] 2 plus de verite que de po- 
liteſſe dans cet aveu de Michel- An- 


ge, qui l'accompagna de deſſeins 
de ſa main, dont VAretin le remer- 
cia par une Lettre du 20 Janvier 


ROM. 
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Zertere de H 5 I come , venerabile huomo , è ver- 


Avetinc, v. 


. l. 15; we. £ognd della fama , & peccaro de Vanima 
fe. 1 Hai, il non ramentarſi di Dio, coſi & biaſimo 


1609 5 1-8. 


1 þ 38. La premiere que Fon va lire; 
e 


cedente. Ce que P Aretin dit de la 
Peinture au commencement de cette 


le Chap. 6. du 35. Liv. de Pline. 


MICHEL-ACGNOLo. 


della vertù e dishonor” del giuditio d 
ogni un chi ha vertu , e giuditio , di non 
riverir voi, nelle cui mani vive occulta 
idea d' una nuova natura - onde la diff. 
cultd delle linee eſtreme ( ſomma ſcien; 
nella ſottilita de la Pittura) vi è ſi facile, 
che conchiudete nelVeftremita de i corpt 
il ane de l Arte - cofa , che l Arte proprid 


perfettione; per cio che Feftremo (co 


du 15 Septembre de Pannee pre. 


Lettre, il Vecrivit ſans doute ſous la 
dictèe du fameux Titien, ſon com- 
pere & ſon ami de toutes les heures. 
Cela peut ètre regarde comme un 
eommentaire de main de Maitre ſur 


AL DIVINO 


$ 


confeſſa eſſer impoſſubile di condurre « 


me ſapete) dee circondare ſe medeſimo, 


* 
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cio, che non moſtra, poſſa promettere 


la gelle coſe che promettano le figure della 
tte ¶ Capella, a chi meglio ſa giudicarle, che 
la nirarle. Hor io che con la lode e con 


M- Wi infamia , ho ſpedito la maggior ſomma 
©. ¶ dei meriti, e de i demeriti altrui ; per non 


15 convertire, in niente il poco ch io ſono , 
ur Ni ſaluto. Ne ardirei di farlo, ſe il mio 


rome accettato dalle orecchie di ciaſcun 


Principe, non haveſſe ſcemato pur aſſai 


de lindegnitd ſug. E hen debbo io oſſer- 


J. arri con tal riverenza , poi che il mon- 
40 ha molti Re, & un ſolo Michel- 
{pnolo. Gran' miracolo, che la natura. 

ver- Nele non pud locar ft alto una coſa , che 

ima Noi non la ritroviate conlinduſirid , non 
imo Wappia imprimere nelle opre ſue la maeſtd. 

Ele tiene in ſe ſteſſa limmenſa potentia 

non el yoſtro ſtile, e del voſtro ſcarpello - 

lla nde, chi vede voi, non fi cura di non 

diffi aver viſto Phidia , Apelle & Vitruvio , 

emu cui ſpirti fur Vombra del voſtro ſpirto. 

cile W142 io tengo felicitd quella di Parrfaſio, 
corp de gli altri dipintori antichi, da pot 
prag le il tempo non ha conſentito, che il far 

're ro ſia viſſo, fino al di d'hoggi - cagione . 

. he noi , che pur diamo credito a cid, che 

imo, 


— 


E; poi fornire in maniera, che nel moſtrare 


tombegglano le carte. ſoſpendiamo il 
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Ro ME. 


| ifteſſe , vi dieno il triompho di voi mede- 


con una ſembianza ſol penſata da voi. 


eſalar lo ſpirto al fuoco, a Varia, ala 
terra. & al acqua - veggo ld in diſparte 
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concedervi quella Palma, che chiaman. 
dovi unico Scultore , unico Pittore , & 
unico Architettowi darebbero efſi . ſe ful 
ſer poſti nel Tribunale de gli occhi noſtri. 
Ma ſe coſi e,perche non contentarvi della 
gloria es fino d qui? A me pare, 
che vi doveſſe baſtare d haver' vinti gli 
altri con Paltre operationi 5 ma io ſento, 
che con il fine de ! Univerſo , che al pre- 
ſente dipignete , penſate di ſuperare il 
principio del mondo, che gia dipigneſte; 
accid le voſtre pitture vinte dalle pitture 


By ww THF Sy Cop pt 
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mo. 

Hor chi non iſpaventarebbe nel porre 
il pennello d coſt terribil' ſuggetto - id 
veggo in mezzo de le turbe , Antichriſio 


Veggo lo ſpavento nella fronte de i viven- 
ti - veggo i cenni che di ſpegnerſi fa il 
Sole, la Luna, e le ſtelle - veggo quaſi 


ia Natura efterrefatta , ſterilmente rac- 
colta nella ſua etd decrepita - veggo i 
tempo aſciutto, e tremante , che per eſſer 
giunto al ſuo termine, ſiede ſopra un tron- 
co ſecco ee mentre ſento dalle trombe de 
gli Angeli ſcuotere i cuori di tutti i petti. 
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veggo la vita, & la morte opreſſe da ſpa- Ko u x. 


. ventoſu confuſione ; perche quella S affa- 
0 tica di relevare i morti , e queſta. ft pro- 
0 yede di abattere i vivi e veggo la ſperan- 
i za, e la diſperatione, che guidano le ſchiere 
de i buoni, e gli ſtuoli de i rei - veggo il 
* theatro delle nuvole colorite da i raggi 
cle eſcano da i puri fuochi del Cielo, ſu i 
1 „aal fra le ſue militie ſt è porto a ſeder 


Chriſto cinto di ſplendori, e di terrori- 
veggo rifulgergli la faccia, e ſcintillando 
famme di lume giocondo, e terribile, 
empie i hen nati di allegrezza , & i mal 
nati di paura. Intanto veggo i miniſtri 
e Labiſſo , i quali con horrido aſpetto , 
on gloria de i Martiri , e de i Santi, 
cherniſcono Ceſare, e gli Aleſſandri : che 
tro e Phaver' vinto ſe ſteſſo, che il mon- 


1. 0: veggo la Fama con le ſue corone, e 
i on le ſue palme ſotto i piedi , gittata-la 
1 d le ruoze de i ſuoi carri ein ultimo 
7 1 uſcir dalla Bocca del figlivol di 
5 Dio la gran Sententia - io la veggo in 
py orma di due ſtrali uno di ſalute,e Valtro 
oy damnatione; e nel vedergli volar giu- 
>. ſento il furor' ſuo urtare nella ma- 
efer ina elementale ; e con tremendi tuoni 


Marla, e riſolverla e veggo i lumi del 


aradiſo , & le fornaci dello abiſſo , che 


_ 
ROM E. 


5 go, che habbia caro il deſiderio -ch'io hv 


ur ces raiſons, tout oil attentif. Us 


preſenta imagine della rovina del noviſ- 


veder cotale hiſtoria ? To voglio piu rofl 
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dividono le tenebre cadute ſopra il volt 
de Laere ; talche il penſiero, che mi ray- 


fimo die, mi dice-'fe ft trema, e teme 
nel contemplar L'opra hel Buonaruoti, 
come fi tremard, e temerd, quando ve- 
dremo giudicarci da chi ci dee giudicare? 
Ma crede la Signoria V. che il voto, 
ohe io ho fatto di non riveder pid Roma, 
non ſe habbia a rompere nella volontd di 


far bugiarda la mia deliberatione, cle 
ingiuriare la voſira virtu - la qual pre- 


di predicarlo. Di Venetia, Il xv. d 
S8 M 5: 


Les peintures de la Chapelle de 
Sixte me rappellent la Salle Royale qu 
fert de diſtribution a cette Soi le 
& aux appartemens quabreuve le 
grand eſcalier du Bernin. Les raiſons 
de la denomination de cette ſalle, 
ſont a Rome une Enigme que Ton 
n'explique que par la volonte ou! 
fantaiſie du Pape qui Pa fair batit 
Mais les peintures qui la decorent 
en entier, parlent aſſez pour Eclaitt 


peintuſ 


. Jennemis, dont destetes couronnees | 
Jen la plus grande partie. 


La Sculpture n'eſt, preſque plus 
oecupee, a Rome, qu'a fournir aux 
Etrangers quelques copies d' anti- 
ues tres-lEgerement traitges, & qui 
 payent, de mème. Le dernier pon- 


our la Peinture. Les yeritables. Me- 
enesdesBeaux-Arts,ſfont les Grands 


PW les gens riches qui bãtiſſent & qui 
o . f 1 L 
„A corent. La production des chefs- 


onnoiſſances & de leur goat: ils 


plicitè des entrepriſes produit en- 
les Artiſtes: Emulation qui fit ſon 
tet dans la Grece, & ſur-tout a 
henes, où le plus petit Bourgeois 
cupoit les Peintres, les Sculpteurs 


| ler vird' une comparaiſon ques' ap- 


Acoucheurs des penſces des 

iſtes. ogg oethge 

Les plus grands Acoucheurs que 
a * 


n N FTAEIE I 
„ peintures repreſentent les divers R 
% Htriomphes del Egliſe Romaine ſurſſes 


Sculpture 


ificat a EtE auſſi ingrat pour elle que 


cuvre eſt independante de leurs 


aſſent de Emulation que la mul- 


les Graveurs: en un mot, pour 


quoit Socrate, les Bàtiſſeurs ſont 
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Tons Rome moderne ait eus en ce genre; 
82 furent; dans le ſeizieme ſiècle, Jules 
II, Leon X,; Sixte V, & dans le den. 

nier, Urbain VIII. & Alexandre 

VII. Tous les grands Artiſtes del. 
talie, tous les chefs-d'ceuvre connus 
e rapportent à quelqu'un de ces pon. 

Bong, e 

Le Bernin & T Algarde (a) illuftre 

rent les deux derniers. L Algard 
toit aux ordres du Bernin; mais, 

juger de leurs talens par leurs ou 

vrages, la {uperiorite Etoit, a bien 

des 6gards, du cotE' de PAlgarde 

Son Attila eſt peut-etre le plus grand 
mordeau que la Sculpture ait jam 

ex cute: C eſt une des merveillesle 
plus frappantes de S. Pierre. Lt 
effais-memie de cet Artiſte n ont rie 

de cette foibleſſe & de cette inded 

ſion que Ton trouve dans ceux ql 

le Bernin a laifſes a Naples : cet 

Vierge coloſſale, par ex. que l on vol 

Ala Chartreuſe. Dans ſa plus grand 
foree;ce dernier n'a rien fait de p 


* f 2 — 8 : ; > 
* 1 — * N w ws 


(4) En cherthant le nom de ce Mail 
dans le Dictionnaire des Beaux-Arts, je 
2487 3 TY MM. : | : - 
gxonye que celui d Alaegrasf. Mot. du In 
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3 | . — — 
rei beau ni de plus vigoureux, que les Rua 
lM deux Figures de grandeur naturelle 
der que l'on voit au retable de Pautel de 
Hl Notre-Dame des Victoires (a), aux 
I ThermesdeDiocletien.IlaſaifiVinſ- 
mus tant ou un Cherubin decoche dans 
pon le coeur de Sainte Thereſe, un trait 

enflammè. Aux pieds de VAnge de- 
tre bout, demi-nud, ſoũriant, & beau 
d'une beauté celeſte, on voit la 
Carmelite en extaſe,couchee a terre 
ſur le dos, la poitrine haletante & 
prodigieuſement Elevee , les yeux 
renverſes, tous les nerfs & les fibres 
du corps dans une contraction ex 
primèe par le deſordre des traits de 
ſon viſage, de toute ſa perſonne & 
de toutes les parties de ſes vètemens: 
Timpreſſion de Textaſe eſt marquee 
juſques dans Forteil du pied gauche 
jettè hors du retable. Si le Bernin a 


11 


(a) Cette Notre-Dame eſt une figure de 
Vierge qu'unCarmeDechaux rapporta d' Al- 
lemagne au commencement du dernier fie- 
le. Les Romains font honneur a cette Ima- 
pe & aux prières qu' ils lui adreſſent, de tous 
les avantages remportes par les Chretiens 
ur les Turcs, depuis la victoire de Lepante 
neluſiyement. FEE ee 
Vij 
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"Kone pris dans la Nature le modele de 
cette ſituation, ceſt le comble de 
I Art d'en avoir ſaiſi & fixe la rapidi. 
tes; ſi la force de ſon imagination 
Va cherchee & rencontree hors de 
la Nature, il n'eſt pas moins mer- 
veilleux qu'il ait auſſi parfaitement 
rendu les mouvemens de ces Con- 
vulſions, dont le ſpectacle Etoit re. 
ſerve au dix-huitieme ſie cle, ou qu'il 
ait auſſi· bien rempli Feſquiſle tracee 
par Virgile dans le portrait de la Sy. 
Von vultus, non color unus , 
Net compre manſere coma; ſed pettus anhelym 
Et rabie fera corda tuments,£ © 


Mais rien reſt plus Etonnant que 
le lieu qyoccupe un pareil morceau, 
e'eſt-3-dire , un retable d' autel. 

A la place Navone, un ſoiiter- 
rein quieſt, dit-on, le fornix meme 
où Sainte Agnes fut expoſce ala bru- 
talitꝭ de Soldats-aux-Gardes ou Pre- 
toriens, eſt aujourd'hui une petite 
chapelle dont Pautel a pour tout or- 
nement limage de la Sainte en demi- 
relief de grandeur preſque naturelle, 
abſolument nue, avec de grands 


.. 


q tcheveux * ſemblent couvrir au 
haſard iy ques parties du plus beau 
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ROME. 


j. corps. | 'Algarde a ſu re ſur 
cette ſituation delicate, air de de- 
je Wl cence, de modeſtie & de ſaintetẽ qui | 
r convient a cette figure & a la place 
nt quelle occupe. 5 
Le dernier Sculpteur qui ait le 


„ plus travaille a Rome, & quis y ſoit 
Hit une reputation qui eroit avec le 
ee tems, eſt Pierre le Gros, Francois 
de Nation, mort a Rome en 1719, 
age de 50 ans. Son ſort fut le meme 
que celui du fameux Pouſſin: les me- 
mes raiſons, c'eſt-a-dire , les memes 
jalouſies, les memes manoeuvres, 
en les expatriant un & autre , les 
determinerent a ſe fixer a Rome, 
qui ſut jouir de Vingratitude de leur 
patrie, | | 


ter- 5. 3 ; 
* Leſpèce d'inaction dans laquelle Academie 
nr es Beaux-Arts ſont tombès à Rome, 48. Luc. 


a rien change a l' tat de l Acadẽ- 


re-! rat d 4 
2 je de S. Luc, qui reunit les trois 
etitè ill d » 6 . ; 

or- lles du Deſſein: la Peinture, la 
<mi- Neulpture & I Architecture. Cette 


cademie fondee dans le ſeizieme 
cle par le Mutiano, l'un des bons 


Vi 


— 
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Ro. | Maitres de Ecole Romaine, tele- 
'vee dans le dernier fiecle par Pierre 

de Cortone, a regu dans celui-ci de 
nouveaux encouragemens, par les 
prix que Clement XI. a fondes pour 
les Eleves des trois Arts. 

A cote delegliſe Sainte Martine, 
qui appartient a cette Academie, 
ſont pluſieurs appartemens contigus 
on elle tient ſes Ecoles. La princi- 
you piece eſt un vaſte ſallon dont 
les murs ſont couverts d'ouvrages 
 d'Academiciens anciens & nou- 

veaux. On y voit, dans une armoi-| 

re, la tète de Raphael , telle qu elle 

a EtEtiree de ſon tombeau, pluſieuss 
annces apres ſa mort. On lit ſur cette 

Relique très- precteuſe a lAcadè- 
mie, le fameux Diſtique du Cardinal 
Bembe: | 

Hic ille eſt Raphael, timuit quo ſoſpite vind 


Rerum magna Parens, & moriente mori. 


Fignore {i M. Rollin ou le Pen 
Bouhours ont mis au creuſet ce Di 
tique ſonore: je doute qu'il ſorti 
avec avantage de cette Epreuve. 

Le 18 Septembre, je partage 
avec tout Rome le ſpectacle q 
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le: donna PAcademie pour la dix: neu- Ro 6k 


erte 
1de 
les 
our 


ine, 


par Clement XI: 


vieme diſtribution des prix. fondes 
ſpectacle qu ac- 


compagnerent la magnificence ln 


grandeur qui ſont encore dans le 


genie Romain, Le grand ſallon du 
Capitole ètoit le lieu de la fete. Ce 


nie, I ſallon iſle, dans toute ſon Eten» 
igus due, en damas & velours rouge bor- 
nci-W des de larges galons & de crepines 
dont d'or, & 5 — par quantits de luſ- 
ages tres & de bras diſtribyes avec goũt, 
nou· N avoit, a Pune de ſes extremites ,unt 
moi· Neſtrade ou petit theatre en demi - cer. 


Pelle 
leurs 
cette 
>ade- 


dinal 


re vind 
Mor i. 


cle, 
par une chaire au- deſſus detaque le 


dont le centre Etoiti occupe 


ctoit place le portrait du Pape r6- 
gnant, ſous un baldaquin de: a plus 
grande richeſſe, que — une 
tribune a-demi maſquee : le tour lis 
2 la dEcoration generale du ſallon. 
i- à-vis le thèãtre, Etoient places 
en demi-cercle, les fauteuils 


 PerMWes Cardinaux; & de droite & de 
e Di gauche deux tribunes ; Tune pour le 
ſoniWPrecendant qui eft à Rome”, Roi 
ve. 3 autre pour les Am- 
tagen paſſadeurs & Miniſtres Errangers. 
e qu 0 Cardinaux qui honeroient 


V uj 


* wy 
F 
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'Roxe, la ceremonie de leur preſence,ayant 
Ptis leurs places, FArcadie $u So- 
cietè des Arcades ſe repandit ſur le 
premier gradin du theatre. L'Acade- 

| mie de — qui faiſoit les hon- 
neurs de la fète, occupa le ſecond: 
Monſignor Carrara monta en chai- 
re; & de la tribune du dais, parti 
une ſymphonie compoſee. pour la 
fete, & exccutèe par les meilleurs Inf 
trumens de Rome. A la ſymphonie 
81750 un Diſcours prononcè en 
Italien. Dans ce Diſcours qui dur 
une demi-heure, M. Carrara expoſi 
les ſervices que la Religion a rendus 
aux Beaux-Arts, & ceux que les l. 
Beaux-Arts rendent à la Religiog [ 
Une nouvelle ſymphonie annongaWp 
la diſtribution des prix au ſont des 
medailles d'argent de difterens mo - Ia 
dules : neuf pour trois claſſes dans l: 
Feinture, & pareil nombre pour |: 
Seulpture & Architecture. Les Ro 
mains applaudiſſoient, avec le plu 
grand fracas, à appel des Romain 
& des Italiens; mais un jeune Fran 
gois (M. Berton, de Beſangon fr 
ayant été appelléè pour le premiqre 
prix de la premiere claſſe de ScupſMei 
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yant MW ture, un morne ſilence, & enſuite 
So- un murmure ſourd prirent la place 
ir le Wl des applaudiſſemens. Ce ſilence re- 
ad6- veilla tous les Etrangers preſens ala 


10N» 
Ind: 
hai- 
Aartit 
Ur la 
S In. 
onie 
E en 
dura 
poſa 
ndus 
e les 
gion. 


Onga 


ceremonie : leurs applaudiſſemens 
tres-marques conſolerent un Eſpa- 
gnol qui remporta le prix ſuivant, 
ainſi que MM. Allegrain & Mouchy, 
de Paris, de Meſmai, de Dole en 
Franche-Comté, & un Ecoſſois, 


qui furent couronnes dans differen- 


tes claſſes. La diſtribution des prix 
rouloit entre les Cardinaux , des 
mains deſquels les Vainqueurs ve- 
noient les recevoir : ils eurent a ſe 
louer de la.bonte, de la gaiete , de 
Pamitie dont ces Eminences accom 


pagnoient a Penvi cette fonction. 


it des 
mo- 
uns la 
ur l 
8 Ro- 
: Plus 
mains 
Fran 


Apres une nouvelle ſymphonie, & 
au milieu de nouvelles acclama- 
tions, les Arcades larent, a tour, 
des Sonnets & quelques autres Pié- 
ces de leur compoſition a Phonneur 
des Beaux - Arts & des Vainqueurs. 
Car, dans toute I'Italie, une Fonc- 
tion, une fete de Paroiſſe ou de Con- 


gon rairie, une veture,, une profeſſion 
emichgreligieuſe, une theſe ou autre exer- 
culpMeice de College, eſt matière a Son: 


* 
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» Konz. Nets: une de ces ceremonies ſang 5 


Sonnet, ſeroit une Perdrix ſans 9 
1 nen din c 

Lemphate qui accompa ne la lll { 
jediure de ces productions, ge 11 


dans la bouche de leurs Auteurs, W d 
n'abandonna point celles qui ſuivi- 
rent la diſtribution des prix. Nous 
ouimes une vingtaine Sonnets 
qui furent coupes par une predic- 
tion très- ag que M. FAbbe 
Golt mit dans la bouche de Saturne 
ſur les deſtinees du Capitole , & par 
un ingénieux Dialogue de I Abbe 
Pezzi entre lui & le Marc-Aurele du 
* tole, ſur les grandeurs de Ro- | 
oderne : dialogue termine par 
Fax vers qui en formoient la recapi- 
tulation: 1 als 


ae Tarpeo di rad e ſi fecondo, 
1 5 i ſgli tuoi vantan ſi bel ardire, 
Sempre 50 Roma » arai ſeuola del Mondo; 


<a 


G S Kan rs, = 


Fami les Sonnets, Jen remarquai 
deux, dont la penſce me parut auſſi 
neuve que bien rendue. Dans le pre- 
mier, un Anonyme re -pondoir © a ces 
vers de Virgile, 55 Erxcudlent alii ſpiran- F 
tia 2 „&c. & à la — 0 


—— Wa —— 


—— 
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peu avantageuſe à l'objet de la fẽte Nous. 
que oreſentent ces vers. Dans le ſe- 
cond, le Do&eur Melani introdui- 
ſoit la Potſie, ſe plaignant à la Pein- 
ture & à la Sculpture de Pinégalite 
de traitement que la Fortune leur 
fait aujourdhui: _ erer por 
mes 2690p nee. io 314 
Arch? is late Haba! * Campigoglia 5; 5700 
Pingo £ {cotpiſeo arch. io. Se peers. 5 
Cetra mi reco in man z:fracco\Porgopglip + 
Del Tempo, e rendo al Di le forme e | 


Quele, che voi fare „ anch' io far lb, e ſeblio; 5 
Ma creſee il mio yalor.. Del 9 CLEMENTS | 


Joi NOR potete.s 5 40 ben pot x fe yoglia., 
Co. Z ' carmi effigiar Vanguftern ente. 11101 


— 1 


Noi Ak forelle al; par hen nate e enge * 
Md chi ſu i marmi o fulle tele ſuda, > 


Oltre l ono / » eibo ne tra gge 5 veſte. | 
7 IE 12 ; ID . 2119 2 4 A 21 


Per me viene ogni «td ieee 
Che io Rena. dh e dl ar mona celeſte I! AQ. 
AG inet c 1 Pojera chu. : ; 


. 69 J. 2 5 is. 


De toutes led Viltes-de1Europs, Frudes & 
Ram eſt la ſeule où les Etudes aient Lettres. 


1 


7 


trouve e de = 
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Roms. travail, des ſecours, des reſſources; 


des encouragemens & des recom- 
Penſes. Auſſi eſt «elle la ſeule qui 
Puiſſe compte une ſuite non inter- 
rompue d' hommes celebres dans les 
Lettres. Cette ſucceſſion neſt pas 
Egalement brillante dans toutes ſes 
peæriodes; mais, dans les plus tene- 
| breuſes „Rome conſervoit le depot 
des · connoiflances; & Ceſt delle 
que ſont toujours parties les premie- 
res ètincelles qui ont annonce & 
Prepare les renouvellemens les plus 
es: 
Depuis le dernier auquel Nicolas 
. & les Succeſteurs extent tant de 
part, les ſecours & les feſſources ſe 
ſont multiplies & Rome. Colléges, 
Ecoles, Seminaires, Bibliotheques 
publiques & particulières, tout ſem- 
ble diſpoſe pour inſpirer ala jeuneſſe 
le goat des Sciences & des Lettres, 
& pour en faciliter la culture à ceux 
qui veulent sy conſacrer. 
Sans parler de la Bibliothẽ que dy 


Vatican, qui, par les ſources de 
doctrine quelle renferme, & par la 
manieère dont le Public y eſt ſervi; 
peut ètre regardee comme la pre- 


iy Y 


pre: eſt un des beaux morceaux de cet 


deten LV Fran 40 
mière Bibliotheque de TUnivers : 


celles de la Sapience, de la Propa- 


gande, des Auguſtins, de Cazanate 
à la Minerve, &c. repandues dans 
les difterens quartiers de Rome, ſont 


tous les jours ouvertes, matin & 
ſoir. 2 bi 
Dans la fondation de cette der- 
nière, le Cardinal Cazanate a dé- 
-ploye toute la magnificence d'un 
Souverain, par les fonds deſtines a 


Pentretenir & a l augmenter, par les 


revenus aſſignès aux Bibliothecaires 


& à leurs Aides, par la fondation de 


deux chaires dans leſquelles huit 


Docteurs de differentes Nations, 


c'eſt- a- dire, Velite de tout l' Ordre 
des Dominiquains, tiennent Ecole 
ee ſur la Doctrine de 8. 
Thomas. En entrant dans le vaiſſeau 
auſh magnifique que ſpacieux qui 
renferme cette bibliothẽque, on ap- 
peręoit, du premier coup-d' oil, la ſta- 
tue du Fondateur invitant les Ama- 
teurs des Lettres a profiter des ſe- 
cours qu'il leur a rafſembles : cette 


ſtatue de grandeur naturelle, exc- 


cutèe en marbre blanc par le Gros, 


Roms. Artiſte , lequel, aux trairs d'une 
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exacte reſſemblance, a ſu joindre, 
dans un Egal degre; un air de gran- 
deur & de bontè, de dignite & af- 
„ 25 tho Nepean 
Les Bibliothẽques particulières 
ſont moins utiles aux Savans, par la 
quantitè & le choix des livres qu el- 
les raſſemblent, que par la facilite 
de leur accès & la politeſſe des Bi- 
bliothecaires:: telles font les Biblio- 
théques des Palais Pamphile, Bar- 
berin, Borgheſe , Chigi, Altieri, 
Albani, & N . 
Jaurois meme du compter parmi 
les Bibliothéques publiques, celle 
du Palais Carin; quoiqu elle ne le 
ſoit que per 1 des Seigneurs 
de ce nom. Elle eſt tous les jours & 
à toute heure ouverte au Public, 
ſous la direction de Meſſieurs Bot- 
tari & Foggini, qui partagent leurs 
ſoins entre elle & la Vaticane. Dans 
une reſpectable vieilleſſe, le premier 
eſt a' Rome ce qu ẽtoit Neſtor au 
camp des Grecs. Grand Theolo- 
gien, modele de picte, de vertu; 
de modeſtie , rempli de connoiſſan- 
ces utiles & -agreables puiſèes dans 
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les ſources, Eclairees nar le goũt le Guia 


pou delicat, aſſaiſonnees de toute 
amenite Florentine, ſa converſa- 
tion, ſes avis, ſes conſeils ſont Ega- 
lement precieux aux Savans, aux 
Gens de Lettres, aux Artiſtes, aux 
Citoyens & aux Etrangers. M. ' Ab- 
be Foggini, connu des Erudits & 
des Theologiens, par la belle Edi- 
tion du Virgile de Medicis , & par la 
collection des Ouvrages qui reglent 
la croyance de IEgliſe de Rome ſur 
les matières de la Grace, eſt Egale- 
ment en état, Egalement empreſſé 
d'obliger ceux qui ont beſoin de ſes 
Iumieres. LOOM TOE 


Les Maiſons Chefs. d' Ordre ſont 


la plàpart fort riches en livres & d'un 
tres-facile acces. Je ne citerai que 
celle des Peres de TOratoire de la 
Chieſa- nuova, de laquelle ſont ſor- 
tis les Ouvrages des Cardinaux Ba- 
ronius & Bona, du Père Raynaldi, 
&c. & qui conſerve tous leurs mate- 
riaux & tous leurs manuſcrits. Le 
Bibliothecaire ſe preparoit à donner 
auPublic les Lettres & diffèrens Trai- 
tes du Cardinal Baronius. Parmi ces 


Traités, j en pareourus un auſſi fort 


42 
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que lumineux, adreſſè par le Cardi- 


nal a Clement VIII. auquel il de- 


montroit laneceſlite deTabſolution 
gue Henri IV, Roi de France, pour- 
uivoit inutilement depuis longtems. 


On m'aſſura que ce Traits avoir 


beaucoup contribue a determiner 
le Pape 4 finir cette grande affaire. 
Jai oubliè la raiſon ſur laquelle l Am- 
baſſadeur de France hẽſitoit à accep- 


ter la dedicace que ] Editeur vouloit 


lui en faire. | | 

II y a trente ans, Rome avoit 
trois Cardinaux tres-opulens en li- 
vres : Davia, Gualterio, Imperial:. 


Le premier liſoit toujours & n'ecri- 


voit point ; le ſecond Ecriyoit tou- 


jours & ne liſoit jamais; le troiſteme 


ne liſoit ni n'ecrivoit. Sa bibliothe- 


2 appartient aujourd'hui au Car- 


dinal Spinelli, qui en fait, pour les 
Savans & pour lui-meme , Puſage 


qui convient à un eſprit auſſi ſolide 
que cultive, & a un Seigneur auſſi 


ami des Lettres, qu obligeant par 
caractère. M. Simeol, ſon T heolo- 
gien, & Pun des premiers T heolo- 
giens dela Communion Romaine, 
ala Surintendance de ce precicux 
depot, ME on 


le 


o Celle du Cardinal Paſſionei, con- K ous. 


nue de toute FEurope qui y a puile, 
reuniſſoit le meilleur, le plus rare & 
le plus ſingulier dans tous les genres 
& dans toutes les Langues anciennes 
& modernes: il n'y manquoit que 
les Ecrivains Jeſuites : le Cardinal 
Paſſionei ſe vantoit hautement de 
nen avoir aucun. Il avoit employe 
à la former, tous les inſtans de ſa 
vie que les affaires lui avoient per- 
mis de donner a ſon plaiſir, ſes 
voyages & de longs ſejours dans 
toutes les parties de l'Europe, le 
credit de ſon rang & les relations 
que lui donnoient les places de Bi- 
bliotheEcaire du Vatican, & de Se- 
cretaire des Brefs. Il en etoit lui- 
meme le Biblothecaire : il en con- 


noiſſoit tous les livres auſſi parfaite- 


ment que {i elle n' et EtE compoſee 

ue d'une centaine de volumes; & 
11 en faiſoit les honneurs d'une ma- 
nière d' autant plus ſatisfaiſante pour 
les Savans, que perſonne n'etoit 
plus en Etat que lui de ſeconder & 
d'etendre leurs vũes ſur les objets de 
leurs recherches. 8 

Une des plus grandes joies de 


SUR LITAIIE. 473 


* 


5 * 2 * "ITT 
— 


ROME. 
PCs 


que lui donnaient ſes coleres: 


_ rioſite qu'il. refuſoit obſtinẽment de 
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Benoit XIV, etoit, en attaquant le 


Cardinal Paſſionei dans ſon fort, 


ceſt-a-dire ; dans ſes livres, de le 
faire monter in furid-: la vũe qua- 
voit ſon palais & ſon appartement 


ſur celui du Cardinal, le mettoit a Il - 


portee de jouir pleinement du plaiſir 


S. E. avoit quelques originaux anec- 
dotes de Lettres Ecrites de la main 
meme du fameux Fra-Paolo Sarpi. 
En les citant quelquefois, en rap- 
portant des lambeaux de ces Let- 
tres, il ſe plaiſoit a exciter une cu- 


ſatisfaire: il avoit rẽſiſtè aux ſollici- 
rations mème & aux inſtances que le 
Pape lui avoit ſouvent faites au nom 
du ſavant Procurateur Foſcatini (a). 


* 
Pour tirer double parti de cette rè- lf p 
ſiſtance, c'eſt-a-dire, pour obliger ll C 
M. Foſcarini en lutinantleCardinal, Þl F 
le Pape trouva le moyen de titer de Un 
fa bibliotheque le volume dont il Nc 
Etoit ſi jaloux, & d'y faire ſubſtituer ¶ ti 
un autre volume dont tout .I'exte- n 
rieur lui reſſembloit parfaitement. I. 
— — —— 
() Depuis Doge de Veniſe. d 


— 
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Cela execute, ayant un jour chez 
lui le Cardinal, il le mit fur Fra- 


Paolo & ſur ſes Lettres: le Cardinal 


7 


en rapporta à ſon ordinaire quelques 
traits: le Pape parut douter de leur 
verite : I Eminence inſiſtant, le Pape 
nia: enfin le Cardinal pouſſe au point 
ou on Tattendoit, part comme un 
trait, paſſe chez lui, & revient avec 
le u de Lettres à la main. 


Mais quelle fut fa ſurpriſe, lorſqu'a 


Pouverture, il n'y trouva que du pa- 


pier blanc ! Sa colere ſe repandit en 


un torrent de reproches & de mena- 
ces, que le Pape put à peine arreter 
par des excuſes & par 
veritable volume. 2 Lee ns 
II recevoit tous les jours des Li- 
vres de toutes les parties de l Euro- 
pe, & chaque envoi Etoit place par 
Giacomino , ſon Valet-de-chambre- 
Bibliothecaire, ſur une table deſti- 
nee a cet uſage dans la premiere pie- 
ce de ſa bibliothẽque. Son premier 
travail, a ſon lever, Etoit de recon- 
noitre ces Livres, & de les diſtribuer 
lui-meme dans les places qu' ils de- 
voient occuper. Dans le plus chaud 
de Vaffaire de Buſembaum, le Pape 


a remiſe du 


ROME. 
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Rows. trouva moyen de faire gliſſer un IR 
e xemplaire de I Ouvrage du Jeſuite, II 
parmi les Livres que le Cardinal de. N h. 
voitreconnoitreun matin. A la vie I qi 

de ce Livre, le Cardinal le 
Improviſum aſpris veluti gui ſentibus anguen WP” 

Prefſit humi nitenSs . 4 60 40406 + + « « 

_ Obſtupuit, retroͤgue pedem cum voce repreſſit. * 


Revenu & lui-meme, il ſonne, il Mo 
. appelle : Giacomino accourt : il lui IR- 
fait ouvrir la fenetre, & lance de 
toute ſa force le malheureux Buſem- 
baum dans la place de Monte-Cavallo, 
Au milieu de cette expedition , le 
Pape ſe montfe,; & le regale d'une 
grande benedition. On m'a aſſurè 
que, pour reponſea cette benedic- 
tion,i]echappaau Cardinal un geſte 
qui mit le comble au plaiſir que le 
Pape s toit promis de cette ſcene. 
. Tout Rome avoit vu avec admi- 
ration l'accueil eclatant que cette 
Eminence avoitfait a Mae. du Boc- 
cage, ſes attentions conſtantes pour 
cette Dame, ſon empreſſement à 
'annoncer dans les meilleures com- 
pagnies, & à la produire dans les cer- 
cles les plus brillans. Les Dames 


F 47- __ 
"1 © Romaines ne voyoient pas ſans ja- rome. 


', louſie une Frangoiſe triompher d'un 

c. homme quiĩ ne leuravoit jamais mar- 
1e que la moindre attention, & qui 

leur expliquoit à elles mèmes, d'une 

Jmanière aſſez peu obligeante, les 

N raiſons de cette preference Le Pape 
ne manqua pas de tirer parti de cette 
metamorphoſe: lorſque le Cardinal 
il Niorteit en earroſſe avec Madame du 
lui MBoccage, il avoit ſoin de ſe trouver 
de Na ſa fenètre, & de les favoriſer d'une 


m- double bènëdiction, en diſant: Er 
lo. Nuomo factus eſt: il ꝰ toit meme de- 
le Nelaré rival du Cardinal, ſe preten- 
ne ant auſſi bon juge que lui du merite 
176 Ne Madame du Boccage. L'intérèt, 
ic- Wamemite, la gaiete que les deux 
ſte Nrieillards otogenaires mettoient à 
le Nenvi dans ce commerce, le ren- 
.Mo ent auſſi flatteur qu amuſant pour 
ni- Willuſtre Frangoiſe, qui, dans Pac- 
tte ueil qu'elle trouva par- tout, & dans 
oc- Nes preſens que lui fit le Pape a fon 
out {Wepart, fut traitèe a Vegal des Prin- 
t a Feſſes. Dans nos promenades a la 
»m- {lace S. Pierre, le Cardinal m'a dit 
cer- lus d'une fois: » Voici ou j'ai ſou- 
nes vent promene Madame du Boc- 


9 
f 
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„cage: j etois ſon Chevalier: toute 
= cette Canaille diſoit que je [aj- 
» mois, & elle diſoit vrai: je che- 
» riſlois en elle non la beauté & les 
» graces de ſon ſexe , mais tous les 
» agremens de ſa Nation, ſoutenus 
„ par les connoiſſances, & embellis 
> par les talens &. 


ROME. 
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Avec des connoiſſancesplus Eten: 
dues que les miennes, un plus long 
ſejour a Rome eũt pu nveclairer ſur 
Tetat actuel des Sciences & des Let- 
tres en cette ville. Je m'y informal 
des circonſtances de la vie de  Au- 
teur du Ricciardetto, le dernier Poe- 


Pen woods oh, 


me Epique que FItalie ait donne, &Ff ” 
dans lequel on retrouve la naivete ! 
Penjouement & tout le brillant qui ! 

ont fait Ia fortune du Morgante, di 
Furioſo, & des chets-d'ceuvre en i © 
| genre que les Italiens ont crees. d 
trouvai aſſez innocemment loc! 
ſion de me convaincre que le Poët 10 
avoit pris dans la Nature & parmil 9 
gens avec leſquels il vivoit, les oi a 
inaux de la plapart des Perſonn: 5 


ges de ſon Poëme. Le plus intere: 
ſant de tous, eſt, ainſi que les It 
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ate liens ſe le permettent, non le Heros 
al- dont le Poeme porte le nom, mais 
ne- certain Geant Ferrau ou Ferragus, 
les dont le caractère eſt un compoſe 
les auſſi bizarre que naturel de toutes 
nus les qualites bonnes & mauvaiſes que 
ell rcunit une ame forte qui n'a jamais 

pliè ſous le joug del ducation. Plein 

de ce caractère qui nous repaſſoit 
ten: tous les ſoirs ſous Jes yeux, dans la 
lecture du Ricciardetto, je m' aviſai 
un jour de demander à un des pre- 
miers Perſonnages de Rome, s il ne 
rmail connoiſſoit point “original du Fer- 
Au. rad. Fi, Monſieur, me répondit-il 
Pos. aver indignation, fi, ce ſont des ſou- 
E, & 7iſes; & j appris, dans la journee me- 
ret me, que ce Perſonnage Etoit lui- 
t qu meme Original que je cherchois. 
e, Ce Poëme eſt de Monſignor For- 
en o tinguerra, qui, en greciſant ſon 
5. Je nom, Pa deguile ſous celui de Car- 
oc teromaco. II etoit arrive par degres a 
Pod la haute Prelature. Son Poeme au- 
mi le quel il travailla long-tems , en lui 
abregeant la carriere, Year conduit 
onna A la Pourpre, dans le fiecle on les 
nere Bembes , les la Caſa, les Bibiena 
es Ii parvinrent par les fleurs legeres d'u- 


We A 


- 
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RO E. ne agreable Erudition. Mais autres 
tems, autres moeurs,, Clement XI. 
aimoit M. Fortinguerra: il cheriſ- 
ſoit ſon talent, dont il S amuſoit 
dans des inſtans de gaieté: il avoit 
favoriſe & aide ſon avancement. 
Clement XII. le trouva ſur ſon Ri- 
chiardetto, l'anima a le ſuivre, & lui 
fit eſperer la Pourpre. Il Ia manqua | 
dans une promotion pour laquelle . 
on la lui avoit formellement pro- l 
( 
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miſe. Le Pape sen excuſa, & re- 
nmnmnalait ſes eſpérances a la promotion 
— ſuivante. L'oubli que Fon y fit en- 

core de lui, le laiſſant ſans eſpoir It: 

o 7 5 93 : ; ( 

il Sabandonna au chagrin ; & une H.. 

maladie de Jangueur le conduiſit 

a la mort. Comme il en Etoit tres- 

proche, le Pape envoya un de ſes 

Cameriers le viſiter de ſa part, Ten- 

N & lui promettre encore 

cette benite Pourpre. A cette pro- 

meſſe, le malade ſe retournant, le- 

vant le drap qui le couvroit, & fai- 

ſant un éclat pareil a celui du Trun- 

cus ficulnus d' Horace, dit a I Ambaſ- 

ciatore Eccovi la riſpoſta - bon viag- 

0 e per lei e per mi. Depuis que M. 

'ortinguerra avoit commence ſon 

WE 'Richardet, 
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tout lieu lui etoit Egal pour y tra- 
vailler. Dans les viſites qui empor- 
tent a la Prelature un tems conſi- 
derable, & dans les fonctions de 
toute eſpece qui conſument le reſte 
du tems, il arrangeoit une bataille, 
une rencontre de nuit, un Midi, 
une Aurore, & tous ces morceaux 
vagues qui ſont la Borra des Poëmes 
Italiens. S'il eũt pu imaginer que le 
Cardinal Lambertini dat ſucceder à 
Clement XII, cette eſperance Pear 
ſoutenu: il avoit, pour ſa fortune, 
tout à eſpẽrer dune amitiè que la 
conformite de goùt, d humeur & 
de caractère avoic'lice; & qu avoit 
cimentẽe Phabitude de ſe chercher 
J. 27 rg 


7 


L'Italie eut toujours, & Rome a 


encore des Improviſatoriĩ Heſt⸗à- 
dire 3 de ces Pottes qui 5 comme le: | 
heriledAlexzandre , compoſent & 
Ecitent-ſur le champ deux ou trois 
ens vers ſur le premier ſujet qu on 
eur donne: talent qui fait moins 
loge de ceux qui Sen parent, que 
U'une Langue aſſez abondante, aſſez 
acile, aſſeʒ⁊ nombreuſe pour ſe ptè- 
ST " 


Richardet; iHe portoit par- tout, & Non 7 
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E. der. & fournir à un pareil manegeque 


Qiceron a aomme audax negotium & 
impudens. II ! a lieu d'eſperer que le 
bon-gout & Veſprit de ſuite qui ont 
Etendu.leur empire ſur la Litterature 
& ſur PErudition, hanniront enfin 
le ton frivole de ces Improviſatori, 
qui regne dans la PMipart des diſler: 
tations ſayantes que ſe permet 1 Ita, 
lie; & que ces diſſertations concen- 

trees dans ce qu elles promettent de 
traiter, n'admettront plus avec la 

meme facilite, les lieux communs, 

e ſcientifique & des choſes 

mille fois repetees & qui ſe trouvent 

Par -tout. VV 
La Latinité conſerve a Rome ſon 

aneien cclat. Les Cotiphees en ce 
genre ſont M. Buonamici, qui al. 


_ compoſe en latin PHjſtoiretres-con: g 


PEuzope a vu deux ou trois 


Rue des deux dernjeres Guerres d Ip 
talie; Monſignor Giaeomelli, dont 


excellens morceaux dignes du ſiecle 
des Bembes & des Sadolet; le Perc 
Serrai, de POratoire de S. Jerome, 
&c. J'eus, a mon depart de Rome, 
le premier exemplaire de la Vie de 
Lilluſtre Sravina, qus le dernigral 
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loit donner en public. La Latinité 
de cette Vie, qui remplit cent pages 


in-4*. eſt digne du Heros Litteraire 


velle celebre: ' - 


| 12 1 


ROME. 


I Hiſtoire naturelle eſt, depuis 


tres long- tems cultivee en Italie, 


ou le ſavant Aldrovande en a ou- 


vert une Ecole qui a inſpire a PEu- 
rope le premier goùt pour les re- 
cherches en ce genrme. 


Rome fut le centre d'une partie 
des connoiſſances que Italie com- 


muniqua au reſte de Europe. On 


Sy plaint aujourd'hui de ce que quel. 


ques Communautes particuliere- 


ment conſacrees a Finſtitution de la 
jeuneſſe, paroiſſent moins occupees 
a la former aux Sciences & aux Let- 


tres, qu'à s tablir dans ſon eſprit, 4 


gagner ſa confiance, à lui inſpirer 


pour ſes Maitres une CRE & 
un devouement aveugles; enfin a 


pallier aux yeux des parens,les vices 


de cette frivole education, & a leur 
faire illuſion ſur les progres de leurs 


qui, n'exergant que la mémoire, 
5 2 2 — of . 3 
eclairent point Teſprit, & ne laiſ- 
ent rien dans le coeur... 
XN 1} 


enfans, par des Pieces de theatre 


+ 
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ROME. Je me trouvai par haſard aux Ac: 
tes par leſquels les Profeſſeurs du 

College Romain | rouvrirent leurs 
claſſes en 1758. Le Rhetoricien pro- 
nonqa un Diſcours latin en proſe, & 
enſuite une dèclamation en grands 
vers, contre les Faiſeurs de Sonnets 
K les Poëtes, qui, s engageant dans 
cette carriere ſans Etude, ſe croyent 
des Horaces & des Virgiles. Le Lo- 
gicien, après un long narre en mau- 
vaiſe proſe fur le travail qu'exige la 
Philoſophie , ſur 6 , 
& particulierement ſur les maux de 
tete qu'occaſionne ce travail, de- 
bita un long Poeme en vers hexa- 
metres & pentametres, fur le reme- 
de a ces maux, Ceſt-à-dire, ſur le 
Caffé & ſur la meilleure maniere de 
le-preparer : plus de cinquante des 
petits vers Etotent termines par le 
mot cibus dans tous les cas du pluriet 
& du ſingulier qui donnent un iam 


be. Le froid de cette compoſition, 
la monotonie nazillarde du Poëte 
ępuiſerent mon courage, & me cha 
ent 5 . 


I Cardinal Cavalchini, que | 
devouement aux DireQeurs de © 
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College a Eloigne de la tiare, y 
avoit deux neveux dans les hautes 
claſſes. S' tant un jour .aviſe de les 


ligion (a), il les trouva Tun & Tau- 
tre dans une ignorance qui Pa deter- 
mine, au grand Etonnement de Ro- 


apprendre quelque choſe dans U- 


veux. 


eme de circuit, c'eſt-à- dire, trois lieues 
de France: 367 Egliſes, Couvens, 
CON ; &c. dont 75 Paroiſſes, 
11 Chapitres, 100 Couvensd'Hom- 
mes, dont-quelques-uns ont juſqu'a 

oo Religieux, 46 Couvens de Re- 
igieuſes, 11 Conſervatoires, 28 


en Chapelles de Confrairies ou de 
devotion particuliere. Aux perſon- 


— ” „ A —RE. 


(2) Ce fait eſt poſitrieur à Fexaltation 
de Clement XIII. * 
X 1} 


—— 


ROME. 


examiner ſur les Lettres & ſur la Re- 


me, ales faire paſſer a Turin, pour 


niverſitede cette Ville. On lui a inu- 
tilement donne une ſatisfationecla- - 
tante, en congediant de la Societe , 
le Pere Caraffa, Prefet de ſes Ne- 


Lenceinte de Rome atreize milles population 


& Commerce 


de Rome. 


Höôpitaux, 24 Colleges, & le reſte 


— —— — 4 — — 
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Nor nes qui rempliſſent ces lieux, ou qui 
Fa ſont employeesaleurdeſterte, ajou- 
_ tez les Ecclefiaſtiques attaches à la 
Cour, par des charges, par des em- 
lois, & par Feſperance 3 ajoutez 
es Caſtrati; ajoutez le nombreux 
Domeſtique de la Cour, des Cardi- 
naux, des Prèlats, & vous aurez une 
idee de la population de Rome, dont 
le nombre des Habitans eſt de cent 
vingt à cent einquante mille ames. 
ette population le perpẽtue, non 
par les enfans qui y naiſſent, mais 
par les Italiens & par les gens de 
toute Nation qui y abordent de tou- 
tes parts, & dont une grande partie 
Profite, pour & y ẽtablir, des reſſour - 
cCes qu'y. trouve la fainèantiſe. Ces 
reſſources ſont peu tentantes pour 
ceux quibus eſt domus & pater & res: 
auſſi ſemble.· t. il a cet Egard que la- 
ſyle anciennement établi par Ro- 
mulus, ſoit toujours ouvert. f 
Rome a quelques manufactures bor. 
nees a ſa conſommation. Les ſoies 
ue ces manufactures employent , 
ſont communement mal preparees; i 
& les Etoffes qui en ſortent, quo! 
que de mauyais goat & de mauvais 


nnn 
uſe, ſont auſſi cheres que les meil- Nox 


leures & les plus belles de manufac- | 
ture Etrangere. Le long credit au- — 
quel vendent les Marchands Ro- 9 


mais, les bonnes-manches & les galan- 
teries qu'exigent deux les Familley 
des Maiſons qu ils fourniſſent, ſont 
les principales cauſes de cette cherte. I 
Les fleurs artificielles, les poma- 
des, les gants, &c. ſont les ſeuls 
objets que Rome fourniſſe a PEtran- | 
ger: objets aſſez importans d'un 7 
commerce très-lucratiif. 

La Banque & le Change y entre- 
tiennent pluſieurs Maiſons conſidé- -” 
rables, à qui la nature des affaires 0 
que Rome fait en argent, permet de 
tenir toujours le change tres-haut. 

La Hollande & la Suiſſe la four- 
niſſent de toiles; P Angleterre, de 
draps: elle ne tire de la France, que 
les étamines du Mans: Ceſt le ſeu] 
objet de commerce que dans ce pays | 
\or- || les Anglois nayent pu encore enle- 4 
dies ver aux Frangolis. 
ges; Fin du ſecond Volume, 
uot 4 
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